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Embarcadère  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest,  124;  rue  Saint-Lazare. 


DE  PARIS  A  VERSAILLES. 

On  peut  se  rendre  de  Paris  à  Versailles  :  1^  par 
le  chemin  de  fer  de  l'Ouest  (rive  droite)  ;  2^  par  le 
chemin  de  fer  de  l'Ouest  (rive  gauche),  et  3°  par 
le  chemin  de  fer  américain  (route  de  terre). 

A.  Par  le  chemin  de  fer  de  la  rive  droite. 

Embarcadères  :  à  Paris,  rue  Saint-Lazare,  124  (rive  droite)  ; 
à  Versailles,  rue  du  Plessis, —  Départs  de  Pam  d'heure  en  heure, 
depuis  7  heures  30  minutes  du  matin  jusqu'à  10  heures  30  mi- 
nutes du  soir.  Deux  départs  supplémentaires  ont  lieu  à  5  heures 
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10  minutes  (en  semaine)  et  à  minuit  30  minutes.  Les  dimanches 
et  fêtes ,  des  trains  extraordinaires ,  organisés  selon  les  besoins 
du  service,  partent  10  minutes  avant  ou  après  l'heure  du  départ 
des  trains  réguliers.  —  Déport  de  Versailles  d'heure  en  heure, 
de  7  heures  du  matin  à  1 1  heures  du  soir.  Un  départ  supplémen- 
taire a  lieu  à  8  heures  30  minutes  du  matin  (en  semaine).  — 
La  durée  du  trajet  est  de  47  minutes.  —  Des  omnibus  spéciaux 
(30  centimes  par  voyageur)  partent  des  stations  suivantes  pour 
tous  les  trains  :  boulevard  Bonne-Nouvelle ,  à  l'angle  du  bazar  ; 
place  de  la  Bourse  (25  centimes);  Pointe  Saint-Eustache;  place 
Saint -André-des-Arts,  9;  place  du  Châtelet  (un  seul  départ  pour 
le  dernier  train,  après  la  fermeture  des  théâtres). 

L'omnibus  X,  qui  part  de  Vaugirard  et  qui  passe  au  Palais- 
Royal,  stationne  sur  la  place  du  Havre.  —  L'omnibus  B,  qui  va 
de  Chaillot  au  boulevard  Sébastopol,  passe  devant  la  gare  de  la 
rue  Saint-Lazare. 

En  semaine  comme  les  dimanches  et  fêtes  (jours  de  grandes 
eaux  exceptés)  les  prix  des  places  sont  ainsi  fixés  :  Billets  sim- 
ples, r*  classe  1  fr.  50,  2^  classe  1  franc  25.  —  Billets  d'aller 
et  retour,  V^  classe  3  francs,  2"  classe  2  francs  50. 

Jours  de  grandes  eaux  :  —  Billets  simples,  V^  classe  2  francs, 
2^  classe  1  fr.  50.  —  Billets  d'aller  et  retour^  V"  classe  4  francs, 
2^  classe  3  fr. 

Abonnements.  —  Six  mois  :  1"  classe ,  225  francs;  2*  classe, 
150  francs.  —  Un  an:  1'''  classe,  300  francs;  2^  classe,  210 
francs. 

Au  sortir  de  la  gare  de  la  rue  Saint-Lazare,  le  che- 
min de  fer  passe  dans  le  tuimel  des  Batignolles  (329 
mètres),  puis  longe  les  ateliers  de  la  compagnie,  — 
près  desquels  se  détache  l'embranchement  du  bois  de 
Boulogne  et  du  chemin  de  fer  de  Ceinture,  et  la  gare 
des  marchaiidises  avant  de  franchir  l'enceinte  des  for- 
tifications. Après  avoir  dépassé  les  villages  de  Leval- 
lois-Perret ,  de  Gourcelles  et  de  Clichy-la-Garenne. 
qui  apparaissent  successivement  à  gauche  et  à  droite, 
et  franchi  la  Seine  sur  un  beau  pont  en  fer  à  quatre 
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voies ,  on  s'arrête  à  (5  kilomètres  de  la  gare  Saint- 
Lazare)  Asnières  (première  station),  où  l'embranche- 
ment de  Versailles  décrivant  une  forte  courbe  laisse 
à  droite  ceux  de  Saint-Grermain  et  d'Argenteuil. 

La  deuxième  station  (8  kilomètres  de  la  gare  Saint- 
Lazare)  dessert  Courhevoie^  dont  on  aperçoit  à  gauche 
les  magnifiques  casernes.  Un  peu  plus  loin,  au  centre 
d'un  rond-point  où  aboutissent  la  grande  route  de 
Saint-Grermain  et  cinq  autres  avenues  bordées  d'or- 
mes séculaires,  se  montre  la  statue  en  bronze  de  Na- 
poléon /"  (par  Seurre)  qui  avait  été,  sous  Louis-Phi- 
lippe, érigée  au  sommet  de  la  colonne  Vendôme. 

Au  delà  de  (10  kilomètres)  Puteaux  (troisième  sta- 
tion), les  tranchées  dans  lesquelles  le  chemin  de  fer 
était  encaissé  s'abaissent  et  Ton  découvre  une  vue 
étendue  sur  le  cours  de  la  Seine,  le  bois  de  Boulogne, 
les  coteaux  de  Saint-Gloud,  de  Bellevue,  de  Meudon 
et  Paris.  A  droite  s'élève  le  mont  Valérien  (161  mètres 
d'altitude)  à  la  base  duquel  est  situé  Suresnes  (qua- 
trième station,  12  kilomètres). 

Entre  Suresnes  et  Saint-Gloud ,  on  jouit  çà  et  là, 
à  travers  les  arbres  qui  bordent  la  voie,  d'une  belle 
vue  sur  la  Seine ,  ses  îles,  ses  ponts ,  les  coteaux  de 
Saint-Gloud ,  de  Bellevue  et  de  Meudon ,  le  bois  de 
Boulogne,  Paris,  Montmartre,  Belleville  ;  au-dessus 
des  villas  qui  bordent  la  voie  se  dresse  la  flèche  élé- 
gante du  clocher  de  Saint-Cloud  (cinquième  station  ; 
1 5  kilomètres) ,  dont  l'église  vient  d'être  reconstruite 
dans  le  style  du  douzième  siècle,  et  dont  on  n'aper- 
çoit ni  le  château  ni  le  parc. 
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A  l'extrémité  de  la  station  de  Saint-Gloud  ou  plutôt 
de  Montretout  (la  station  proprement  dite  de  Saint- 
Gloud  est  située  plus  Las,  a  l'entrée  du  parc,  et  n'est 
desservie  que  les  jours  de  grandes  eaux),  on  traverse 
un  petit  tunnel ,  puis  une  tranchée  au  sortir  de  la- 
quelle on  entre  dans  le  parc  réservé  du  château  de 
Saint-Gloud.  On  côtoie  quelque  temps  la  route  de 
terre  sur  la  droite  avant  de  s'enfoncer  dans  un  second 
tunnel  (  504  mètres  )  à  l'issue  duquel  on  s'arrête  à 
(sixième  station;  17  kilomètres)  Ville-d'Avray ^  dont 
les  villas  s'échelonnent  à  gauche  dans  le  vallon  et 
sur  les  collines. 

Après  avoir  traversé  sur  un  pont  d'une  seule  arche 
la  route  de  Sèvres  à  Yille-d'Avray,  on  domine  sur  la 
gauche  une  partie  de  la  ville  de  Sèvres.  Quand  les 
talus  des  tranchées  s'abaissent,  on  aperçoit  à  gauche 
la  route  de  terre,  le  chemin  de  fer  de  la  rive  gauche, 
les  coteaux  boisés  de  Ghaville  et  de  Yiroflay;  à  droite 
s'étendent  les  bois  des  Fausses-Reposes.  En  se  re- 
tournant, on  peut  voir  à  l'horizon  les  principaux  mo- 
numents de  Paris. 

^  La  septième  station  (19  kilomètres)  est   celle  de 
Chaville-  où  ne  s'arrêt^ent  que  deux  trains  par  jour. 

Un  peu  en  deçà  de  Viroflay  (huitième  station  ; 
21  kilomètres)  se  détache  le  raccordement  qui  relie 
le  chemin  de  fer  de  la  rive  droite  à  celui  de  la  rive 
gauche.  Ge  raccordement,  long  de  1407  mètres,  se 
compose  d'un  énorme  remblai  et  d'un  viaduc  de  vingt- 
deux  arches  (256  mètres  de  longueur,  13  mètres 
18  centimètres  de  hauteur).   —  Bientôt  on  s'enfonce 
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daniï  une  tranchée  plantée  d'arbres,  qui  aboutit  à  la 
gare  (23  kilomètres)  de  Versailles,  au  sortir  de  la- 
quelle on  se  trouve  dans  la  rue  du  Plessis. 

B.  Par  le  chemin  de  fer  de  la  rive  gauche. 

Embarcadères  :  à  Paris,  boulevart  Montparnasce,  n°  44  ;  à  Ver- 
sailles, avenue  de  la  Mairie.  —  Départs  de  Paris,  d'heure  en 
heure,  depuis  8  heures  5  minutes  du  matin  jusqu'à  11  heures 
5  minutes  du  soir.  —  Départs  de  Versailles  à  7  heures  et  à  8 
heures  du  matin ,  et  d'heure  en  heure ,  de  9  heures  35  minutes 
du  matin  à  10  heures  35  minutes  du  soir.  —  La  durée  du  trajet 
est  de  40  minutes  environ.  —  Des  omnibus  spéciaux  (30  centi- 
mes par  voyageur)  partent  des  points  suivants  pour  tous  les 
trains,  et  y  ramènent  les  voyageurs  à  l'arrivée  de  chaque  convoi  : 
rue  Royale,  11,  près  de  la  Madeleine;  place  de  la  Bourse;  rue 
Saint-Martin,  326;  rue  Bourtibourg,  4,  près  de  l'hôtel  de  ville; 
place  du  Palais-Royal,  2  ;  place  Saint-André  des  Arts,  9. 

L'omnibus  0,  qui  part  de  Ménilmontant,  et  stationne  sur  la 
chaussée  du  Maine ,  passe  devant  l'embarcadère  de  l'Ouest.  — 
L'omnibus  V,  qui  part  du  chemin  de  fer  du  Nord,  et  l'omnibus  X, 
qui  part  de  la  gare  du  Havre,  conduisent  également  près  de  l'em- 
barcadère de  l'Ouest,  car,  en  allant  :  V,  à  l'ancienne  barrière  du 
Maine,  X,  à  Vaugirard,  ils  traversent  le  boulevard  Montparnasse. 

Les  prix  des  places  sont  les  mêmes  que  ceux  du  chemin  de  fer 
de  la  rive  droite. 

Le  chemin  de  fer  dé  la  rive  gauche  franchit  sur 
deux  ponts-viaducs  le  boulevard  de  Montrouge  et  la  ? 
chaussée  du  Maine,  puis  longe  les  ateliers  et  la  gare  : 
des  marchandises  (à  droite).  Du  même  côté  se  mon- 
trent bientôt  l'église  et  le  collège  de  Vaugirard,  et, 
au  loin,  le  dôme  des  Invalides,  l'Arc  de  Triomphe  de 
l'Étoile^  le  mont  Yalérien,  les  coteaux  de  Saint-Gloud 
et  de  Sèvres. 

Immédiatement  en  deçà  des  fortifications,  on  s'ar- 
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rête  à  la  première  station  (2  kilomètres  de  la  gare 
Montparnasse)  Ouest-Ceinture^  qui,  comme  son  nom 
barbare  l'indique,  est  établie  à  la  croisée  du  chemin 
de  fer  de  l'Ouest  et  du  chemin  de  fer  de  Ceinture  , 
dont  on  aperçoit  à  droite  et  à  gauche  les  profondes 
tranchées.  — Les  fortifications  dépassées,  on  voit  à 
gauche  la  tourMalakoff,  le  Petit- Vanves,  Montrouge, 
le  fort  de  Vanves  et  les  hauteurs  de  Bagneux  et  de 
Ghâtillon  ;  à  droite,  l'ancien  château  de  Gondé,  devenu 
le  lycée  du  Prince-Impérial,  Yanves,  Issy  et  son  fort, 
bâti  tout  près  du  chemin  de  fer. 

Clamart ,  dont  la  deuxième  station  a  pris  le  nom 
(6  kilomètres  de  la  gare  Montparnasse) ,  est  situé  à 
1600  mètres  sur  la  gauche,  à  l'extrémité  est  des  bois 
de  Meudon.  —  On  s'engage  dans  une  longue  et  pro- 
fonde tranchée  au  sortir  de  laquelle  on  franchit  le 
Val-Fleury  sur  un  beau  viaduc  composé  d'un  double 
rang  de  sept  arches,  long  de  142  mètres  70  centi- 
mètres et  haut  de  36  mètres.  De  ce  viaduc,  on  dé- 
couvre à  gauche,  dominés  par  de  beaux  bois,  le  Val 
et  Fleury^  un  vallon  parsemé  de  villas,  et,  sur  le  ver- 
sant opposé,  Meudon  et  son  château.  A  droite,  la  vue, 
beaucoup  plus  étendue,  embrasse  toute,  la  vallée  de 
la  Seine,  de  Gharenton  à  Montmorency,  tout  Paris, 
le  bois  de  Boulogne,  le  mont  Valérien,  Saint-Gloud, 
Sèvres,  Montmartre. 

Le  viaduc  du  Val-Fleury  aboutit  à  la  troisième  sta- 
tion (8  kilomètres),  celle  de  Meudon^  d'où  l'on  peut 
gagner  en  vingt  minutes  les  bois  du  même  nom,  but 
de  promenades  intéressantes  et  variées.  —  Vers  l'ex- 
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trémité  d'une  profonde  tranchée  qui  sépare  Meudon 
de  Bellevue,  on  remarque  à  droite  la  chapelle  de  Notre- 
Dame-des-Flammes  ^  érigée  en  commémoration  de  la 
catastrophe  du  8  mai  1842.  On  passe  sous  l'avenue 
du  château  de  Meudon  et  l'on  voit  à  gauche  la  petite 
église  de  Bellevue  (quatrième  station;  9  kilomètres) 
dont  les  charmantes  villas  bordent  ensuite  la  voie  à 
droite  et  à  gauche. 

Quand  la  vue  redevient  libre,  on  découvre  sur  la 
droite  un  admirable  paysage  :  le  vallon  de  Sèvres,  les 
hauteurs  de  Ville-d'Avray,  le  parc  de  Saint-Gloud,  le 
mont  Valérien,  les  coteaux  de  Montmorency,  la  Seine, 
le  bois  de  Boulogne  et  Paris. 

Sèvres  (cinquième  station;  10  kilomètres),  qui  doit 
sa  célélirité  à  sa  manufacture  impériale  de  porcelaine^ 
s'étend  à  droite  au  pied  des  coteaux  de  Saint-Gloud 
et  de  Ville-d'Avray,  jusqu'aux  premières  maisons  du 
Bas-Ghaville.  Du  même  côté,  à  mi-côte  du  versant 
qui  porte  les  bois  des  Fausses-Reposes,  on  peut  aper- 
cevoir le  chemin  de  fer  de  la  rive  droite.  A.  gauche 
s'étendent  les  bois  de  Chaville^  dont  on  atteint  la  sta- 
tion (sixième  station;  13  kilomètres)  au  delà  d'une 
tranchée.  —  A  droite  se  moi^tre  alors  le  viaduc  qui 
relie  les  deux  chemins  de  fer  de  Versailles,  et,  plus 
près  de  la  voie,  le  haras  de  Viroflay  et  ses  prairies. 
A  gauche ,  une  plaine  entourée  de  hauteurs  boisées 
attire  les  regards. 

Un  peu  au  delà  de  (septième  station  ;  1 4  kilomètres) 
Viroflay,  on  rejoint  (à  droite)  le  raccordement  de  la 
rive  droite,  puis,  dépassant  (à  gauche)  le  champ  de 
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courses  de  Porchefontaine^  on  voit  se  détacher  de  ce 
côté  la  ligne  de  l'Ouest  proprement  dite  (Brest  et 
Granville),  qui  domine  bientôt  de  plusieurs  mètres 
l'embranchement  de  Versailles.  Sur  la  droite,  on  aper- 
çoit Tavenue  de  Paris  et  la  porte  de  Versailles;  à 
gauche,  s'étend  le  Petit-Montreuil.  Plusieurs  tran- 
chées perreyées  et  deux  petits  tunnels  précèdent  la 
gare  de  Versailles  établie  sur  l'avenue  de  la  Mairie. 

C.  Par  le  chemin  de  fer  américain. 

Bureaux:  à  Paris,  place  du  Louvre,  2;  à  Versailles,  place 
d'Armes,  17.  —  Départs  :  de  Paris,  aux  heures,  depuis  9  heures 
du  matin  jusqu'à  9  heures  du  soir;  de  Versailles,  aux  heures 
30  minutes.  (Service  supplémentaire  les  jours  de  grandes  eaux.) 
—  Prix  :  coupé,  1  franc  25  cent.;  intérieur  et  impériale,  1  franc. 

La  route  directe  de  Paris  à  Versailles  laisse  à  droite 
Passy  et  Auteuil,  traverse  le  Point-du- Jour ^^uis^  s'é- 
loignant  de  la  Seine  après  être  sortie  de  Paris  par  la 
porte  de  Saint-Gloud,  elle  se  dirige  en  ligne  droite, 
entre  Billancourt  à  gauche  et  Boulogne  à  droite,  vers 
le  pont  de  Sèvres  sur  lequel  elle  passe;  elle  laisse 
alors  à  droite  le  parc  de  Saint-Gloud ,  à  gauche  la 
route  de  Bellevue  et  de  Meudon,  avant  de  pénétrer 
dans  l'étroit  vallon  où  elle  traverse  (11  kil.)  Sèvres, 
(13  kil.)  Ghaville  et  (15  kil.)  Viroflay.  Elle  entre  à 
Versailles  par  l'avenue  de  Paris  et  aboutit  sur  la  place 
d'Armes  (19  kil.  de  Paris). 


Cour  Royale. 
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Hôtels  et  restaurateurs.  —  Quartier  Notre-Dame  : 
Grosseuvre,  successeur  de  Duboux,  hôtel  des  Béservoirs, 
9,  11  et  11  his,  rue  des  Réservoirs,  en  face  de  la  rue  de 
la  Pompe  (il  y  a  au  fond  de  la  cour  une  porte  qui  ouvre 
dans  le  parc  ;    le  passage   est  libre).  Maison  meublée 
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(grands  et  petits  appartements)  dans  l'ancienne  préfec- 
ture. —  Le  prix  des  dîners  pour  les  personnes  logées 
dans  rhôtel  est  de  S  et  de  6  francs.  Dans  la  salle  du  res- 
taurant, on  dîne  au  même  prix  ou  à  la  carte.  —  Hôtel  et 
restaurant  du  Petit-Vatel,  28,  rue  des  Réservoirs,  à  Tangle 
de  la  rue  Pétigny.  —  Hôtel  de  France,  Jumeau,  restaura- 
teur, 5,  place  d'Armes.  —  Bastide,  restaurant  de  Londres, 
7,  place  d'Armes.  —  Thévenot,  restaurant  du  Rocher-de- 
Cancale,  9,  place  d'Armes.  —  Café-restaurant  de  Bour- 
gogne, 13,  place  d'Armes.  —  Pegeyre,  hôtel  et  restaurant 
de  la  Tête-Noire,  38,  rue  du  Plessis,  à  côté  de  la  gare  de 
larive  droite  (déjeuners  à  1  franc  75  cent.;  dîners  à 2  francs 
50  cent.).  —  Celin,  café-restaurant,  rue  du  Plessis,  en 
face  de  la  gare.  —  Épinette,  café-restaurant  du  Débarca- 
dère, rue  du  Plessis,  à  côté  du  précédent.  —  Rousseau, 
hôtel  du  Sabot'd^Or,  restaurant  et  café,  rue  du  Plessis,  67, 
près  du  Marché-Neuf.  —  Hôtel  et  restaurant  du  Comte-de- 
Toulouse,  30,  rue  de  la  Paroisse,  près  du  parc  et  du  bas- 
sin de  Neptune.  —  Café-restaurant  de  la  place  Uoche,  à 
l'angle  de  la  place  et  de  la  rue  du  même  nom.  —  Restau- 
rant du  Musée,  rue  des  Réservoirs,  2.  —  Café-restaurant 
de  Neptune,  rue  des  Réservoirs,  en  face  du  théâtre,  près 
de  la  rue  de  la  Paroisse. 

Quartier  Saint-Louis  :  Lebas,  hôtels  de  la  Chasse-Im- 
périale et  d'Elbeuf,  rue  de  la  Chancellerie,  6,  sur  la  place 
d* Armes.  —  Restaurant  du  Palais,  rue  de  la  Chancel- 
lerie, 4. 

Cafés  :  —  de  la  Comédie  (dans  le  parc),  près  du  bassin 
du  Dragon  (il  a  aussi  une  entrée  rue  des  Réservoirs,  à 
côté  du  théâtre)  ;  —  des  Réservoirs  (bureau  des  voitures  de 
Saint-Germain),  rue  des  Réservoirs,  à  l'angle  de  la  rue 
de  la  Paroisse;  —  de  V Opéra,  rue  des  Réservoirs,  à  côté 
du  théâtre;  —  du  Globe,  rue  du  Plessis,  près  de  la  gare 
de  la  rive  droite;  —  de  V  Europe,  18,  rue  du  Plessis;  — 
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des  Tribunaux  et  de  la  Préfecture,  rue  Saint-Pierre,  à  côté 
du  palais  de  justice;  —  Brasserie  alsacienne,  15,  place 
d'Armes  ;  —  café  Pichot,  à  Tangle  de  l'avenue  de  Sceaux 
et  de  la  rue  de  Satory. 

Guides  des  étrangers  :  —  autorisés  par  l'administra- 
tion; reconnaissables  à  une  plaque  qu'ils  portent  sur  la 
poitrine,  avec  un  numéro  et  l'indication  du  tarif,  1  franc 
par  heure.  Ils  n'entrent  pas  dans  les  galeries  du  Musée. 
—  On  les  trouve  dans  la  cour  d'honneur  et  devant  le 
château  sur  le  parterre. 

Le  Musée  est  ouvert  tous  les  jours,  excepté  le  lundi, 
depuis  11  heures  du  matin  jusqu'à  4  heures. 

Dans  la  belle  saison,  les  Eaux  du  parc  jouent  tous  les 
mois,  et  quelquefois  deux  fois  par  mois;  l'annonce  en 
est  faite  à  l'avance  dans  les  journaux,  et  affichée  dans  les 
gares  du  chemin  de  fer. 

Le  dimanche  après  la  Saint-Louis  ou  le  jour  même  de 
cette  fête  (25  août)  si  c'est  un  dimanche,  il  y  a  chaque 
année  dans  le  parc  de  Versailles  une  fête  de  nuit  très-in- 
téressante :  les  alentours  du  bassin  de  Neptune  et  l'allée 
'd'eau  sont  brillamment  illuminées,  et  l'on  fait  jouer  les 
eaux  de  cette  partie  du  parc,  en  les  colorant  de  diverses 
nuances  à  l'aide  de  la  lumière  électrique. 

Direction  dans  Versailles.  —  Quand  on  arrive  à 
Versailles  par  le  chemin  de  fer  de  la  rive  droite  ou  de  la 
rive  gauche,  on  trouve  dans  la  cour  du  débarcadère  des 
omnibus  qui  vont  jusqu'au  château;  prix,  25  cent,  par 
personne  (les  dimanches,  30  cent.).  Dans  les  deux  débar- 
cadères stationnent  des  voitures  de  louage  {V.  la  page 
suivante).  Veut-on  gagner  à  pied  le  château,  on  peut  le 
faire  en  peu  de  temps.  Au  sortir  du  débarcadère  du  che- 
min de  fer  de  la  rive  gauche,  on  se  trouve  sur  Vavenue  de 
la  Mairie.  Si  on  la  suit  à  droite,  on  arrive  en  peu  d'in- 
stants à  la  grande  avenue  de  Paris,  qui,  sur  la  gauche. 
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mène  directement  à  la  place  d'Armes  et  au  château.  Si,^ 
en  sortant  de  la  gare,  on  prend  à  gauche  dans  Tavenue 
de  la  Mairie,  on  se  trouve  presque  immédiatement  dans 
Tavenue  de  Sceaux,  qui,  à  droite,  vient  également  abou-j 
tir  au  château.  —  Le  trajet  est  un  peu  plus  long  pour  leS; 
personnes  qui  arrivent  à  Versailles  par  le  chemin  de  fer! 
de  la  rive  droite.  Au  sortir  de  ce  dernier  débarcadère,  on' 
se  trouve  dans  la  rue  du  Plessis.  Si  on  la  suit  à  gauche,' 
on  traverse  successivement  un  boulevard  (le  boulevard 
de  la  Reine)  et  la  place  du  Marché-NeUf,  et  on  arrive  à: 
Vavenue  de  Saint-Cloud,  qui,  à  droite,  mène  à  la  plac^ 
d'Armes  et  au  château.  C'est  par  la  place  d'Armes  qu'il 
faut  aller  au  château,  quand  on  visite  Versailles  pour  la 
première  fois,  afin  de  jouir  du  coup  d'œil  grandiose  de  la 
place  et  des  édifices.  Mais  si  l'on  connaît  déjà  Versailles 
et  que  l'on  veuille  gagner  plus  directement  les  jardins 
ou  Trianon,  il  faut,  quand  on  est  arrivéau  boulevard  de 
la  Reine^  dont  nous  vendus  de  parler,  tourner  à  droite 
sur  ce  boulevard  et  le  suivre  jusqu'à  la  rue  de  Maurepas 
(à  gauche),  sur  laquelle  s'ouvre  la  grille  dite  du  Dragon. 
Après  avoir  franchi  cette  grille,  placée  en  1855,  et  qui 
fait  face  à  la  rue  de  la  Paroisse,  on  se  trouve  dans  la  par- 
tie des  jardins  où  est  le  bassin  de  Neptune  {V.  plus 
loin  pour  Trianon). 

Voitures.  —  S'adresser  pour  les  réclamations  h 
M.  Chaurin,  rue  des  Bons-Enfants,  20. 

Voitures  à  un  cheval.  —  Chaque  course  dans  Versailles 
y  compris  les  deux  Trianons,  Glatigny,  la  Ménagerie,  h 
rond-point  de  Viroflay 1  fr.  »     c 

Chaque  heure 1         oU     I 

Promenade   à  Satory   ou   dans    le   parc  i 

(chaque  heure) 2  fr.  »      1 

Voitures  à  deux  chevaux.  —  Chaque  course  dans  Ver- 
sailles, suivant  les  limites  fixées  plus  haut.    1  fr.  50  c 
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Chaque  heure 2         » 

Promenade  à   Satory   ou  dans   le    parc, 
(chaque  heure) - 2  '      -60 


Tarif  pour  les  communes  environnantes. 

Jusqu'à  minuit  :  chaque  course  ou  chaque  heure,  de 
Versailles  aux  communes  de  Viroflay,  Bue,  Saint-Gyr. 
Rocquencourt  et  le  Chesnay,  est  fixée  : 

^        .  l  Voitures  à  1  cheval.  .    2  fr.  » 

Semame.  -   r»    i,  o         m 

f        —       a  2  chevaux.     2         50  c. 

Dimanches  et  jours  j  Voitures  à  1  cheval.  .    2  fr.  50  c. 
fériés.  I        —       à  2  chevaux.     3         » 

Les  voitures  ne  sont  prises  qu'à  Theure  pour  se  rendre 
aux  communes  de  Chaville,  Jouy,  Bailly,  Ville-d'Avray. 
la  Gelle-Saint-Cloud,  Marly-le  Roi,  Louveciennes,  Guyan- 
court  et  Voisins-le-Bretonneux.  Prix  de  Fheure ,  de 
6  heures  à  7  heures  1/2  du  soir  en  hiver,  et  à  9  heu- 
res 1/2  du  soir  en  été  : 

c.        .  \  Voitures  à  1  cheval.  .     2  fr.  » 

Semame.  ^  o    i,  o         b-n 

(        —       a  2  chevaux.     2         50  c. 

Dimanches  et  jours  j  Voitures  à  1  cheval.  .    2  fr.  50  c. 
fériés.  I        —       à  2  chevaux.     3         » 

Après  les  heures  ci-dessus,  les  prix  sont  réglés  de 
gré  à  gré.  Il  en  est  de  même  à  Fégard  des  voyageurs 
qui  veulent  se  rendre  aux  communes  comprises  dans  la 
dernière  série ,  les  jours  annoncés  publiquement  à  l'a- 
vance pour  les  grandes  eaux  et  les  courses. 

Les  cochers  sortant  de  Versailles  'sont  tenus  de  mar- 
cher à  raison  de  8  kilomètres  à  Fheure.  Les  voyageurs 
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doivent  payer  le  prix  de  retour  depuis  le  point  où  ils 
quittent  la  voiture  jusqu'à  Versailles. 

Omnibus  de  VÉcole  de  Saint-Cyr,  et  Voitures  pour  Neau- 
phle-le- Chat  eau.  —  Omnibus  d'Orsay  et  de  Jouy.  —  Voi- 
tures pour  Saint-Germain. 


LA  VILLE    DE   VERSAILLES. 


Versailles,  chef-lieu  du  département  de  Seine-  ! 
et-Oise,  ville  de  44  021  habitants,  est  située  sur  un  ! 
plateau  isolé,  entre  des  collines  couvertes  de  bois, 
à  139  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Si  elle 
jouit  d'un  air  vif  et  d'un  climat  sain  depuis  que  i 
les  marais  du  voisinage  ont  été  desséchés,  elle  | 
manque  d'eau  courante.  Elle  possède  un  évêché,  j 
des  tribunaux  de  première  instance  et  de  com-  \ 
merce,  un  lycée,  une  école  normale  primaire,  etc.  ; 

Versailles  ne  fut,  dans  le  principe,  qu'une  dé- 
pendance, et,  pour  ainsi  dire,  le  grand  commun  du  ^ 
château.  Le  plan  de  la  nouvelle  ville  que  Louis  XIV  j 
voulait  créer  autour  de  son  château  avait  été  i 
dressé  dès  1670.  Des  terrains  furent  donnés  aux! 
seigneurs  de  la  cour  pour  y  bâtir  des  hôtels,  et  | 
les  nouvelles  constructions  furent  encouragées; 
par  divers  privilèges  et  exemptions.  Elles  s'élevè-  j 
rent  principalement  au  nord,  dans  le  quartier  dit  î 
la  Ville-Neuve,  et  qui  se  compose  des  rues  des  Ré- , 
servoirs,  de  la  Pompe,  de  la  Paroisse,  de  la  rue  j 
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et  de  la  place  Hoche.  L'autre  quartier,  ou  le  vieux 
Versailles,  comprenait  les  rues  de  la  Surinten- 
dance, de  l'Orangerie,  du  Vieux-Versailles  et  de 
Satory.  La  population  urbaine  s'accrut  considéra- 
blement sous  le  règne  de  Louis  XV.  De  nouveaux 
quartiers  s'élevèrent.  Une  seconde  paroisse ,  celle 
de  Saint-Louis^  fut  formée  en  1734  (la  première  pa- 
roisse était  celle  de  Notre-Dame).  Cependant  Ver- 
sailles, malgré  ses  augmentations,  ne  suffisait  pas 
à  contenir  la  population  si  nombreuse  qui  se 
pressait  autour  de  la  cour.  On  construisit  un 
nouveau  quartier,  composé  de  dix-huit  rues  ali- 
gnées et  traversé  par  les  boulevards  de  la  Reine 
et  du  Roi,  sur  le  terrain  occupé,  sous  Louis  XIV, 
par  les  prés  et  le  château  de  Glagny*,  dont  l'état 
d'abandon  lit  ordonner  alors  la  démolition.  L'étang 
du  château,  causant  des  maladies  épidémiques, 
avait  été  auparavant  desséché  et  converti  en  prai- 
ries. Les  faubourgs  réunis  à  la  ville  en  1787  for- 
mèrent, à  l'est,  le  quartier  de  Montreuil  ou  la 
paroisse  de  Saint-Symphorien.  La  même  année, 
Louis  XVI  accorda  à  la  ville  proprement  dite,  l'é- 
tablissement d'une  municipalité  ;  et  c'est  de  ce 
moment  seulement  qu'elle  commença  à  vivre  d'une 
vie  indépendante  du  palais. 
A  chaque  pas  que  l'on  fait  dans  cette  ville,  qui 

1.  Louis  XIV  fit  bâtir,  en  1674,  ce  château  par  Mansart  pour 
Mme  de  Montespan.  Les  dépenses  s'élevèrent  à  la  somme  de 
2  861  728  livres  tournois.  Le  musée  de  Versailles  possède  un  ta- 
bleau, n"  740,  représentant  le  château  de  Clagny  (F.  p.  107.) 
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fut,  pendant  près  d'un  siècle  et  demi,  le  séjour  har 
bituel  de  la  cour,  on  rencontre  des  monuments  et 
des  souvenirs  se  rattachant  à  l'un  des  trois  rois 
qui  s'y  sont  succédé.  Dans  un  grand  nombre  de 
maisons  et  d'établissements  particuliers,  on  pour- 
rait retrouver  les  hôtels  habités  autrefois  par  les 
grands  seigneurs  de  la  cour  :  tels  que  l'hôtel  de 
Condé,  situé  rue  des  Réservoirs,  n°  14,  et  où  mou- 
rut la  Bruyère  ;  l'hôtel  de  Noailles,  rue  de  la  Pompe, 
n°  1  ;  l'hôtel  du  maréchal  de  Richelieu,  avenue  de 
Saint-Gloud,  n°  38;  l'hôtel  du  duc  de  Saint-Simon, 
le  célèbre  auteur  des  Mémoires,  même  avenue, 
n°  42,  etc.  ^  On  consultera  avec  intérêt  sur  l'his- 
toire intime  de  la  ville,  un  ouvrage  publié  en  1854, 
Histoire  anecdotique  des  rues  de  Versailles,  par  J.  A. 
LE  Roi,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  ville 
de  Versailles  (Versailles,  librairie  Bernard,  rue 
Satory,  9). 

Le  château  occupe  le  point  le  plus  élevé  de  la 
ville.  En  avant  s'étend  la  vaste  place  d'Armes^  d'où 
partent  trois  larges  avenues  en  formant  l'éventail. 
Celle  du  milieu,  V avenue  de  Paris ^  arrivant  en  ligne 
droite  vis-à-vis  du  château,  et  ayant  environ  94 
mètres  de  largeur,  traverse  la  ville  dans  la  direc- 


1.  M.  le  Roi  a  retrouvé  dans  une  maison  de  la  rue  Saint-Mé- 
déric  la  maison  du  parc  aux  cerfs,  qui  a  eu  une  si  honteuse 
célébrité  sous  Louis  XV.  Ce  nom  lui  venait  du  quartier  où  elle 
était  située,  et  qui  occupait  l'emplacement  d'un  parc  destiné  par 
Louis  XIII  à  élever  des  cerfs.  Louis  XV  vendit  cette  petite  maison 
à  Sévin,  premier  commis  de  la  guerre,  et  il  en  toucha  le  prix, 
40000  i'r.  en  or,  de  ses  propres  mains  dans  son  cabinet. 


> 
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tion  de  l'est  à  Touest,  et  la  divise  en  deux  parties 
égales  :  à  gauche  (en  venant  de  Paris)  est  le  quar- 
tier Saint-Louis,  et  dans  la  partie  la  plus  rappro- 
chée du  château,  le  vieux  Versailles;  à  droite,  est 
le  quartier  Notre-Dame,  la  ville  neuve,  qui  s'est 
groupée  auprès  du  palais.  Les  deux  autres  avenues 
sont  :  à  droite,  l'avenue  de  Saint-Cloud^  ainsi  nom- 
mée parce  que  cette  route  conduit  du  palais  de 
Versailles  à  Saint-Gloud;  à  gauche,  Y  avenue  de 
Sceaux,  qui  est  beaucoup  moins  étendue  que  les 
deux  autres.  Dans  l'espace  qui  les  sépare  de  l'a- 
venue de  Paris,  à  leur  débouché  sur  la  place  d'Ar- 
mes, s'élèvent  les  grandes  et  les  petites  écuries, 
faisant  face  au  château;  elles  sont  aujourd'hui  con- 
verties eii  quartiers  de  cavalerie.  Ces  deux  bâti- 
ments uniformes,  construits,  sur  le  dessin  de  Man- 
sart,  de  1679  à  1685,  complètent  avec  les  avenues 
un  magnifique  ensemble,  servant  de  perspective 
au  château. 

Outre  ces  trois  avenues,  plantées  de  quatre 
rangs  d'arbres,  deux  boulevards  contribuent  aussi 
à  donner  un  aspect  grandiose  à  Versailles.  Le 
boulevard  de  la  Reine,  tracé  en  1775,  traverse  le 
quartier  Notre-Dame,  et  s'étend  de  l'ouest  à  l'est, 
depuis  la  plaine  de  Trianon  jusqu'à  l'avenue  de  Pi- 
cardie, prolongement  de  l'avenue  de  Saint-Cloud. 
Le  boulevard  du  Roi,  qui  coupe  le  précédent, 
forme  la  continuation  de  la  rue  des  Réservoirs. 

Deux  chemins  de  fer  mettent  Versailles  en  com- 
munication avec  les  deux  parties  de  Paris  divisées 
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par  la  Seine.  Ils  viennent  aboutir  à  Versailles ,  à 
peu  près  à  la  même  hauteur  :  l'un,  celui  de  la  rive 
gauche,  près  de  la  mairie,  entre  l'avenue  de  Paris 
et  l'avenue  de  Sceaux  ;  l'autre,  celui  de  la  rive 
droite,  dans  une  situation  un  peu  moins  centrale, 
au  nord  de  l'avenue  de  Saint-Cloud.  En  outre ,  le 
chemin  de  fer  américain  dessert  aujourd'hui  l'an- 
cienne route  de  terré  (F.  ci-dessus,  p.  i  à  viii). 

Malgré  les  nombreux  visiteurs  que  ces  trois 
voies  ferrées  amènent  chaque  jour  à  la  ville  de 
Louis  XIY,  ses  immenses  avenues,  ses  vastes  pla- 
ces ,  ses  rues  larges  et  tirées  au  cordeau ,  sem- 
blent être  vides  et  attendre  le  retour  de  la  cour 
qui  y  entretenait  la  vie.  A  défaut  de. la  cour,  les 
soldats  y  répandent  un  certain  mouvement.  Une 
partie  considérable  de  la  garde  impériale  (infan- 
terie, cavalerie,  artillerie)  y  tient  garnison,  et 
Versailles  est,  après  Paris ,  la  ville  de  France  qui 
possède  le  plus  grand  nombre  de  casernes.' 

La  ville,  qui  présente  un  aspect  régulier,  est 
partagée  en  portions  symétriques.  Les  divisions 
principales  sont  déterminées  par  les  trois  avenues 
de  Paris,  de  Saint-Gloud  et  de  Sceaux.  Deux  mar- 
chés :  le  marché  Saint-Louis,  au  sud,  au  centre  du- 
quel s'élève  la  statue  en  bronze  de  Vabbé  de 
rÉpée;  et,  au  nord,  le  marché  Notre-Dame  ou 
Marché-Neuf  (construit  en  1841),  sont  placés  sur 
une  ligne  à  peu  près  parallèle.  Ils  sont  traversés  : 
le  premier,  par  la  rue  Royale,  se  prolongeant  par 
l'avenue  de  la  Mairie,  jusqu'à  l'avenue  de  Paris 
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(c'est  sur  l'avenue  de  la  Mairie  qu'est  le  débarcadère 
du  chemin  de  fer  de  la  rive  gauche)  ;  le  second, 
par  la  rue  du  Plessis  (sur  laquelle  se  trouve  le  dé- 
barcadère du  chemin  de  la  rive  droite),  aboutis- 
sant à  l'avenue  de  S^int-Cloud.  A  l'ouest  de  ces 
marchés,  et  de  même  sur  une  ligne  sensiblement 
parallèle,  s'élèvent  les  deux  principales  églises  de 
Versailles.  L'une,  l'église  de  Saint-Louis,  est  au 
sud  ;  sur  un  des  côtés  s'étend  la  rue  de  Satory, 
qui  vient  aboutir  près  de  la  place  d'Armes.  Au 
nord,  la  rue  Hoche  (autrefois  Dauphine),  traver- 
sant la  place  de  ce  nom,  aboutit  en  face  de  la  se- 
conde église,  Notre-Dame.  Enfin,  deux  rues  droites 
et  parallèles  aux  précédentes  partent  de  la  cour 
du  château  :  au  sud ,  la  rue  de  la  Bibliothèque  (au- 
trefois de  la  Surintendance) ,  dont  le  prolonge- 
ment est  l'allée  du  Potager,  qui  longe  la  pièce 
d'eau  des  Suisses  ;  au  nord,  la  rue  des  Réservoirs^ 
dont  la  continuation,  nous  l'avons  vu,  est  le  bou- 
levard du  Roi.  Cette  dernière  rue,  l'une  des  plus 
larges  de  Versailles,  a  dû  son  nom  aux  réservoirs 
qui  s'y  trouvaient  anciennement,  et  non  au  réser- 
voir dit  de  l'Opéra,  placé  à  l'extrémité  de  l'aile 
nord  du  château,  et  dont  le  mur  de  soutènement 
domine  la  rue  et  se  voit  aussi  du  côté  du  parc. 

La  place  Hoche,  la  plus  belle  de  Versailles  après 
la  place  d'Armes,  est  coupée  à  angles  droits  par 
les  rues  Hoche  et  de  la  Pompe.  Au  milieu  d'un 
parterre  entouré  d'une  grille,  s'élève  la  statue  en 
bronze  du  général  Hoche,  posée  sur  un  piédestal 
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de  marbre  blanc,  et  portant  cette  inscription  : 
Hoche,  né  à  Versailles  le  2k  juin  1768,  soldat  à  16 
anSj  général  en  chef  à  25 ,  mort  à  29 ,  pacificateur 
de  la  Vendée.  Cette  statue,  due  au  sculpteur  Le - 
maire,  a  été  inaugurée  en  1836.  —  M.  le  Roi  nous 
apprend  (ouvrage  déjà  cité)  qu'avant  la  Révolution 
la  place  Hoche  était  l'un  des  endroits  où  se  te- 
naient les  chaises  bleues  et  les  brouettes.  Avant  1769, 
il  n'y  avait  point,  à  Versailles ,  de  voitures  de 
place.  Toutes  les  dames  de  la  cour  avaient  leurs 
chaises  dorées  et  armoriées.  Une  société  obtint  le 
privilège  d'en  établir  pour  le  service  public,  et 
elles  lurent  peintes  en  bleu,  pour  les  distinguer 
de  celles  des  grands  seigneurs.  Ces  chaises  exi- 
geaient deux  porteurs.  Les  brouettes  étaient  des 
chaises  suspendues  sur  deux  roues,  mais  tirées 
par  un  seul  homme. 

V église  Saint-Louis  (cathédrale)  a  été  bâtie  en 
1743,  par  Hardouin  Mansart  de  Sagonne,  petit-fils 
du  célèbre  Mansart.  La  façade  et  les  clochers  sont 
d'un  style  disgracieux.  L'intérieur  offre  un  en- 
semble assez  simple  et  proportionné  mais  lourd. 
Au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  la  voûte,  suppor- 
ant  la  tribu  ne  des  orgues,  est  du  plus  mauvais 
goût.  Dans  la  troisième  chapelle  à  droite,  un  mo- 
nument en  marbre  blanc,  sculpté  par  Pradier  (1821), 
a  été  érigé  par  la  ville  à  la  mémoire  du  duc  de 
Berri.  Nous  signalerons  aussi  quelques  tableaux 
curieux  de  l'ancienne  école  française  :  deuxième 
chapelle  du  collatéral  de  droite,  la  Présentation 
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de  la  Vierge  au  temple,  par  Coller  de  Vermont 
(1755);  deuxième  chapelle  adroite  après  la  sa- 
cristie, un  saint  Louis,  en  culotte  de  satin,  par  le 
Moyne;  troisième  chapelle,  une  Prédication  de 
saint  Jean,  par  Boucher ,  dans  le  style  de  ses  ber- 
geries. Dans  la  chapelle  de  l'abside,  sont  des  vi- 
traux composés  par  Devéria  et  exécutés  à  la  ma- 
nufacture de  Sèvres.  En  revenant  par  l'autre  côté 
de  l'église,  on  remarque  :  première  chapelle  : 
saint  Pierre  sauvé  des  eaux,  par  Boucher;  chapelle 
après  le  transsept,  saint  Pierre  délivré  des  liens, 
par  Deshayes  (1701).  Enfin,  on  peut  voir  dans  la 
sacristie  un  tableau  de  /.  Jouvenet  :  la  Résurrec- 
tion du  fils  de  la  veuve  de  Naïm.  Les  fenêtres  du 
chœur  et  des  chapelles  latérales  ont  été  garnies, 
en  1867,  de  vitraux  à  médaillons. 

L'ancien  orgue  de  la  cathédrale  de  Versailles , 
construit  par  Clicquot,  fut  inauguré  en  1761.  La 
partie  mécanique  et  instrumentale  de  cet  or- 
gue a  été  récemment  renouvelée  et  enrichie 
de  tous  les  perfectionnements  de  l'art  moderne. 
C'est  aujourd'hui  un  grand  seize-pieds  en  montre 
avec  pédale  de  trente-deux  pieds  ;  il  possède 
quarante-six  jeux  complets  distribués  sur  trois 
claviers  et  un  pédalier,  douze  pédales  de  combi- 
naison et  trois  mille  cent  trente  et  un  tuyaux. 

V église  Notre-Dame  a  été  construite  par  Man- 
sart,  de  1684  à  1686.  Le  portail,  formé  de  deux 
ordres,  dorique  et  ionique,  supportant  un  fron- 
ton, est  d'un  aspect  massif.  Le  peu  d'élévation  de 
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la  coupole  et  surtout  des  tours,  qui  rappellent 
ridée  vulgaire  de  colombiers,  ajoute  à  la  lour- 
deur de  l'édifice.  A  Fintérieur,  les  voûtes  sont 
trop  basses.  L'Assomption  du  maître-autel  a  été 
peinte  par  Michel  Corneille.  La  chapelle  qui  précède 
la  sacristie ,  à  droite ,  contient  un  tableau  de  Res- 
tout,  de  1739,  représentant  saint  Vincent  de  Paul 
prêchant.  La  chaire,  sculptée  par  Caffieri,  est  la 
même  que    sous  Louis   XIV.   On  voit,   dans   la 
deuxième  chapelle  à  gauche,  un  cénotaphe  élevé 
au  comte  de  Vergennes,  ministre  sous  Louis  XVI, 
et  une  plaque  de  marbre  noir  à  la  mémoire  de  la 
Quintinie.  Une  chapelle  en  rotonde,  avec  déam- 
bulatoire et  coupole,  a  été  construite  en  1867,  au 
chevet  de  l'église  Notre-Dame,  dans  le  style  gé- 
néral de  l'édifice.  —  C'est  à  Notre-Dame  que  com- 
mença,  le   4  mai   1789,  la  procession  des  États 
généraux.  —  Dangeau  raconte  dans  son  journal 
que  Louis  XIV  allait  quelquefois  communier  à  la 
paroisse;  il  y  touchait  jusqu'à  1300  malades.  Oa 
sait  que  la  foi  attribuait  aux  rois  de  France  la 
vertu  de  guérir  les  écrouelles. 

Les  édifices  consacrés  aux  cultes  dissidents  sont  : 
un  temple  protestant ^  derrière  la  gendarmerie;  — 
une  chapelle  anglicane,  rue  des  Bons-Enfants,  près 
de  la  rue  de  la  Pompe  ;  —  et  une  synagogue,  ave- 
nue de  Saint-Cloud. 

Le  théâtre  (restauré  en  1850)  se  trouve  dans  la 
rue  des  Réservoirs.  Mlle  Montansier,  qui  en  obtint 
le  privilège  en  1775,  en  fit  l'ouverture  en  1777. 
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Un  corridor  pratiqué  du  côté  du  parc,  derrière  le 
réservoir,  permettait  à  Louis  XVI  et  à  Marie-Antoi- 
nette de  se  rendre  dans  leur  loge  sans  être  vus. 
—  Un  petit  théâtre  des  Variétés  a  été  ouvert  à  côté 
de  l'hôtel  de  la  Chasse-Impériale,  rue  de  la 
Chancellerie. 

La  salle  du  Jeu  de  Paume  (rue  Horace  Vernet, 
donnant  dans  la  rue  de  Gravelle,  qui  prend  nais- 
sance à  l'angle  où  la  rue  Satory  vient  aboutir 
sur  l'avenue  de  Sceaux,  dans  le  voisinage  de  la 
place  d'Armes)  a  été  le  berceau  à  jamais  célèbre 
de  la  Révolution  française  {V.  p.  29).  Elle  a  long- 
temps servi  d'atelier  à  Horace  Vernet,  qui  y  a 
peint  ses  plus  grandes  toiles  du  Musée  histo- 
rique. 

La  bibliothèque  de  la  ville  (rue  de  la  Bibliothèque, 
autrefois  de  l'Intendance),  ouverte  tous  les  jours, 
de  10  heures  à  3  heures,  contient  60  000  volumes. 

Le  Potager  du  Roi,  situé  entre  Satory  et  la  pièce 
d'ehu  des  Suisses,  a  été  dessiné  et  planté  autrefois 
par  le  célèbre  la  Quintinie;  il  offre  un  certain  in- 
térêt aux  amateurs  d'horticulture.  Un  étang  pro- 
fond, qui  fut  comblé  avec  les  terres  enlevées  pour 
creuser  la  pièce  d'eau  des  Suisses,  existait  en  ce 
lieu.  Sur  ce  fond  de  sable,  on  transporta  de  la 
terre  végétale  de  la  montagne  de  Satory.  M.  Du- 
petit-Thouars ,  dans  sa  Notice  sur  la  Quintinie,  es- 
time à  1  800  000  francs  la  dépense  qu'a  nécessitée 
la  création  de  ce  potager,  qui  est  c.os,  sur  a  rue 
Satory,  d'un  mur  en  pierres  de  taille  dans  lequel 
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s'ouvrent  de  loin  en  loin,  vis-à-vis  des  rues  cor- 
respondantes, de  larges  grilles  en  fer  qui  permet- 
tent aux  passants  de  jouir  de  la  vue  du  potager, 
généralement  fermé  aux  visiteurs. 
Parmi  les  monuments  publics   de  Versailles , 


Entrée  principale  du  château  sous  Louis  XIII. 


nous  citerons  encore  :  le  nouvel  hôtel  de  la  Préfec- 
ture, composé  d'un  vaste  corps  de  logis,  avec  pa- 
villon central,  et  de  deux  ailes  en  retour  terminées 
par  des  pavillons  semblables  (avenue  de  Paris  ; 
entrée  des  bureaux,  rue  Saint- Pierre)  ;  —  la 
mairie  (à  côté  du  débarcadère  de  la  rive  gauche)  ; 
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—  y  hospice  (rue  du  Plessis)  ;  —  le  lycée  (avenue 
deSaint-Cloud;  —  le  palais  de  justice  (rue  Saint- 
Pierre)  ;  —  le  bâtiment  du  Grand- Commun  (rue  de 
la  Surintendance,  aujourd'hui  de  la  Bibliothèque), 
immense  édifice  qui  pouvait  loger  2000  personnes 
attachées  au  service  du  château.  Sous  la  première 
République,  une  manufacture  d'armes  y  fut  éta- 
blie ;  il  sert  aujourd'hui  d'hôpital  militaire. 

HISTOIRE. 

Versailles  date  de  Louis  XIII.  Ce  prince,  qui 
venait  continuellement  chasser  dans  les  bois  du 
voisinage,  ennuyé,  et  sa  suite  encore  plus,  d'y 
avoir  couché  dans  un  méchant  cabaret  de  routiers, 
ou  dans  un  moulin  à  vent,  excédé  de  ses  longues 
chasses  dans  la  forêt  de  Saint-Léger  et  plus  loin 
encore,  s'y  fit  d'abord  construire  un  pavillon,  dont 
on  retrouve  l'emplacement  à  l'angle  de  la  rue  de 
la  Pompe  et  de  l'avenue  de  Saint-Cloud. 

Mais  Louis  XIII  voulut  bientôt  avoir  une  véri- 
table habitation  ;  il  en  confia  les  plans  à  Lemercier, 
en  1627,  et  en  devint,  cinq  ans  plus  tard,  le  vrai 
seigneur,  par  l'achat  qu'il  lit  de  cette  terre  à  Fran- 
çois de  Gondi,  archevêque  de  Paris,  moyennant 
66  000  livres. 

Le  vieux  château  presque  ruiné  qui  dépendait 
de  ce  fief  fut  abattu.  A  cette  époque,  des  bois  cou- 
vraient l'emplacement  actuel  de  la  place  d'Armes. 
Une  avenue,  tracée  dans  ces  bois,  en  face  du  châ- 
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teau,  est  devenue  sous  Louis  XIV  la  large  avenue 
de  Paris  :  toutefois  les  contre-allées  n'en  ont  été 
rendues  praticables  qu'en  1774. 

Dès  Tannée  1661,  l'architecte  le  Vau  ajoutait 
de  nouvelles  constructions  au  modeste  château  de 
Louis  XIII ,  perdu  au  milieu  des  bois.  Mais  ce  fut 
seulement  en  1682  que  Louis  XIV  fixa  définitive- 
ment à  Versailles  la  résidence  de  la  cour.  «  Avant 
Louis  XIV,  dit  M.  le  Roi,  dans  l'ouvrage  déjà 
cité,  le  chemin  de  Paris  à  Versailles  passait  par 
Saint-Gloud  et  Ville-d'Avray.  Mais,  lorsque  ce  mo- 
narque eut  fixé  son  séjour  à  Versailles,  il  voulut 
que  la  route  de  la  capitale  à  son  habitation  royale 
fût  digne  du  palais  qu'il  venait  de  créer.  Une  vé- 
ritable armée,  composée  de  soldats  et  d'ouvriers, 
fut  répandue  de  Paris  à  Versailles.  Des  travaux 
considérables  furent  exécutés  sur  les  bords  de  la 
Seine.  On  fit  de  très-hautes  levées  de  terre  dans 
Paris  et  le  long  du  village  d'Auteuil;  un  grand 
nombre  de  maisons  de  Sèvres  furent  abattues;  la 
butte  de  Ghaville  fut  aplanie ,  et  une  route  large 
et  commode  vint  enfin   aboutir  à   cette   grande 
avenue  de  Versailles,  magnifique  entrée  de  la  de- 
meure du  grand  roi.  * 

L'architecte  Mansart  ne  put,  malgré  son  insis- 
tance, obtenir  de  Louis  XIV  la  démolition  des 
bâtiments  élevés  par  Louis  XIII.  Pour  agrandir  le 
château,  il  dut  l'entourer,  du  côté  du  jardin,  d'une 
enveloppe  qui  en  doublait  la  profondeur,  et  éta- 
blir à  l'intérieur  quatre  petites  cours,  afin   de 
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conserver  le  jour  aux  façades  masquées  par  les 
nouvelles  constructions  ;  il  joignit  les  pavillons 
isolés,  élevés  en  avant,  et  fit  disparaître  les  arca- 
des qui  fermaient  la  cour  de  Marbre  {Y,  page  35). 

Du  côté  du  jardin ,  Mansart  avait  conservé  à  la 
partie  centrale  une  terrasse  qui  disparut,  en  1678, 
pour  faire  place  à  la  grande  galerie  (F.  page  65); 
les  ailes  du  sud  et  du  nord ,  qui  furent  successi- 
vement construites,  vinrent  se  rattacher  à  cette 
partie  centrale,  et  firent  comparer  ce  vaste  en- 
semble à  un  oiseau  aux  ailes  disproportionnées. 
Ce  palais  si  magnifique  manquait  non-seulement 
d'ensemble,  mais  il  était  distribué  d'une  manière 
très-incommode.  C'est  pour  se  soustraire  à  ces 
incommodités  insupportables  des  appartements  du 
palais  de  Versailles  que  Louis  XIV  fit  bâtir  Tria- 
non  à  l'extrémité  du  parc  ;  il  y  trouva  un  refuge 
contre  Versailles;  plus  tard,  il  en  chercha  un 
autre  mieux  approprié  à  ses  goûts  au  château  de 
Marly. 

Ce  fut  par  les  jardins  que  commencèrent  les 
grands  travaux  d'agrandissement  qui  firent  de 
Versailles  la  plus  somptueuse  des  résidences 
royales.  Le  Nôtre  en  fut  chargé;  le  parc,  dessiné 
par  lui,  devint  le  chef-d'œuvre  des  jardins  dits 
jardins  français. 

Cependant,  quand  les  allées  eurent  été  plantées, 
les  bassins  construits,  on  s'aperçut,  un  peu  tard, 
que,  grâce  à  la  situation  élevée  de  A^ersailles, 
l'eau  prise  des  étangs  du,  voisinage  était  insuffi- 
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santé  pour  alimenter  les  bassins  et  les  jets  d'eau. 
Afin  de  remédier  à  ce  manque  d'eau,  on  imagina 
divers  projets  :  le  premier  et  le  plus  hardi,  pro- 
posé par  Riquet,  auteur  du  canal  de  Languedoc, 
consistait  à  amener  sur  les  hauteurs  de  Satory 


L'Orangerie  sous  Louis  XIIL 

une  portion  de  la  Loire,  en  la  prenant  près  de 
Briare.  Par  ordre  de  Golbert,  l'abbé  Picard  com- 
mença en  1674  les  études  de  nivellement.  Mais  le 
projet  dut  être  abandonné  ;  on  s'aperçut  qu'afîn 
d'avoir  une  pente  suffisante  pour  amener  l'eau  de 
la  Loire ,  il  faudrait  la  prendre ,  non  pas  même  à 
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Briare ,  mais  à  la  hauteur  de  la  Charité,  c'est-à- 
dire  à  50  lieues  de  Versailles. 

Une  machine  immense,  inventée  et  construite 
par  le  Liégois  Rennequin  {V.  l'article  que  M.  de 
Prony  lui  a  consacré  dans  la  Biographie  universelle^ 
tome  XXXYII),  fut  établie  à  Marly.  Elle  mettait  en 
jeu  221  pompes  et  devait  faire  monter  les  eaux 
de  la  Seine  à  la  hauteur  de  1 54  mètres  sur  V aqueduc 
de  Marly,  long  de  643  mètres,  et  l'amener  à  Ver- 
sailles. Les  travaux  durèrent  7  ans  et  coûtèrent 
3  674  864  livres\  Quand  l'eau  de  la  machine  de 
Marly  arriva  à  Versailles,  en  1683,  on  ne  tarda  pas 
à  s'apercevoir  qu'elle  serait  insuffisante  ;  et  comme, 
à  cette  époque,  on  venait  de  construire  le  château 
royal  de  Marly,  elle  fut  réservée  au  service  de 
cette  dernière  résidence.  En  1741  une  partie  en  fut 
rendue  à  Versailles. 

Cependant  l'eau  manquait  toujours  à  Versailles; 
tous  les  esprits  travaillaient  pour  trouver  le 
moyen  d'en  faire  venir.  Enfin,  on  entreprit  de 
détourner  la  rivière  de  l'Eure  et  de  l'amener  à 
'Versailles.  Louvois  chargea  l'académicien  Lahire 
d'étudier  les  nivellements.  Les  travaux  furent  com- 
mencés et  poursuivis  activement  auprès  de  Main- 
tenon,  qui  appartenait  depuis  peu  de  temps  à  la 
veuve  de  Scarron,  destinée  à  devenir  plus  tard  la 
femme  légitime  de  Louis  XTV. 


1.  L'entretien  de  la  machine  de  Marly,  de  1691  à  1792,  a  coûté 
7  242  750  livres. 
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On  creusa  un  canal  de  40  000  mètres  depuis 
Pontgouin  jusqu'à  Berchère-la-Mangot  ;  le  lit  du 
canal  devait  avoir  5  mètres  de  largeur  et  3  mètres 
de  profondeur  ;  l'aqueduc,  qui  traverserait  la  vallée 
de  Maintenon,  devait  avoir  5920  mètres  de  longueur 
et  242  arcades.  —  On  lit  dans  une  lettre  de  Racine 
à  Boileau,  à  la  date  du  4  août  1687  :  «  J'ai  fait  le 
voyage  de  Maintenon  et  je  suis  fort  content  des 
ouvrages  que  j'y  ai  vus  ;  ils  sont  prodigieux  et  di- 
gnes en  vérité  de  la  magnificence  du  roi.  Les  arca- 
des qui  doivent  joindre  les  deux  montagnes  vis-à- 
vis  de  Maintenon  sont  presque  faites  :  il  y  en  a  48  ; 
elles  sont  bâties  pour  l'éternité.  Je  voudrais  qu'on 
eût  autant  d'eau  à  faire  passer  dessus  qu'elles  sont 
capables  d'en  porter.  Il  y  a  là  plus  de  30  000  hom- 
mes qui  travaillent.  » 

A  ces  indications  nous  ajouterons  un  dernier 
détail  : 

«  Vauban,  calculant  que  toutes  les  bêtes  ,de 
somme  delaBeauce  mises  en  réquisition  n'auraient 
pas  suffi  pour  charger  les  matériaux  de  ce  gigan- 
tesque monument,  matériaux  qui  n'existaient  qu'au 
loin,  avait  creusé  un  canal  de  12  kilomètres  et  à  9 
écluses,  d'Épernon  à  Maintenon,  par  la  vallée  de  la 
Guesle,  tout  exprès  pour  apporter  les  masses  de 
pierre  de  grès.  Un  autre  canal  de  33  kilomètres,  du 
Moulin-Neuf,  près  de  Saint-Priest,  jusqu'à  Mainte- 
non, fut  établi  pour  amener  la  pierre  à  chaux.  » 

On  a  beaucoup  discuté  sur  le  montant  des  som- 
mes que  coûta  la  tentative  faite  pour  amener  la 
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rivière  de  l'Eure  à  Versailles.  Ces  dépenses  ont 
sans  doute  été  fort  exagérées  par  Saint-Simon  et 
par  des  historiens  plus  récents,  peu  favorables  à 
Louis  XIV.  Un  écrivain  moderne,  qui,  sur  ce  point 
comme  sur  beaucoup  d'autres,  a  entrepris  de  jus- 
tifier à  la  fois  Mme  de  Maintenon  et  Louis  XIV, 
croit  pouvoir  affirmer  que,  sans  compter  les  acquisi- 
tions de  terrains^  les  dépenses  occasionnées  par  ces 
travaux  ne  s'élevèrent  qu'à  près  de  9  millions. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  juste  de  faire  remarquer 
que  cette  somme  était  encore  considérable  pour 
le  temps,  et  qu'elle  eût  pu  d'ailleurs  trouver  un 
emploi  beaucoup  plus  utile,  lors  même  que  les 
travaux  entrepris  n'eussent  pas  complètement 
avorté  ! 

Mais  ce  qui  est  hors  de  doute,  parce  que  le  fait 
est  attesté  par  des  contemporains  très-favorables 
au  roi,  entre  autres  par  Mmes  de  la  Fayette  et  de 
Sévigné,  c'est  que  ces  travaux  entraînèrent  des 
malheurs  d'un  autre  genre  et  beaucoup  plus 
déplorables  qu'une  perte  d'argent.  On  imagina 
d'employer  les  troupes  aux  terrassements.  En 
1684,  le  chroniqueur  de  la  cour,  Dangeau,  porte, 
par  jour,  le  nombre  des  soldats  qui  y  travaillaient 
à  22  000  hommes,  et  celui  des  chevaux  à  6000. 
L'année  précédente,  il  porte  le  nombre  des  travail- 
leurs à  36  000.  «  On  employait,  dit  Mme  de  la 
Fayette,  des  troupes  à  ce  prodigieux  dessein  pour 
avancer  de  quelques  années  les  plaisirs  du  roi^  et  on  le 
faisait  avec  moins  de  dépenses  et  moins  de  temps 
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que  l'on  n'eût  osé  l'espérer.  La  quantité  des  mala- 
dies que  causent  toujours  les  remuements  des 
terres  mettait  les  troupes  qui  étaient  campées  à 
Maintenon,  où  était  le  fort  du  travail,  hors  d'état 
d'aucuns  services;  mais  cet  inconvénient  ne  parais- 


Intérieur  de  l'avant-cour  sous  Louis  XIII. 

sait  digne  d'aucune  attention^  au  sein  de  la  tranquillité 
dont  on  jouissait.  »  Voici  ce  que  Mme  de  Sévigné 
écrit  à  Bussy-Rabutin,  à  la  date  du  12  octobre 
1678  :  «  Le  roi  veut  aller  à  Versailles;  mais  il 
semble  que  Dieu  ne  le  veuille  pas  ,  par  l'impossi- 
bilité de  faire  que  les  bâtiments  soient  en  état  de  le 
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recevoir  et  par  la  mortalité  prodigieuse  des  ou- 
vriers, dont  on  emporte  toutes  les  nuits  des 
chariots  pleins  de  morts.  On  cache  cette  triste 
marche,  pour  ne  pas  effrayer  les  ateliers  et  ne 
pas  décrier  l'air  de  ce  favori  sans  mérite.  Vous  sa- 
vez ce  bon  mot  de  Versailles.  »  Ces  inutiles  ten- 
tatives, où  périssaient  des  milliers  de  soldats  pour 
avancer  de  quelques  années  les  plaisirs  du  roi^  durè- 
rent plusieurs  années;  «  et  non-seulement  les 
officiers  particuliers,  mais  les  colonels,  les  briga- 
diers et  ce  qu'on  y  employa  d'officiers  généraux, 
n'avaient  pas,  quels  qu'ils  fussent,  la  liberté  de 
s'en  absenter  un  quart  d'heure.  »  La  guerre,  enfin, 
interrompit  les  travaux  en  1688.  On  ne  fut  peut- 
être  pas  fâché  d'avoir  un  prétexte  de  les  abandon- 
ner sans  honte.  Ils  n'ont  jamais  été  repris.  Sous 
Louis  XV,  ces  travaux  tombèrent  dans  la  propriété 
du  maréchal  de  Noailles.  Mme  de  Pompadour 
obtint  de  lui  la  permission  d'y  prendre  des  maté- 
riaux pour  la  construction  de  son  château  de 
Grécy.  D'autres  après  elle  obtinrent  des  permis- 
sions semblables.  L'aqueduc  de  Maintenon,  dont 
on  admire  encore  la  jeune  ruine,  atteignait  une 
longueur  d'environ  1300  mètres  lorsque  les  travaux 
furent  interrompus.  (Consulter  l'ouvrage  de  M.  le 
Roi,  bibliothécaire  de  Versailles  :  Des  eaux  de 
Versailles  considérées  dans  leur  rapport  historique  et 
hygiénique.  1847,  1  vol.  in-8.) 

Après  tant  de  travaux  si  tristement  avortés,  on 
se  réduisit  à  un  plan  beaucoup  plus  modeste,  et 
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qui  réussit  enfin,  ou  à  peu  près.  On  songea  à  uti- 
liser les  eaux  des  étangs  situés  sur  le  plateau  qui 
s'étend  de  Versailles  à  Rambouillet;  et,  «  par  un 
vaste  système  de  rigoles  et  d'aqueducs  souterrains 
présentant  un  développement  de  50  lieues,  on 
parvint  à  recueillir  et  à  transporter  à  Versailles, 
comme  cela  se  fait  encore,  les  eaux  de  pluie  et  de 
fonte  de  neige  qui  tombent  sur  une  surface  de  8 
à  9  lieues  de  long  sur  3  ou  4  de  large.  »  (M.  de 
Noailles,  Histoire  de  Mme  de  Maintenons  t.  II,  p.  87.) 
Le  sol  des  jardins  de  Versailles  est  une  sorte  de 
parquet  recouvrant  des  voûtes  souterraines,  qui 
ont  sous  le  parterre  jusqu'à  5  mètres  de  hauteur, 
des  aqueducs  et  des  milliers  de  tuyaux. 

Ces  jardins,  enfin  pourvus  d'eau,  furent  peuplés 
de  satues  dues  au  ciseau  des  plus  habiles  sculp- 
teurs. Le  parc  de  Versailles  se  divisa  en  grand  et 
en  petit  parc  :  ce  dernier  se  composait  du  parc 
actuel  ;  l'autre,  qui  renfermait  plusieurs  villages, 
était  entouré  d'un  mur  de  9  lieues  de  longeur. 

On  a  évalué  diversement  les  sommes  énormes 
qui  durent  s'engloutir  à  Versailles.  On  sait  seule- 
ment d'une  manière  certaine  que  Louis  XIV,  ef- 
frayé de  tant  de  dépenses,  brûla  les  mémoires  des 
ouvriers. 

En  1682,  Versailles  devint  la  résidence  presque 
permanente  de  la  cour.  Mais,  aux  joies  et  aux  fê- 
tes, succédèrent  des  revers.  En  1709,  Louis  XIV 
envoya  à  la  Monnaie  son  trône  d'argent  et  les 
meubles  les  plus  précieux  de  son  palais,  pour 
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subvenir  aux  frais  dé  la  guerre.  Il  mourut  à  Ver- 
sailles le  1"  septembre  1715  et  fut  enterré  sans 
pompe  à  Saint-Denis. 

Louis  XV  ne  vint  habiter  Versailles  qu'en  1722. 
Sous  Mme  de  Pompadour,  ce  palais  ne  fut  plus 
qu'un  boudoir  *  :  sous  Mme  Dubarry,  une  petite- 
maison.  Il  subit  alors  des  transformations  confor- 
mes à  la  vie  cachée  que  voulait  mener  le  souve- 
rain :  ses  vastes  pièces  furent  converties  en  petits 
réduits.  Cependant  quelques  additions  y  furent 
faites.  En  1753,  l'architecte  Gabriel  y  construisit 
une  salle  de  spectacle,  et,  vers  1772,  le  pavillon 
parallèle  à  la  chapelle,  et  dont  l'architecture  fait 
avec  le  reste  des  bâtiments  un  contraste  choquant 
quand  on  arrive  par  la  cour  d'honneur.  Ce  pavil- 
lon se  rattachait  à  un  projet  de  restauration  géné- 
rale interrompu  par  la  mort  de  Louis  XV. 

La  ville  qui  avait  vu  ces  effroyables  excès  de  la 
royauté  devait  en  voir  aussi  la  première  expiation; 
et  ce  fut  l'infortuné  Louis  XVI  qui,  sans  avoir  hé- 
rité des  vices  de  ses  ancêtres,  en  subit  le  châti- 
ment. Nous  ne  pouvons  ici  que  rappeler  l'affaire 
du  collier,  dont  les  principales  scènes  se  passèrent 
dans  les  bosquets  de  Versailles,  et  dont  le  scan- 
dale fut  si  fatal  au  prestige  du  trône. 

Pendant  l'année  1789,  l'histoire  de  Versailles  se 


1.  M.  le  Roi,  bibliothécaire  de  Versailles,  a  publié,  d'après  un« 
manuscrit  conservé  aux  archives  'de  la  préfecture  de  Seine-et- 
Oise,  le  relevé  des  dépenses  de  Mme  de  Pompadour  pendant  sa 
faveur;  elles  s'élèvent  au  chiffre  de  36  924  140  livres. 
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confond  avec  celle  de  la  Révolution.  C'est  dans  le 
Jeu  de  Paume  dé  cette  ville  que  l'Assemblée  na- 
tionale se  réfugia  et  refusa  de  se  dissoudre.  A  l'in- 
térieur de  l'édifice,  on  lit  encore  cette  inscription  : 
«  Les  représentants  des  communes  de  France, 


château  du  côté  du  parc  sous  Louis  XIII. 

constitués  en  Assemblée  nationale,  le  17  juin 
1789,  ont  prêté  ici,  le  20  du  même  mois,  le  ser- 
ment qui  suit  : 

«  Nous  jurons  de  ne  jamais  nous  séparer,  et 
«  de  nous  rassembler  partout  où  les  circonstan- 
«  ces  l'exigeront,  jusqu'à  ce  que  la  constitution 
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«  soit  établie  et  affermie  sur  des  fondements  so- 
«  lides.  » 

Au-dessus  de  cette  inscription,  a  été  ajoutée 
cette  phrase  : 

ILS  l'avaient  juré  : 

ILS  ONT  ACCOMPLI  LEUR  SERMENT. 

On  peut  lire,  dans  toutes  les  histoires  de  la  Ré- 
volution, le  récit  des  journées  des  5  et  6  octobre, 
où  la  royale  demeure  de  Versailles  ayant  été  vio- 
lée par  le  peuple  de  Paris,  le  roi  et  la  reine  furent 
obligés  de  venir  s'installer  à  Paris  avec  l'Assem- 
blée nationale.  Cette  insurrection  avait  été  provo- 
quée, qui  l'ignore,  par  le  banquet  qu'avaient  don- 
né quelques  jours  auparavant  les  gardes  du  corps 
dans  la  salle  de  théâtre  du  château. 

Depuis  cette  époque,  Versailles  n'est  plus  la  ré- 
sidence des  rois.  La  Convention  fit  faire  l'inven- 
taire du  mobilier,  qui  fut  vendu.  Cette  ville  fut 
négligée  par  Napoléon,  qui,  à  Sainte-Hélène,  la 
traitait  de  ville  bâtarde^  et  se  reprochait  le  peu  de 
dépenses  d'entretien  qu'il  y  avait  faites.  Il  s'était 
fait  présenter  des  projets  de  restauration;  mais, 
découragé  par  les  difficultés,  effrayé  des  dépenses, 
«  il  regretta,  en  le  maudissant,  dit  M.  Fontaine, 
que  Louis  XIV,  dans  cet  amas  d'incohérences,  lui 
eût  laissé  son  faste  à  utiliser,  et  la  Révolution  ses 
excès  à  réparer.  » 

Sous  Louis  XVIII  et  Charles  X,  6  millions  furent 
consacrés  à  réparer  les  façades  du  château,  à  res- 
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taurer  les  peintures  et  les  dorures,  et  à  élever  un 
pavillon  correspondant  à  celui  qui  avait  été  con- 
struit sous  Louis  XV  par  Gabriel  (F.  page  28). 

Louis-Philippe  a  rendu  au  palais  de  Versailles 
son  ancienne  splendeur.  Il  l'a  débarrassé  des  pe- 
tits logements  qui  l'obstruaient.  «  Le  palais,  dit 
un  historien  de  Versailles,  sous  l'ancien  régime  et 
depuis,  était  habité  par  un  nombre  considérable 
de  familles,  qui  avaient  divisé  en  deux  ou  trois 
étages  la  plupart  des  grandes  salles.  La  salle  de 
1830  contenait  27  chambres.  Les  corridors,  autour 
de  ces  salles,  recevaient  les  immondices  de  tous 
les  ménages.  On  se  ferait  difficilement  une  idée  de 
la  saleté,  du  désordre  qui  régnaient  à  Versailles, 
dans  l'ancienne  cour.  »  Il  fallut  abattre  tous  ces 
planchers  et  ces  soupentes  pour  retrouver  les 
salles  spacieuses  qui  devaient  être  rétablies  dans 
leur  ancien  état.  Ces  détails  sont  confirmés  par 
M.  Fontaine,  architecte. 

En  1831,  dit  M.  de  Montalivet,  la  pensée  d'éta- 
blir à  Versailles  des  invalides  militaires  fut  re- 
produite et  faillit  triompher.  La  résistance  éner- 
gique du  roi,  aidée  de  l'opinion  de  quelques-uns 
des  ministres,  repoussa  ce  projet.  Louis-Philippe 
résolut  alors  de  sauver  pour  toujours  l'ancienne 
"demeure  de  son  aïeul,  et  de  la  mettre  par  une  des- 
tination nouvelle  hors  de  l'atteinte  des  révolu- 
tions futures.  Le  vaste  musée  de  Versailles  est 
l'œuvre  personnelle  de  Louis-Philippe.  Lui-même 
il  a  discuté  le  plan  de  toutes  les  salles  et  des  ga- 
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leries,  qui  contiennent  plus  de  4000  tableaux  et 
portraits  et  environ  1000  œuvres  de  sculpture. 
Dans  ce  vaste  classement  de  tous  les  souvenirs 
glorieux  pour  le  pays,  il  ne  reculait  devant  aucun 
acte  de  l'impartialité  la  plus  hardie.  Pour  l'unique 
satisfaction  de  léguer  à  l'État  cet  immense  musée, 
Louis-Philippe  a  consacré  398  visites  à  l'indication 
et  à  la  surveillance  des  travaux  de  restauration 
dirigés  par  l'architecte  du  palais,  M.  Nepveu.  Les 
sommes  dépensées  par  le  roi,  pour  la  création 
qu'il  avait  conçue  et  qu'il  tenait  à  réaliser,  s'élè- 
vent en  bloc  à  23  494  000  francs,  qui  se  décompo- 
sent ainsi  :  entretien  des  bâtiments  et  du  systè- 
me des  eaux  :  2  640  000  francs  ;  travaux  neufs  : 
12  419  000  francs;  commandes ,  acquisitions  et  res- 
taurations de  peintures  et  de  sculptures  :  6  625  000 
francs  ;  acquisitions  et  restaurations  du  mobilier  : 
1  810  000  francs.  L'emplacement  d'un  nouveau 
musée,  consacré  à  la  gloire  politique  et  aux  ver- 
tus civiles,  était  désigné  dans  la  partie  du  palais 
qui  s'étend  parallèlement  à  la  grande  aile  du  midi, 
sur  l'un  des  côtés  de  la  rue  de  la  Surintendance  ; 
la  révolution  de  Février  a  mis  obstacle  à  la  réali- 
sation de  cette  pensée. 

Malgré  le  peu  de  valeur  qu'ont  un  certain  nom- 
bre de  tableaux,  qui  devraient  être  remplacés,  le 
musée  de  Versailles  est  le  plus  beau  monument 
consacré  à  l'histoire  d'un  peuple  ;  il  offre,  en  ou- 
tre, un  grand  intérêt  aux  amateurs  de  peinture 
qui  étudient  l'École  française. 


i 
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LE  PALAIS. 


Le  palais  de  Versailles  comprend  trois  corps  de 
bâtiments  principaux  :  une  partie  centrale  et  deux 
ailes.  Du  côté  des  jardins,  il  offre  aux  regards  une 
lii,^ne  d'une  grande  étendue  (415  mètres  27  centi- 
mètres, sans  compter  les  façades  en  retour),  sur 
laquelle  s'avance  le  corps  central.  Du  côté  de  la 
grande  cour,  nommée  autrefois  cour  des  Ministres, 
au  contraire,  non-seulement  on  ne  peut  pas  en 
embrasser  toute  l'étendue,  mais,  à  cause  des  deux 
pavillons  qui  se  projettent  en  avant,  il  ne  présente 
que  des  lignes  qui  fuient  et  des  parties  rentrantes  : 
une  cour  centrale,  la  Cour  Royale,  dans  la  portion 
comprise  entre  les  deux  ailes  (au  fond  est  la  pe- 
tite cour  de  Marbre),  et  deux  petites  cour  latérales, 
la  cour  des  Princes  à  gauche,  et  la  cour  de  la  C/ia- 
pdle,  à  droite.  Les  architectes  Gabriel  et  Peyre 
firent,  sous  Louis  XV  et  Louis  XVI, -des  plans  pour 
dissimuler  cette  mauvaise  ordonnance,  et  donner 
de  ce  côté  au  palais  un  grand  aspect  monumental. 
Les  événements  ont  empêché  l'exécution  de  ce 
projet. 

Cour  du  Palais. 

Cette  cour,  créée  par  Louis  XIV,  a  subi  depuis 
plusieurs  changements.   On  consultera  avec  inté- 
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rêt  les  tableaux  du  Musée  n°'  725  et  726  (dans  la 
grande  salle  des  Résidences  royales,  n°  99  du  plan  II), 
qui  montrent  l'état  du  château  vers  1664  et  1722. 
La  porte  de  la  grille  était  à  l'endroit  où  est  placée >- 
aujourd'hui  la  statue  équestre  de  Louis  XIV.  Les 
personnes  qui  n'avaient  pas  le  privilège  d'être  ad- 
mises dans  la  cour  Royale  «  trouvaient,  à  l'entrée, 
des  chaises  bleues  (F.  ci-dessus,  page  13),  qui 
les  transportaient  pour  six  sous  jusqu'aux  vesti- 
bules des  escaliers  de  marbre.  »  Une  grille  dorée 
sépare  la  cour  de  la  place  d'Armes.  De  chaque  côté 
de  cette  grille  est  un  groupe  en  pierre  :  à  droite, 
la  France  triomphant  de  l'Empire,  par  Marsy: 
à  gauche,  la  France  triomphant  de  l'Espagne,  par 
Girardon;  plus  en  arrière,  aux  deux  extrémités  de 
la  balustrade,  sont  deux  autres  groupes  :  à  droite, 
la  Paix,  par  Tuhy;  à  gauche,  l'Abondance,  par 
Coysevox.  Seize  statues  en  marbre  ornent  à  droite 
et  à  gauche  la  grande  cour  ;  la  plupart  ont  été 
placées  autrefois  sur  le  pont  de  la  Concorde,  à 
Paris,  mais  leur  masse  trop  considérable,  sur- 
chargeant le  pont,  elles  furent  transportées  à  Ver- 
sailles. Ces  statues  sont,  à  droite,  celle  de  Riche- 
lieu, par  Ramey;  puis  celles  de  Bayard,  de  Colbert, 
de  Jourdan,  de  Masséna,  de  Tourville,  de  Ruguay- 
Trouin,  de  Turenne;  à  gauche,  celle  de  Suger, 
par  Stouf;  puis  celle  de  du  Guesclin,  de  Sully,  de 
Lannes,  de  Mortier,  de  SufTren,  de  Duquesne,  et 
de  Condé,  par  David  (d'Angers). 
Au  milieu  de  la  cour,  la  statue  équestre,  en 
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bronze,  de  Louis  XIV  est  de  Petitot  et  de  Cartellier, 
Le  cheval  est  de  ce  dernier  ;  il  était  destiné  à  une 
statue  de  Louis  XV. 

Des  deux  côtés  s'élèvent  deux  pavillons  moder- 
nes qui  se  projettent  en  avant,  ornés  de  colonnes 
corinthiennes;  sur  leur  fronton  triangulaire  se  lit 
cette  inscription,  qui  indique  la  destination  ac- 
tuelle du  palais  :  A  toutes  les  gloires  de  la  France. 

La  petite  cour  carrée  du  fond,  entre  les  deux 
pavillons,  qui  était  celle  de  l'ancien  château  de 
Louis  XIII,  a  été  nommée,  à  cause  de  son  dallage 
en  marbre,  la  cour  de  Marbre. 

Cour  de  Marbre. 

Cette  cour  était  d'un  mètre  75  centimètres  en- 
viron plus  élevée  que  les  appartements  du  rez-de- 
chaussée.  On  y  montait  par  des  marches.  Louis  XIV 
était  obligé  de  la  traverser  pour  aller  de  ce  côté 
gagner  sa  voiture.  Elle  a  été  abaissée  sous  Louis- 
Philippe,  et  n'est  plus  élevée  que  d'une  marche 
au-dessus  du  sol  de  la  cour  précédente.  Elle  ser- 
vit quelquefois  à  des  fêtes  données  par  Louis  XIV; 
en  1674,  l'opéra  d'Àlceste^  par  Lully  et  de  Qui- 
nault,  y  fut  représenté.  Dans  la  matinée  du  6  octo- 
bre 1789,  ce  fut  au  balcon  du  premier  étage  que 
Louis  XVI  et  Marie-Antoinette  se  virent  forcés  de 
se  montrer  au  peuple  qui  remplissait  la  cour.  Des 
cris  se  firent  ensuite  entendre,  appelant  :  «  La 
reine  seule  I  »  et  elle  s'avança  seule  sur  le  balcon. 
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De  la  grande  cour  du  château  on  peut  gagner  les  jar- 
dins par  les  passages  qui  sont  au  fond,  soit  de  la  cour 
des  Princes,  à  gauche,  soit  de  la  cour  de  la  Chapelle,  à 
droite  {V.  plan  II).  C'est  ordinairement  de  ce  côté  que 
Ton  entre  dans  le  Musée.  La  salle  d'entrée  au  rez-de- 
chaussée  (sous  le  vestibule  ouvert,  qui  sert  de  passage 
entre  la  cour  de  la  Chapelle  et  les  jardins)  est  à  droite. 
Elle  sert  de  vestibule  à  la  chapelle  (1,  plan  II). 


La  chapelle. 

(Plan  IL), 

Il  y  a  eu  successivement  trois  chapelles  dans  le 
palais  :  la  première,  élevée  sous  Louis  XIII,  et  qui 
était  près  de  l'escalier  de  marbre;  la  seconde,  qui 
fut  bâtie  sous  Louis  XIV,  et  qui  était  à  la  place 
où  se  trouvent  aujourd'hui  le  vestibule  ouvert  à 
côté  de  la  chapelle  actuelle  et  le  salon  d'Hercule, 
au  premier  étage;  enfin,  la  chapelle  actuelle,  qui, 
commencée  en  1696,  ne  fut  achevée  qu'en  1710; 
c'est  le  dernier  ouvrage  de  Mansarl. 

«  Cette  chapelle,  dit  Saint-Simon,  qui  a  coûté 
tant  de  millions,  si  mal  proportionnée,  qui  sem- 
ble vouloir  écraser  le  château,  n'a  été  faite  ainsi 
que  par  artifice.  Mansart  ne  compta  ses  pro- 
portions que  des  tribunes,  parce  que  le  roi  ne 
devait  presque  jamais  y  aller  en  bas,  et  il  fit 
exprès  cet  horrible  exhaussement  par-dessus  le 
château  pour  forcer,  par  cette  difformité,  à  éle- 
ver tout  le  château  d'un  étage.  Sans  la  guerre  qui 
arriva,  pendant  laquelle  il  mourut,   cela   serait 
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fait.  »   Louis  XIV  assistait  tous  les  jours   à  la 
messe  et  sa  musique  y  chantait  toujours  un  motel. 


Intérieur  de  la  chapelle. 


Cette  chapelle,  richement  décorée,  ornée  de  sta- 
tues et  de  bas-reliefs,  est  à  peu  près  dans  l'état  où 
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Ta  laissée  Louis  XVI  en  quittant  Versailles;  on 
peut  remarquer,  comme  une  singularité,  que  la 
Révolution  l'ait  respectée. 

Le  maître-autel  est  en  marbre  et  en  bronze  doré. 
Les  chapelles  des  bas  côtés  sont  ornées  de  bas-re- 
liefs par  Bon  char  don,-  Slodiz,  etc. ,  et  de  tableaux  : 
la  Gène,  par  Silvestre;  saint  Louis  soignant  les  bles- 
sés, par /ottî)meï;  les  Apôtres  des  plafonds  des  tra- 
vées sont  peints  à  l'huile  sur  enduit  de  plâtre,  par 
Louis  et  Bon  Boidlongne.  Dans  une  de  ces  travées 
est  une  sainte  Thérèse  en  extase ,  par  Sanierre. 
Dans'la  chapelle  de  la  Vierge,  le  plafond  et  le  ta- 
bleau d'autel  sont  de  Louis  Boullongne. 

Plafond  de  la  voûtz, — Au  centre,  A.  Coypel  a  peint 
le  Père  éternel  dans  sa  gloire.  Dans  la  voûte  du 
chevet ,  Lafosse  a  peint  la  Résurrection  de  Jésus- 
Christ;  au-dessus  de  la  tribune  du  roi,  en  face  du 
maître-autel,  la  Descente  du  Saint-Esprit  est  due 
au  pinceau  de  Jouvenet. 


LE   MUSEE. 


Le  musée  de  Versailles  est  ouvert  tous  les  jours,  de 
11  heures  à  4  heures,  le  lundi  excepté.  A  partir  du  mois 
de  mai  jusqu'au  mois  d'octobre,  il  reste  ouvert  jusqu'à 
5  heures. 

Dans  la  visite  du  musée,  nous  suivrons  l'ordre  selon 
lequel  on  fait  traverser  les  salles  au  public,  ordre  qu'il 
est  nécessaire  d'observer  pour  ne  pas  s'égarer  dans  ce 
dédale  si  compliqué  et  pour  ne  rien  omettre  involontaire- 
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ment.  Nous  indiquerons  postérieurement  les  autres 
points  où  peuvent  entrer  ceux  qui  veulent  fractionner 
leur  visite  et  ne  voir  qu'une  des  trois  divisions  de  Fédi- 
fice  :  Taile  du  Sud,  le  corps  central  où  sont  les  grands  et 
petits  appartements,  ou  Taile  du  Nord'.  C'est  par  cette 
dernière  que  nous  commencerons,  en  parcourant  succes- 
sivement ses  trois  étages. 

Les  limites  imposées  à  ce  travail  ne  permettent  pas  de 
donner  Fénumération  complète  des  tableaux.  Chaque  ta- 
bleau portant  inscrit  au  bas  du  cadre  l'indication  et  la 
date  de  l'événement  qu'il  représente,  avec  le  nom  du 
peintre,  nous  nous  bornerons,  au  milieu  de  cette  multi- 
tude d'objets  fatigants  pour  la  curiosité,  à  indiquer  som- 
mairement les  œuvres  principales  et  à  signaler  celles 
qui,  par  le  mérite  du  peintre,  l'intérêt  ou  la  singularité 
du  sujet,  se  recommandent  plus  particulièrement  à  l'at- 
tention. Nous  parlerons  rarement  des  copies.  Les  per- 
sonnes qui  voudraient  avoir  des  renseignements  plus 
étendus  trouveront  à  acheter  aux  portes  du  musée  la 
Notice  du  musée  impérial  de  Versailles  [2^  édition),  par 
Eud.  Soulié,  conservateur  du  musée  de  Versailles,  tra- 
vail important  et  riche  en  documents  de  toute  nature.  La 
première  partie,  consacrée  au  rez-de-chaussée  et  conte- 
nant 524  pages,  coûte  4  francs;  la  seconde,  consacrée  au 
premier  étage  du  musée,  contient  406  pages  et  coûte 


1.  Divers  motifs,  parmi  lesquels  il  faut  compter,  dit-on,  le 
nombre  trop  restreint  des  surveillants,  font  quelquefois  tenir 
fermées  certaines  parties  du  musée,  choisies,  il  est  vrai,  parmi 
celles  que  le  public  fréquente  le  moins.  Au  mois  de  novembre 
1867,  on  ne  pouvait  visiter  :  ni  l'attique  du  nord,  ni  les  salles 
des  marines,  ni  les  salles  des  tombeaux,  ni  les  salles  des  rési- 
dences royales,  ni  les  salles  des  tableaux-plans.  Quant  aux  petits 
appartements,  ils  sont  habituellement  fermés  et  on  ne  peut  y  pé- 
nétrer qu'avec  une  permission  de  M.  le  général  Rolin,  adjudant 
général  des  palais  impériaux,  aux  Tuileries.  Cette  permission, 
qu'il  suffit  de  demander  par  écrit,  n'est  jamais  refusée. 
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3  francs  ;  la  troisième,  consacrée  au  deuxième  étage  du 
musée  et  aux  sculptures  du  jardin,  contient  023  pages  et 
coûte  4  francs.  \ 


AILE    DU    NORD. 

REZ-DE-CHAUSSÉE. 

Première   galerie  de  THistoire  de   Franee. 

Deux  galeries  adossées  s'ouvrent  sur  le  vestibule  de  la 
chapelle,  dans  lequel  nous  venons  d'entrer  (F.  page  30); 
l'une  est  une  galerie  de  sculptures  ;  l'autre,  divisée  en  plu- 
sieurs salles  et  éclairée  par  des  fenêtres  donnant  sur  le 
parterre,  est  une  galerie  de  peintures,  dite  :  de  V Histoire 
de  France  : 

1"  salle  (2,  plan  II}.  —  (Les  six  premières  salles 
formaient,  sous  Louis  XIV,  l'appartement  du  duc 
du  Maine).  Elle  contient  22  tableaux,  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  N''  10.  Cliarlemagne  présen- 
tant ses  Gapitulaires,  par  Ary  Scheffer  (1827);  plu- 
sieurs tableaux  relatifs  à  saint  Louis,  par  Rouget. 

'i"  salle  (3, -plan  II).  —  26.  Mort  de  du  Guesclm, 
^diV  Brenet  (salon  de  1777). 

3*^  salle  (4,  plan  II).  —  49.  Prise  de  Brescia,  par 
Larivière. 

4"  salle  (5,  plan  II).  —  52.  Mort  de  Gaston  de  Foix 
à  Ravenne,par  Ary  Scheffer,  tableau  exposé  en  1 824, 
et  qui  compte  dans  l'histoire  de  l'invasion  de  l'é- 
cole romantique. 

5«  salle  (6,  plan  II).  —  Tableaux  :  par  Brenet,  62; 
par  Rouget,  66  et  68;  par  Odier,  71. 
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6«  salle  (7,  plan  IIj.—  98.  101.  Deux  tableaux  de 
Van  der  Meulen. 

7«  salle  (8,  plan  II). — Ici  était  autrefois  l'escalier 
de  l'aile  du  nord. 

8*  salle  (9,  plan  Iï:.~  155.  162.  Tableaux  de  Van 
der  Meulen.  164.  Louis  XIV  reçoit  Dangeau  grand 
maître  de  l'ordre  de  Saint-Lazare,  par  Pezey;  ce 
tableau  curieux  est  la  fidèle  représentation  de  l'an- 
cienne chapelle,  remplacée  depuis  par  le  salon 
d'Hercule  (K.  p.  52).  166.  Prise  de  Lérida,  par 
Couder;  ce  tableau  a  noirci. 

g''  salle  (10,  plan  II).  —  172.  Lit  de  justice  de 
Louis  XV.  173.  Départ  du  roi  après  le  lit  de  jus- 
tice. 177.  Réception  de  l'ambassadeur  turc,  par 
Charles  Parrosel.  178.  Cavalcade  du  roi  après  le 
sacre.  180-181.  Tableaux  de  Couder. 

10«  et  11''  salles  (11  et  12,  plan  II).  —Peintures 
de  Vanloo\  Parrocel,  L'enfant.  223,  Loui^  XVI  distri- 
buant des  secours,  par  Hersent  (1817). 

On  arrive  ici  au  pied  de  Tescalier  reconstruit  en  1851 
(13,  plan  II)  ;  à  droite,  on  entre  dans  la  galerie  de  sculp- 
tures, adossée  aux  salles  précédentes.  Avant  de  s'y  en- 
gager, on  peut  visiter  la  salle  de  TOpéra  ;  il  faut  pour 
cela  s'adresser  au  gardien  qui  st^^tionne  à  l'extrémité  de 
la  galerie,  près  d'un  corridor  où  se  trouve  l'entrée. 

Salle  de  rOpéra. 

(Plan  IL) 

Louis  XIV,  malgré  son  goût  pour  les  représen- 
tations dramatiques,  n'avait  pas  élevé  de  théâtre 
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dans  son  palais.  La  princesse  d'Èlide^  de  Molière,  et 
Ylphigénie^  de  Racine,  par  exemple,  furent  repré- 
sentées sur  des  théâtres  improvisés,  dans  les  bos- 
quets du  parc  (F.  ci-dessous).  Plus  tard,  ce  fut 
dans  les  appartements,  souvent  même  sans  décors 
et  sans  costumes,  que  furent  représentés  les  chefs- 
d'œuvre  de  notre  scène.  Athalie,  dit  Louis  Racine, 
fut  exécutée  deux  fois,  devant  Louis  XIV  et  Mme  de 
Maintenon,  dans  une  chambre  sans  théâtre,  par 
les  demoiselles  de  Saint-Cyr,  vêtues  de  leurs  mo- 
destes uniformes. 

L'architecte  Gabriel  commença,  en  1753,  la  con- 
struction de  cette  salle,  par  ordre  de  Louis  XV, 
pour  complaire  à  Mme  de  Pompadour,  qui  aimait 
beaucoup  le  spectacle;  mais  la  favorite  était  morte 
et  remplacée  par  Mme  du  Barry ,  quand  la  salle 
fut  terminée,  en  1770.  Elle  fut  inaugurée,  le  16  mai 
de  la  même  année,  pour  le  mariage  du  Dauphin 
avec  Marie-Antoinette.  Cette  salle  devait,  dix-neuf 
ans  plus  tard,  être  témoin  d'une  fête  dont  les  con- 
séquences furent  désastreuses  pour  la  monarchie 
elle-même  et  pour  le  château  de  Versailles. 

Le  2  octobre  1789,  pendant  que  la  Révolution 
grondait  aux  portes  du  château  et  que  l'Assemblée 
nationale  siégeait  â  quelques  pas  de  là,  les  gardes 
du  corps  se  réunissent  dans  un  banquet  aux  offi- 
ciers du  régiment  de  Flandre;  le  repas  est  servi 
dans  la  salle  de  l'Opéra.  «  Les  loges  sont  remplies 
de  spectateurs  de  la  cour.  Les  officiers  de  la  garde 
nationale  sont  au  nombre  des  convives;  une  gaieté 
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très-vive  règne  pendant  le  festin ,  et  bientôt  les 
vins  la  changent  en  exaltation.  On  introduit  alors 
les  soldats  des  régiments.  Les  convives,  Tépée  nue, 
portent  la  santé  de  la  famille  royale;  celle  de  la 
nation  est  refusée  ou  du  moins  omise;  les  trom- 


Salle  de  l'Opéra. 

pettes  sonnent  la  charge  ;  an  escalade  les  loges  en 
poussant  des  cris  ;  on  entonne  ce  chant  si  expres- 
sif et^si  connu  :  0  Richard!  o  mon  roi!  r univers 
f abandonne!  On  se  promet  de  mourir! pour  le 
roi....  »  {Thiers^  Révolution  française. )Vour  comble 
d'imprudence,  le  roi,  qui  rentrait  de  la  chasse,  et 
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la  reine,  portant  dans  ses  bras  le  Dauphin,  parais- 
sent au  milieu  du  festin ,  et  leur  présence  vient 
augmenter  encore  ce  délire,  que  l'infortunée  prin- 
cesse devait  si  cruellement  expier.  La  cocarde  na- 
tionale est  arrachée,  foulée  aux  pieds,  remplacée 
par  la  cocarde  blanche ,  que  les  gardes  du  corps 
continuaient  de  porter,  ou  par  la  cocarde  noire, 
couleur  de  la  maison  d'Autriche,  en  l'honneur  de 
Marie-Antoinette.  Les  gardes  nationaux  se  retirent 
stupéfaits.  Le  bruit  de  cette  fête  se  répand.  Trois 
jours  après,  le  peuple  de  Paris  se  met  en  marche 
pour  Versailles  ;  quelques  gardes  du  corps  sont 
massacrés;  le  roi  et  la  reine  sont  contraints  de 
quitter  ce  palais,  qu'ils  ne  devaient  plus  revoir. 

Louis-Philippe  fit  réparer  cette  salle,  et  l'inau- 
guration du  théâtre  eut  lieu  le  17  mai  1837. 

Première  galerie  de  sculptures. 

(Plan  II.)  —  (16.  Notice  du  Musée.) 

En  sortant  de  la  salle  de  spectacle ,  on  revient 
dans  la  galerie  de  sculptures  :  cette  galerie  ren- 
ferme les  tombeaux  et  les  statues  des  rois  de 
France  et  des  personnages  célèbres ,  depuis  Clo- 
vis  II  jusqu'à  Louis  XIV,  moulés  par  la  plupart 
sur  les  tombeaux  de  Saint-Denis.  Au  milieu  de 
cette  galerie  est  :  311  le  Mausolée  de  Ferdinand  V  et 
d'Isabelle  de  Caslille,  moulé  en  plâtre  d'après  l'ori- 
ginal placé  dans  la  chapelle  Roya'e  de  l'église  de 
l'Ange-Gardien,  à  Grenade.  —  Près  de  là  se  trouve 
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•  l'entrée  des  salles  renfermant  les  tableaux  consa- 
crés à  rtiistoire  des  croisades.  Elles  occupent,  avec 
la  partie  de  la  galerie  de  sculpture  qui  leur  sert 
de  vestibule,  le  rez-de-chaussée  de  l'ancien  pavil- 
lon de  Noailles  et  formaient  autrefois  l'apparte- 
ment des  personnes  de  la  suite  du  roi,  de  la  reine 
et  des  princes.  Les  plafonds  et  les  frises  sont  déco- 
rés des  armoiries  des  rois,  princes,  seigneurs  et 
chevaliers  qui  prirent  part  aux  différentes  croisa- 
des, ainsi  que  des  grands  maîtres  et  des  princi- 
paux chevaliers  des  ordres  religieux  militaires. 
L'ordre  dans  lequel  on  visite  ces  belles  salles  est 
absolument  contraire  à  l'ordre  chronologique  des 
faits  représentés  par  les  tableaux  qu'elles  renfer- 
ment, mais  l'ordre  chronologique  lui  même  n'y. 
est  point  partout  rigoureusement  observé  dans  le 
classement  des  toiles. 

Salles  des   Croisades. 

(14-18,  plan  IL)  —  (17-21.  Notice  du  Musée.) 

!•■*  salle  (14,  plan  II).  —  392.  Baudouin  couronné 
empereur  de  Gonstantinople,  par  Gallait  (1847). 
380.  Bataille  d'Ascalon,  par  Larivière. 

2«  salle  (15,  plan  II).  —  402.  Guillaume  de  Cler- 
mont  défend  Ptolémaïs,  par  Papety  (salon  de  1845). 
399.  Gaucher  de  Châtillon  défend  seul,  contre  les 
Sarrasins,  l'entrée  d'une  rue  de  Miniéh,  par  Karl 
Girardet. 

Se  salle  (16,  plan  II).  —  Elle  occupe  toute  la  lar- 
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geur  du  pavillon  de  Noailles,  du  côté  de  la  rue. 
des  Réservoirs.  On  y  remarque  :  des  portes  en 
cèdre  sculpté  et  un  mortier  en  bronze,  provenant 
de  l'hôpital  des  chevaliers  de  Saint- Jean,  à  Rho- 
des; deux  statues  couchées,  en  plâtre,  de  Pierre 
d'Aubusson  (la  tête  est  l'œuvre  de  Simart)  et  de 
Parisot  de  la  Valette,  et  la  statue  agenouillée,  en 
albâtre,  de  Yilliers  de  l'Isle-Adam,  provenant  de 
l'ancienne  église  du  Temple  à  Paris.  —  (Sans  n°). 
Bataille  de  las  Navas  de  Tolosa,  par  Horace  Vernet 
(salon  de  1817).  428.  Procession  des  croisés  au- 
tour de  Jérusalem,  par  Schnetz.  453.  Prise  de 
Constantinople  par  les  croisés,  12  avril  1204,  par 
Eugène  Delacroix  (salon  de  1841);  ce  tableau  du 
célèbre  peintre  coloriste  a  figuré  à  l'Exposition 
universelle  de  1855.  Il  y  a  dans  le  cabinet  de 
M.  Ad.  Moreau,  à  Paris,  un  tableau  du  même  ar- 
tiste, où  ce  sujet  est  traité  d'une  manière  diffé- 
rente. Cette  première  composition  a  dû  être  modi- 
fiée et  restreinte  pour  la  place  qui  lui  est  assignée 
ici.  472.  Levée  du  siège  de  Malte,  par  Larivière.  465. 
Levée  du  siège  de  Rhodes,  par  Odier. 

4«  salh  (17,  plan  II).  —  365.  Bataille  d'Ascalonj 
par  Schnetz,  374.  Prédication  de  la  deuxième  croi- 
sade, par  Signol.  366.  Godefroi  de  Bouillon,  etc.... 
376.  Chapitre  de  l'ordre  du  Temple,  par  Granet. 

S**  salle  (18,  plan  II).  -  351  et  360.  Passage  du 
Bosphore  en  1097,  et  Prise  de  Jérusalem  en  1099; 
ces  deux  tableaux,  par  M.  Signol,  ont  paru  à  l'Ex- 
position universelle  de  1855. 
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Après  avoir  visité  les  salles  des  Croisades,  on  rentre 
dans  la  galerie  de  sculptures,  qui  ramène  (à  droite)  au 
vestibule  de  la  chapelle  ;  là,  on  prend  le  petit  escalier 
(plan  II)  à  gauche  de  la  chapelle,  et  on  arrive  au  premier 
étage,  à  un  autre  vestibule  de  la  chapelle,  où  s'ouvre  une 
porte  donnant  accès  à  la  tribune  du  roi  (plan  III).  Ici, 
ainsi  qu'au  rez-de-chaussée,  deux  galeries  adossées  s'ou- 
vrent à  droite  :  Tune  de  peintures,  du  côté  du  jardin  ; 
l'autre  de  sculptures,  derrière  celle-ci;  c'est  dans  la  gale- 
rie de  sculptures  que  l'on  entre  d'abord. 

PREMIER  ÉTAGE. 

Deuxième  galerie  de  sculptures. 

(Plan  II.)  —  (96.  Notice  du  Musée.) 

Cette  galerie  contient  la  suite  des  bustes  et  sta- 
tues des  rois  et  des  hommes  illustres.  Au  milieu 
se  trouve  l'entrée  de  salles  de  peintures,  assez 
mal  désignées  sous  le  nom  de  galerie  de  Constan- 
tine. 

Salles  de  peintures.    —   Galerie  de  Constantine. 

1"  salle  (20,  plan  III).  -—  1958.  Bataille  de  Bala- 
klava,  par  le  capitaine  d'état-major  Valentin  JumeL 
1946  bis.  Bataille  de  Solferino,  par  le  même.  (Sans 
n^.)  Batailles  de  l'Aima  et  de  Magenta,  par  le  même. 
1944.  Rentrée  du  prince  Président  à  Paris,  par 
Larivière,  (Sans  n°.)  Ouverture  des  Chambres  par 
Napoléon  III,  aux  Tuileries,  par  Muller.  Portraits 
des  maréchaux  Regnault  de  Saint-Jean-d'Angély 
6t  Bosquet,  par  Horace  Vernel. 
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2«  salle  (21,  plan  III).  —  1941.  Le  maréchal  Ney 
soutient  l'arrière-garde  de  la  grande  armée  pen- 
dant la  retraite  de  Russie,  par  Fro/i.  (Sans  n°.)  Ren- 
trée de  l'armée  d'Italie  à  Paris,  en  1859,  par  Eug. 
Ginain.  1967,  1968.  Bataille  de  Traktir  et  Prise  de 
Sébastopol,  par  V.  Jumel.  1963.  Attaque  de  la  re- 
doute Selinghinsk  (Ouvrages-Blancs),  par  Fontaine. 
(Sans  n°.)  Bataille  de  l'Aima,  par  H.  Bellangé. 

3"  salle  (22,  plan  III),  dite  salle  de  la  Smahla.  — 
2031.  Siège  de  Rome  en  1849,  par  Horace  Vernet 
(salon  de  1852);  les  tons  bleus  prédominent  dans 
cette  peinture,  exécutée  avec  un  nombre  de  cou- 
leurs très-restreint.  2030.  Vue  curieuse  de  la  ville 
de  Rome  pendant  le  siège,  par  MM.  Tfi.  Jung  et 
Gobault.  2028.  Bataille  dlsly,  par  H.  Vernet  (salons 
de  1846  et  de  1855).  2027.  Prise  de  la  Smahla,  par 
/g  même  (cette  toile,  de  21  mètres  39  centimètres 
de  longueur,  a  été  exposée  aux  salons  de  1845  et 
de  1855).  (Sans  n^)  Les  Sœurs  de  charité  sur  le 
champ  de  bataille,  par  Eug.  Appert. 

4*  salle  (23,  plan  III),  dite  salle  de  Constantine.  — 
2021,  2022,  2023.  Siège  de  Constantine.  2024.  At- 
taque du  fort  de  Saint- Jean-d'Ulloa.  2026.  L'armée 
française  occupe  le  Téniah  de  Mouzaïa.  2018. 
Combat  de  l'Habrah.  2016.  Attaque  de  la  citadelle 
d'Anvers.  Tous  ces  tableaux  sont  dus  au  pinceau 
d'Horace  Vernet» 

b''  salle  (23,  plan  III},  dite  salle  de  Crimée.— 1955. 
Débarquement  de  l'armée  française  à  Old-Port 
(Crimée),  ^diV  Barrlas.  1959.  Bataille  d'Inkermann, 
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par  G.  Doré,  1971.  La  Courtine  de  MalakofT,  par 
Yvon,  1973-1993.  Opérations  du  siège  de  Sébasto- 
pol,  par  Durand-Brager.  (Sans  n".)  Batailles  de  Ma- 
genta et  de  Solferino,  par  Yvon.  1994.  Congrès  de 
Paris,  par  Edouard  Dubvfe.  1999,  1946  ter,  1946 
quater.  Portraits  des  maréchaux  Canrobert,  Nie! 
et  Mac-Mahon,  par  H.  Vernet. 

6«  salle  (25,  plan  III).  —  1954.  Ouverture  des 
Chambres  et  proclamation  de  la  Charte  en  1814, 
par  Aug.  Vinchon.  1952.  Bonaparte  au  Conseil  des 
Cinq-Cents,  le  18  brumaire,  par  Fr.  Bouchot.  1953. 
Installation  du  Conseil  d'État,  par  Couder.  1950. 
Serment  du  .Teu-de-Paume,  par  le  même.  1951.  Fé- 
dération nationale  au  champ  de  Mars,  14  juillet 
1790,  par  le  même. 

Au  sujet  de  ce  tableau,  M.  de  Montalivet  raconte  l'a- 
necdote suivante  :  «  M.  Couder  avait  conçu  sa  composition 
d'une  manière  animée  et  pittoresque.  Quand  son  tableau 
était  presque  achevé,  Louis-Philippe  le  vit  :  «  C'est  une 
«  belle  peinture,  dit-il,  mais  ce  n'est  pas  la  fédération  de 
«  1 790.  Vous  vous  êtes  trompé  d'époque,  monsieur  Couder  ; 
«  en  90,  la  minorité  n'était  pas  encore  devenue  maîtresse 
«  de  la  révolution.  Le  désordre  était  sur  le  second  plan; 
«  pourquoi  l'avoir  mis  au  premier?  Tous  ces  gens-là 
«  semblent  vouloir  escalader  le  trône....  Où  sont  les  cent 
«  trente  mille  acteurs  de  cette  grande  scène  ?...  J'y  étais, 
«  monsieur  Couder....  Voilà  la  vérité  de  votre  sujet; 
«  abordez-le  franchement  et  recommencez  votre  tableau.  » 
On  comprend  le  désespoir  de  l'artiste,  la  lutte  qu'il  sou- 
tint avec  le  roi,  au  nom  des  difficultés  d'exécution  que 
devaient  offrir  le  froid  aspect  de  la  foule  se  pressant  sur 
l'estrade,  et  la  monotonie  de  ces  lignes  immenses  se  dé- 
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ployant  parallèlement  dans  toute  retendue  du  champ  de 
Mars.  L'ancien  duc  de  Chartres,  fidèle  au  témoignage 
historique  de  ses  souvenirs  personnels,  fut  inébranlable 
et  persista.  Cependant  le  directeur  des  musées  intervint 
pour  faire  observer  que  le  prix  du  tableau  avait  été  fixé 
à  25000  francs,  et  qu'il  était  presque  terminé  :  «  Eh 
«  bien  !  dit  le  roi,  Montalivet  donnera  25  000  francs  de 
«  plus  ;  c'est  une  rature  un  peu  chère,  mais  je  la  dois  à 
«  l'histoire.  » 

7«  salle  (26,  plan  III).  —  1935.  Enrôlements  vo- 
lontaires en  1792,  par  Aug.  Vinchon.  1949.  Le  Par- 
lement casse  le  testament  de  Louis  XIV,  par 
Alaux.  19(i8.  Bataille  d'Ivry,  par  C/i.  Sleuben.  1946. 
Fondation  du  Collège  royal  par  François  I",  par 
Delorme. 

Les  salles  précédentes  servaient*  autrefois  de 
logements  à  des  seigneurs  de  la  cour.  —  Au  sortir 
de  ces  salles,  on  rentre  dans  la  galerie  de  sculp- 
tures; près  de  la  porte,  on  voit  à  droite  :  1913,  la 
statue  du  comte  de  Beaujolais,  par  Pradier  (salon 
de  1839)  ;  et  à  gauche  :  1920,  le  maréchal  Bugeaud, 
par  Dumont;  un  peu  plus  à  gauche,  en  face  de 
l'escalier  :  1915,  la  statue  du  duc  d'Orléans,  par 
Pradier  (salon  de  184  6).  Achevant  de  parcourir,  à 
droite,  la  galerie  de  sculptures,  on  trouve  à  l'ex- 
trémité, n°  1854,  la  statue  si  populaire  de  Jeanne 
d'Arc,  par  la  princesse  3îarie  d'Orléans,  fille  de 
Louis-Philippe,  née  en  1813,  mariée  au  prince  de 
Wurtemberg  et  morte  à  vingt-six  ans. 

A  l'extrémité  de  la  galerie,  tournant  à  gauche,  on  ar- 
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rive  sur  un  palier,  où  s'ouvre.,  à  gauche,  la  deuxième 
galerie  de  VHistoire  de  France,  que  nous  visiterons  tout  à 
l'heure  :  à  droite  un  escalier  (38,  plan  III},  conduit  à  Vat- 
tique  du  nord. 


DEUXIEME   ETAGE. 

Attique    du     ]\oi*d. 

(Q7  à  37,  plan  UL) 

Le  second  étage  de  l'aile  du  nord  comprend  une 
partie  de  la  vaste  collection  de  portraits  réunie 
dans  les  galeries  de  Versailles.  Ces  portraits  sont 
ceux  de  personnages  célèbres,  depuis  le  douzième 
siècle  jusqu'au  dix-huitième.  Plusieurs  d'entre  eux 
sont  étrangers  à  la  France,  tels  que  Dante,  Pé- 
trarque, le  chancelier  d'Angleterre  Thomas  Morus; 
l'Espagnol  Ignace  de  Loyola,  fondateur  de  l'ordre 
des  Jésuites  (salle  28,  n°  3161);  le  dominicain  Sa- 
vonarole,  l'héroïque  tribun  de  Florence,  n°  3086  ; 
Michel-Ange,  etc. 

Un  assez  grand  nombre  de  ces  portraits  sont 
originaux,  et  plusieurs  joignent  une  véritable  va- 
leur artistique  à  l'intérêt  historique  qui  s'attache 
à  l'image  des  grands  hommes  des  temps  passés. 
C'est  surtout  pour  la  visite  de  ces  galeries  que 
l'on  consultera -avec  fruit  les  notices  du  musée. 

5a//e  (27,planlII.  —  Salle  152  de  la  notice  du 
musée,  à  droite  au  haut  de  l'escalier).  De  la  croisée 
ouverte  à  Fextrémité  de  la  salle,  on  découvre  une 
vue  étendue  sur  Versailles  et  la  campagne,  et  l'on 
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domine  le  vaste  réservoir  dont  il  est  parlé  ci-des- 
sus (page  12).  —  Retraversant  le  palier,  on  entre, 
en  face,  dans  les  autres  salles  de  l'attique  du  nord. 
Outre  la  collection  curieuse  de  portraits,  il  y  a  été 
réuni  une  collection  de  médailles  exposées  dans 
des  vitrines  placées  devant  les  fenêtres. 

Salle  (28,  plan  III).  —  Nous  citerons  quelques 
portraits  seulement  :  3040.  Du  Guesclin.  3052. 
Charles  VU,  peinture  du  seizième  siècle.  3068  et 
3069.  Charles  le  Téméraire.  3090.  Christophe  Co- 
lomb (seizième  siècle).  3116.  François  1"  (seizième 
siècle).  3117.  Claude  de  France.  3121.  Renée  de 
France.  3125.  Charles-Quint.  3144.  La  comtesse  de 
Charny.  3146.  Anne  Stuart.  3166.  Portrait  de  fan- 
taisie donné  pour  celui  de  Rabelais.  3195.  Marie, 
reine  d'Angleterre.  3196.  Philippe  IL 

Salle  (29,  plan  III).  —  3281.  Procession  de  la  Li- 
gue. 3282.   Henri  IV,  à  Fâge  de  quatre  ans,  par 
Fr.  Porbus.  3238.  Marie  Stuart.  3347.  Maurice  de 
Nassau,  par  Mireveld.  3351.  Barneveldt.  3352.  Le* 
même,  par  Otto  Venius. 

Salle  (30,  plan  III).  — -  3391.  Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu, par  Philipve  de  Champaigne.  3408.  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Espagne. 

Salle  (31,  plan  III).  —  3440.  Anne  d'Autriche. 
3444.  Henriette-Marie,  reine  d'Angleterre.  3466. 
Testelin,  peintre  et  graveur,  par  C/i  Lebrun.  Skll. 
Le  grand  Condé.  3485.  Le  cardinal  de  Retz.  3488. 
Turenne,  par  Lebrun  (à  comparer  avec  3489).  3492. 
Don  Juan  d'Autriche. 
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Salle  (32,  plan  111).  —  3496.  La  duchesse  de 
Guise  3497-3500.  Louis  XIV.  3518.  Lerambert, 
sculpteur,  par  Nie.  Belle.  3531..  Golbert,  par  Mi- 
gnard.  3539-3541.  Mlle  de  La  Vallière.  3544.  Fran- 
çois Mansart  et  Claude  Perrault,  par  Ph.  de  Cham- 
paigne.  3545.  Le  Nôtre,  par  Carlo  Maratta. 

Salle  (33,  plan  III).  —  3563.  Louis  XIV,  beau 
portrait,  d'après  Hyacinthe  Rigaud.  3578.  Magnifi- 
que portrait  de  Mignard,  par  11.  Rigaud.  357  9. 
Coysevox.  3580.  Racine.  3581.  Boileau.  3582.  Le 
peintre  Gh.  de  Lafosse.  3583.  Desjardins,  sculp- 
teur, par  H.  Rigaud.  35^:9.  Charles  II,  roi  d'Angle- 
terre, 3624.  La  duchesse  du  Maine,  par  Mignard. 

Salle  (34,  plan  III).  —3687.  Mme  de  Maintenon, 
^ar  Mignard.  3640.3641.  Les  frères  Keller,  fon- 
deurs, par  H.  Rigaud.  3639.  Jouvenet.  3652.  Dan- 
geau,  beau  portrait  par  H.  Rigaud;  l'ampleur,  la 
magnificence  du  costume  suffiraient  seules  à  don- 
ner une  juste  idée  de  la  pompe  de  la  cour  de 
Louis  XIV.  3658.  Fénelôn,  par  Vivien.  3673.  Le  duc 
d'Antin.  3677.  La  comtesse  de  Feuquières,  la  jolie 
fille  de  Mignard,  par  Mignard.  3679.  Le  peintre 
Halle.  3680.  Rigaud^  peint  par  lui-même.  3681. 
Largillière^  peint  par  lui-même.  36b 2.  Antoine  Coy- 
pel^  peint  par  lui  même.  3686.  Philippe  \' ,  d'après 
Rigaud.  3692.  Pierre  I".  3694.  Charles  XII.  3695. 
Louis  XV,  par  Rigaud.  3699.  Le. prince  de  Condé 
(Louis-Henri  de  Bourbon), 

Salle  (35,  plan  III).  —  3707.  Rigaud  peignant  le 
portrait  de  Louis  Boullongne.  3714.  Charles  XII 
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(comparer  à  3694  dans  la  salle  précédente).  3716. 
Saïd-Pacha.  3725-3726.  Louise  d'Orléans,  abbesse 
de  Chelles,  de  peu  édifiante  mémoire,  par  Santerre. 
Galerie  (36,  plan  III).  —  3749.  Louis  XV,  par 
/.  B.  Vanloo  et  Ch.  Parrocel.  3754.  Marie  Leczinska, 
par  /.  B.  Vanloo.  3849.  Carie  Vanloo,  par  L.  M. 
Vanloo.  3750.  Louis  XV,  par  Rigaud.  375S.  Marie 
Leczinska,  d'après  Tocqué  (comparer  au  n°  3754). 
378-2.  Tardieu,  graveur,  par  /.  B.  Vanloo,  3763. 
Le  cardinal  de  Fleury,  d'après  E  Rigaud.  3741.  La 
duchesse  du  Maine,  par  Nattier.  3791.  Louis,  Dau- 
phin, par  Ch.  Naioîre,  3795.  La  Dauphine,  par 
L,  Tocqué.  3885.  Gresset,  par  Tocqué.  3817-3  818- 
3819.  La  duchesse  d'Orléans,  par  Nattier  (la  pre- 
mière fois,  elle  est  représentée  en  Hébé).  3845.  Le 
duc  de  Ghoiseul,  par  L.  M.  Vanloo.  3805-3806.  Ma- 
dame Victoire,  par  Nattier.  3872.  Charles  III,  par 
Raphaël  Mengs.  3878.  Catherine  IL  3890.  Louis  XVI, 
par  Callet.  3893.  Marie-Antoinette,  par  Mme  Lebrun, 
3876.  La  duchesse  de  Parme ,  par  Mme  Guiard. 
3847.  Le  duc  de  Praslin,  ministre  d'État,  par 
L.  M.  Vanloo.  3851.  L.  M.  Vanloo,  par  lui-même. 
3875.  La  duchesse  de  Parme,  par  Nattier  (salon 
de  1761).  3801-3802-3803.  Mme  Adélaïde,  par  Nat- 
tier. 3804.  Mme  Adélaïde,  par  Heinsius.  3898.  Le 
comte  d'Artois  et  Mme  Clotilde.  3796.  La  Dau- 
phine. 3800.  Henriette  (Madame),  par  Nattier  (sa- 
lon de  1755).  3824.  Le  thé  chez  le  prince  de  Conti, 
au  Temple  (salon  de  1777),  tableau  curieux  par 
la  réunion  des  personnages  :  la  princesse  de  Beau- 
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vau,  la  comtesse  de  Boufflers,  la  comtesse  d'Eg- 
mont,  la  maréchale  de  Luxembourg,  le  prince 
d'Hénin,  le  président  Hénault,  Pont  de  Vesle,  Tru- 
daine;  le  jeune  Mozart,  âgé  de  huit  ans,  est  au 
piano  et  accompagne  le  célèbre  chanteur  Géliotte. 
3822.  Fête  donnée  à  l'Ile-Adam,  par  le  prince  de 
Conti.  3823.  Le  cerf  pris  devant  le  château  de  l'Ile- 
Adam.  38*25.  Souper  du  prince  de  Conti,  au  Tem- 
.ple.  3776.  Le  marquis  de  Marigny,  par  Tocqué  (sa- 
lon de  1755).  3850.  Carie  Vanloo  et  sa  famille, 
par  L.  M.  Vanloo  (salon  de  1757).  3751.  Louis  XY, 
par  C.  Vanloo.  3775.  Mme  de  Pompadour,  par 
Boucher.  3887.  Xavier  de  France,  i^àr  Nuttier.  3785. 
Bouchardon,  sculpteur,  par  Drouais. 

Salle  (37,  plan  III).  —  3958.  Madame  Adélaïde. 
3960.  Madame  Victoire,  par  Mme  Guiard.  3966- 
3968.  Louis  XVI. 

On  redescend  Fescalier  (38,  plan  III)  et  Ton  entre  au 
premier  étage  dans  la  galerie  de  peintures.  La  direction 
du  parcours  imposée  au  public  a  ici  l'inconvénient  de  lui 
montrer  les  peintures  de  la  galerie  suivante  dans  un 
ordre  chronologique  renversé. 

Deuxième  galerie  de  l'Histoire  de  France. 

Les  tableaux  de  ces  salles  sont  consacrés  à  di- 
verses scènes  de  notre  histoire,  depuis  1797  jus- 
qu'en 1836. 

Salle  (39,  plan  III).  —  Nous  continuons  à  indi- 
quer quelques  tableaux  seulement.  1809.  Le  duc 
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d'Orléans  signe  la  proclamation  de  la  lieutenance 
générale,  par  Court.  1814-1815.  Les  Chambres 
présentent  au  duc  d'Orléans  l'acte  qui  l'appelle  au 
trône,  par  Heim.  1822.  Le  roi  au  milieu  de  la 
garde  nationale,  par  Biard.  1828.  Reddition  de  la 
citadelle  d'Anvers,  par  Eug.  Lami. 

Salle  (40,  plan  III).—  1791.  Revue  de  Charles  X, 
par  H.  Vernet  (1824).  Î792.  Sacre  de  Charles  X, 
par  Gérard  (1829).  1793.  Revue  au  camp,  par  Gros 
(1827).  1804.  Attaque  d'Alger  par  mer,  par  Gudin. 

Salle  (41,  plan  III).  —  1778.  Louis  XVIII  quitte 
les  Tuileries,  par  Gros.  1787.  Prise  du  Trocadéro, 
par  Paul  Delaroche  (salon  de  1827). 

Salle  (42,  plan  III).  —  Deux  copies  d'après  H, 
Vernet. 

Salle  (43,  plan  III).  —  1763.  Bataille  de  la  Mos- 
cowa,  par  Ch.  Langlois  (salon  de  1838).  1754.  Ma- 
riage de  Napoléon  et  de  Marie-Louise,  par  Rouget. 

Salle  (44,  plan  III).  —  1745.  Napoléon  blessé 
devant  Ratisbonne,  par  Gaulherot.  1746.  Retour  de 
Napoléon  dans  l'île  de  Lobau,  par  Meynier  (salon 
de  1812).  1749.  Bataille  de  Wagram,  par  Bellangè 
(salon  de  1837).  La  peinture  de  ce  tableau,  un  des 
meilleurs  ouvrages  du  maître  est  toute  craquelée. 

Salle  (45,  plan  III).  —  1731.  Alexandre  présente 
à  Napoléon  les  kalmoucks,  par  Berger  et  (salon  de 
1810).  1732.  Entrée  de  la  garde  impériale  à  Paris, 
par  Taunay.  1735.  Traversée  de  la  Sierra-Guadar- 
rama,  par  Taunay  (salon  de  1812);  un  des  bons 
tableaux  de  l'école  française  moderne.  1 739.  Prise 
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de  Landshut,  par  Hersent.  1742.  Napoléon  fait  jeter 
un  pont  sur  le  Danube,  par  Appiani.  (Efforts  cu- 
rieux du  peintre  italien  pour  draper  ses  paysans 
d'une  façon  classique!) 

Salle  (46,  plan  lïl).  —  1715.  Le  Sénat  reçoit  les 
drapeaux  pris  dans  la  campagne  d'Autriche,  par 
Begnault  (1808).  1721.  Napoléon  aii  tombeau  de 
Frédéric  II,  par  Ponce  Camus.  1724.  Napoléon  re- 
çoit l'ambassadeur  persan,  par  Mularcl  (1810). 

Salle  (47,  plan  III).  —  1696.  Descente  du  mont 
Saint-Bernard.  1709.  Entrée  de  l'armée  française 
à  Munich,  par  Taunay.  1710.  Bivouac  de  l'armée 
française  la  veille  de  la  bataille  d'Austerlitz,  par 
Bâcler  d'Albe. 

Salle  (48,  plan  III).  —  1681.  Combat  de  Dierdof 
(18  avril  1797)  par  MM.  Léon  Cogniet  et  Girardet. 
1684.  Bataille  des  Pyramides,  par  Hennequin  (1806). 
1690.  Bataille  d'Héliopolis,  par  MM.  Cogniet  et  Gi- 
rardet. (Sans  n°.;  Napoléon  reçoit  aux  Tuileries  la 
comtesse  de  Bonchamps,  par  Fr,  Legrip. 

Ici  se  termine  la  visite  de  Taile  du  Nord.  Le  salon 
d'Hercule  sert  de  communication  entre  cette  aile  et  la 
partie  centrale  et  principale  du  palais.  Les  personnes 
qui,  en  arrivant  à  Versailles,  voudraient  visiter  seule- 
ment cette  dernière  partie  du  palais  devraient  entrer  au 
rez-de-chaussée  dans  le  vestibule  (n^  1,  plan  II),  et 
prendre  un  des  petits  escaliers  en  limaçon  situés  à  côté 
de  la  porte  de  la  chapelle,  qui  conduit  au  premier  étage 
dans  le  vestibule  (19,  plan  III);  de  là  on  passe,  à  gauche, 
dans  une  suite  de  pièces  richement  décorées,  que  nous 
allons  décrire. 
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Salon  d'Hercule. 

(Plan  III.)  —  (105.  Notice  du  Musée.)* 

Ce  salon,  qui  sert  d'entrée  aux  grands  apparte- 
ments, fut,  jusqu'en  1710,  la  partie  supérieure  de 
l'ancienne  chapelle,  alors  établie  dans  l'espace 
correspondant  en  dessous,  qui  sert  aujourd'hui 
de  passage  pour  se  rendre  au  jardin.  Là  furent 
célébrés  les  mariages  du  duc  de  Chartres,  du  duc 
du  Maine,  du  duc  de  Bourgogne  ;  là  retentit  la  pa- 
role de  Bossuet,  celle  de  Massillon  et  celle  de 
Bourdaloue. 

Plafond. — Cette  composition,  une  des  plus  vastes 
connues,  a  18  mètres  50  centimètres  de  longueur 
sur  17  mètres  de  largeur,  et  contient  142  figures  ; 
elle  fut  exécutée  à  l'huile,  sur  toiles  marouflées, 
par  François  le  Moyne,  et  découverte  en  1736.  L'ar- 
tiste, dans  le  choix  du  sujet,  VApothéose  d'Hercule, 
avait  eu  en  vue  une  allusion  singulière  au  pré- 
nom du  cardinal  ministre,  Hercule  de  Fleury,  son 
protecteur.  Quelques  mois  après  l'achèvement  de 
ce  travail,  qui  l'avait  beaucoup  fatigué,  car  il 
avait  été  forcé  de  peindre  le  corps  renversé,  sa 
raison  s'altéra  et  il  se  tua  de  neuf  coups  d'épée,  à 
l'âge  de  49  ans.  Cette  œuvre  immense  atteste  une 
imagination  féconde  et  un  génie  hardi,  mais  qui 
s'abandonne  à  sa  prodigieuse  facilité  et  s'éloigne 
autant  de  la  nature  que  du  style  sévère  des  grands 
maîtres.  Le  dessin  est  mou  et  sans  correction; 
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les  draperies  sont  flasques;  mais  le  coloris,  agréa- 
ble et  aérien,  est  très-convenable  pour  un  pla- 
fond. Dans  ce  genre  de  peinture  décorative,  le 
Moyne  nous  semble  bien  supérieur  à  Lebrun  et  à 
Mignard.  Tous  les  dieux  de  la  mythologie  sont 
réunis,  contemplant  Hercule  qui  s'avance  vors  Ju- 
piter et  Junon  sur  un  char  tiré  par  des  amours.... 
vertueux  sans  doute.  Vénus  seule  détourne  un 
peu  la  tête  ;  près  d'elle  l'Amour  regarde  sournoi- 
sement le  héros,  comme  pour  chercher  l'endroit 
où  il  peut  être  vulnérable.  —  On  voit  aussi,  dans 
le  salon  d'Hercule,  une  copie  du  passage  du  Rhin, 
d'après  Lebrun  et  Van  der  Meulen. 

PARTIE    CENTRALE. 

PREMIER   ÉTAGE.-        ; 

Salon  de  l'Abondance. 

(Plan  III.)   —  (106.   Notice  du  Musée.) 

Plafond  par  Ilouasse,  élève  de  Lebrun,  représen- 
tant l'Abondance  :  cette  peinture  a  été  plusieurs 
fois  restaurée.  —  Tableaux  de  Van  der  Meulen  et 
de  son  école. 

De  là;  passant  à  gauche  dans  un  salon  (49, 
plan  III);—  137,  notice  du  Musée),  on  y  voit,  ainsi 
que  dans  la  pièce  qui  fait  suite  (50,  plan  III)  des 
gouaches,  par  Van  Blarenberghe,  et  des  dessins 
d'anciens  costumes  militaires  français. 
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Salle  des  États  généraux. 

(51,   plan   III.)   —   (139.   Notice   du   Musée.) 

Cette  salle,  où  l'on  arrive  ensuite,  est  riche- 
ment décorée  :  les  camaïeux  des  voussures  sont 
peints  par  BlondeL  Ce  travail  est  surchargé  et 
d'une  exécution  médiocre.  Au-dessous  est  une 
frise  peinte  par  Louis  Boulanger,  représentant  la 
procession  des  États  généraux  (4  mai  1789).  Les 
panneaux  et  les  dessus  de  portes  sont  de  M.  Alaux, 
ainsi  que  trois  des  grands  tableaux  qui  ornent  les 
murs  de  la  salle.  M.  Couder  est  l'auteur  de  (n°  2275) 
l'Ouverture  des  États  généraux  à  Versailles,  le 
5  mai  1789,  tableau  exposé  au  salon  de  1840. 

On  revient  dans  le  salon  de  l'Abondance,  pour 
entrer  à  gauche  dans  le  : 

Salon  de  Vénus. 

(Plan  III.)  —  (107.  Notice  du  Musée) 

Dans  cette  salle,  qui  était  primitivement  la  pre- 
mière des  grands  appartements  du  roi,  étaient 
placées  les  tables  destinées  à  la  collation,  les  jours 
d'appartement.  {V.  ci-dessous  :  salon  de  Mercure). 
Le  plafond,  peint  par  Houasse,  représente  le  triom- 
phe de  Vénus.  Dans  les  voussures,  sont  quatre 
tableaux  dont  les  sujets  empruntés  à  l'histoire  an- 
cienne, forment  des  allusions  à  des  événements  du 
règne  de  Louis  XIV.  Dans  une  niche  est  le  groupe 
des  trois  Grâces,  par  Pradier,  exposé  en  1831. 
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Salon  de  Diane. 

(Plan  III.)  —  (108.  Notice  du  Musée.) 

C'était  la  salle  de  billard  sous  Louis  XIV.  —  Le 
plafond,  par  Blanchard,  a  Diane  pour  sujet.  La 
principale  curiosité  de  cette  salle  est  le.  buste  en 
marbre  de  Louis  XIV,  fait  par  le  Bernin.  L'artiste 
attaqua  tout  de  suite  le  marbre,  sans  faire  de  mo- 
dèle en  terre.  Le  jet  hardi  des  cheveux  et  l'aspect 
flamboyant  des  draperies  attestent  la  fougue  du 
maître  italien,  qui  avait  soixante-huit  ans  quand 
il  fut  appelé  en  France. 

Salon  de  Mars. 

(Plan  III.)  —  (109.  Notice  du  Musée.) 

Cette  pièce  servit,  sous  Louis  XIV,  de  salle  de 
jeu,  de  bal  et  de  concert;  elle  était  alors  décorée 
de  six  portraits  de  Titien,  de  deux  tableaux  de 
Paul  Véronèse  et  du  tableau  de  Lebrun  :  la  Fa- 
mille de  Darius,  aujourd'hui  au  musée  du  Louvre. 

Plafond.  —  Au  milieu  :  Mars,  sur  un  char  tiré 
par  des  loups,  par  Audran.  Le  compartiment  du 
côté  du  salon  précédent  est  de  Jouvenet,  celui  du 
côté  du  salon  de  Mercure  est  l'œuvre  de  Rouasse. 

Dessus  de  porte:  La  Justice,  la  Modération,  la 
Force  et  la  Prudence,  par  Simon  Vouet,  dans  cette 
manière  claire  et  facile  que  retint  de  lui  quelque 
temps  Eustache  Le  Sueur,  son  élève.  —  Portraits 
du  temps.  —  Sacre  de  Louis  XIV,  d'après  Lebrun. 
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Salon  de  Mercure. 

(Plan  III.)  —  (110.  Notice  du  Musée.) 

C'était  une  chambre  de  parade  appelée  chambre 
du  lit^  et  pour  laquelle  Delobel  avait  composé  un 
ameublement  merveilleux.  Selon  la  Notice  du  Mu- 
sée, quand  le  duc  d'Anjou  eut  été  nommé  roi  d'Es- 
pagne, le  16  novembre  1700,  Louis  XIV  fit  préparer 
le  grand  appartement  pour  qu'il  y  tînt  sa  cour,  et 
Philippe  V  coucha  dans  la  chambre  du  lit  jusqu'à 
son  départ.  Louis  XIV  habita  lui-même  cette 
chambre  pendant  quelque  temps,  en  juillet  1701. 
Après  sa  mort,  son  cercueil  y  fut  exposé  pendant 
huit  jours.  D'ordinaire  cette  chambre  servait  aux 
jeux  du  roi  les  jours  d'appartement. 

«  Ce  qu'on  appelait  appartement,  dit  Saint-Simon,  était 
le  concours  de  toute  la  cour,  depuis  7  heures  du  soir 
jusqu'à  10,  que  le  roi  se  mettait  à  table,  dans  le  grand 
appartement,  depuis  un  des  salons  du  bout  de  la  grande 
galerie  jusque  vers  la  tribune  de  la  chapelle.  »  Voici  à  ce 
sujet  quelques  détails  fournis  par  le  Mercure  de  1682  :  «  Le 
roi  permet  rentrée  de  son  grand  appartement  de  Ver- 
sailles le  lundi,  le  mercredi  et  le  jeudi  de  chaque  se- 
maine, pour  y  jouer  à  toutes  sortes  de  jeux  depuis  6  heures 
du  soir  jusqu'à  10.  La  liberté  de  parler  y  est  entière; 
cependant  le  respect  fait  que  personne  ne  hausse  trop  la 
voix.  Le  roi,  la  reine  et  toute  la  maison  royale  descen- 
dent de  leur  grandeur  pour  jouer  avec  plusieurs  de  l'as- 
semblée. Le  roi  ne  veut  ici  ni  qu'on  se  lève,  ni  qu'on  in- 
terrompe le  jeu  quand  il  approche.  On  entend  ensuite  la 
symphonie,  ou  l'on  voit  danser.  On  passe  à  la  chambre 
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des  liqueurs  ou  à  celle  de  la  collation.  Trois  grands  buf- 
fets sont  aux  côtés  d'un  salon;  celui  du  milieu  est  pour 
les  boissons  chaudes,  comme  café,  chocolat...;  les  deux 
autres  sont  pour  les  liqueurs,  sorbets....  On  donne  de 
très-excellent  vin  à  ceux  qui  en  demandent.  » 

Le  plafond,  représentant  Mercure  sur  un  char 
qui  est  tiré  par  deux  coqs,  et  les  quatre  voussures 
sont  peints  par  /.  B.  Champagne.  —  Tableaux  d'a- 
près Lebrun  et  Van  der  Meulen.  —  Portraits  de 
Louis  XIII,  d'Anne  d'Autriche,  de  Gaston  d'Or- 
léans, de  Marguerite-Louise  d'Orléans ,  grande- 
duchesse  de  Toscane,  qui  se  sépara  de  Corne  III 
et  revint  mener  en  France  une  vie  plus  que  dissi- 
pée, etc.... 

Salon  d'Apollon. 

(Plan  III.)  —  (m.  Notice  du  Musée.) 

C'était  autrefois  la  salle  du  Trône.  Les  trois  pi- 
tons qui  retenaient  le  dais  sont  encore  en  place. 
C'est  là  que  Louis  XIV  reçut  la  soumission  du  doge 
de  Gênes,  ce  doge  qui  répondit  aux  courtisans  qui 
lui  demandaient  ce  qu'il  trouvait  le  plus  extraor- 
dinaire à  Versailles  :  «  C'est  de  m'y  voir.  »  C'est  là 
aussi  que  Louis  XIV  reçut  les  ambassadeurs  de 
Siam,  les  envoyés  du  dey  d'Alger;  que  Louis  XV 
reçut  les  envoyés  de  Mahomet  V;  et  Louis  XVI, 
ceux  de  Tippoo-Saëb,  le  dernier  nabab  du  Mysore. 

Le  plafond^  peint  par  de  La  fosse,  ainsi  que  les 
voussures ,   représente  Apollon  accompagné  des 
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Saisons.  —  Parmi  les  portraits,  il  faut  remarquer, 
n*'  2084,  celui  de  la  princesse  Palatine,  célèbre  par 
les  fragments  qui  ont  été  publiés  de  sa  corres- 
pondance si  curieuse  et  si  libre.  Ce  portrait  est 
peint  par  Hyacinthe  Rigaud.  On  remarque  aussi,  à 
cause  de  sa  singulière  coiffure  (n^*  2089),  celui  de 
la  princesse  Marie-Louise  d'Orléans,  fille  aînée 
de  Monsieur,  mariée  à  Charles  II,  roi  d'Espagne, 
«  qui  révéla  à  Louis  XIV  le  secret  de  la  couche 
royale,  et  mourut  par  le  poison  pour  n'avoir  pas 
voulu  la  souiller.  » 

Salon  de  la  Guerre. 

(Plan  III.)  —  (112.  Notice  du  Musée.) 

Ce  salon,  la  grande  galerie  et  le  salon  de  la  Paix 
qui  la  suit,  occupent  toute  la  façade  ajoutée  du 
côté  des  jardins  au  palais  de  Louis  XIII. 

Le  plafond,  représentant  la  France  armée  de  la 
foudre  et  tenant  un  bouclier  sur  lequel  est  l'image 
de  Louis  XIV,  a  été  peint,  ainsi  que  les  voussures, 
par  Lebrun.  Une  des  voussures,  en  face  de  la  che- 
minée, représente  Bellone.  Dans  les  trois  autres 
cintres  sont  représentées  :  l'Allemagne,  la  Hol- 
lande, l'Espagne ,  épouvantées  des  victoires  de 
Louis  XIV.  Ces  tableaux  et  ceux  qui  se  trouvent 
dans  la  galerie  des  Glaces,  n'ont  pas  eu  peu  de  part, 
dit  Saint-Simon,  à  irriter  et  à  liguer  toute  l'Europe 
contre  le  roi.  En  effet,  dans  toutes  ces  peintures 
où  l'emphase  naturelle  à  Lebrun  s'accordait  si 
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bien  avec  le  goût  de  Louis  XIV,  chaque  nation 
vaincue  pouvait  trouver  une  insulte;  chacune  de- 
vait chercher  l'occasion  de  s'en  venger.  —  Au- 
dessus  de  la  cheminée,  on  voit  Louis  XIV  à  cheval, 
bas-relief  en  stuc  par  Coysevox,  —  Six  bustes  d'em- 
pereurs romains,  dont  les  têtes  sont  en  porphyre 
et  les  draperies  en  marbres  de  différentes  cou- 
leurs, complètent  la  décoration  de  ce  salon. 

Grande  galerie  des  Glaces. 

(Plan  III.)  —  (113.  Notice  du  Musée.) 

Louis  XIV  la  fit  élever  à  la  place  d'une  terrasse 
pavée  de  marbre,  qui  formait  un  renfoncement 
entre  deux  pavillons.  Elle  a  73  mètres  environ  de 
longueur,  sur  10  mètres  40  centimètres  de  lar- 
geur, et  13  mètres  de  hauteur;  elle  est  éclairée 
par  17  fenêtres  en  arcades  cintrées  sur  les  jardins, 
auxquelles  répondent  en  face  17  arcades  feintes 
remplies  de  glaces  dans  toute  leur  hauteur.  Les 
fenêtres  et  les  arcades  sont  séparées  de  cha- 
que côté  par  24  pilastres  à  bases  et  à  chapiteaux 
dorés.  Dans  les  trumeaux,  pendent  des  trophées 
de  bronze  doré.  La  voûte,  en  plein  cintre,  est  sy- 
métriquement divisée  en  7  grands  compartiments 
et  18  petits,  entourés  de  figures  allégoriques,  sou- 
tenant des  trophées  ou  des  guirlandes,  avec  cette 
surabondance  excessive  autorisée  par  l'emploi  que 
les  grands  maîtres  italiens  en  ont  fait  dans  ce 
genre  d'ouvrages;  témoin  le  fameux  plafond  de 
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la  chapelle  Sixtine,  par  Michel-Ange.  Cette  galerie 
fut  composée  par  Lebrun,  qui  peignit,  vers  1679, 
les  grands  tableaux  sur  toile  marouflée.  Les  23 
figures  d'enfants  posées  sur  la  corniche,  ainsi 
qu'une  partie  des  trophées,  sont  dues  à  Coysevox. 
Outre  les  7  grands  compartiments  du  plafond,  il 
y  en  a  deux  autres  aux  extrémités  de  la  galerie. 
Tout  ce  fastueux  travail  est  exclusivement  consa- 
cré à  la  gloire  de  Louis  XIV.  Dans  les  cartouches 
au-dessous  des  tableaux  sont  des  inscriptions , 
généralement  attribuées  à  Boileau  et  à  Racine.  — 
Dans  certaines  circonstances,  comme  pour  la  récep- 
tion de  l'ambassadeur  du  roi  de  Perse,  Louis  XIV 
faisait  transporter  le  trône  dans  la  grande  gale- 
rie. Cette  galerie  fut  témoin  de  bien  des  fêtes. 
Une  des  plus  brillantes ,  sous  Louis  XIV,  eut  lieu 
à  l'occasion  du  mariage  du  duc  de  Bourgogne. 

«  La  galerie  fut  éclairée  de  quatre  mille  bou- 
gies, pour  un  bal  où  les  dames  parurent  toutes 
en  velours  noir,  étincelanies  de  pierreries.  Les 
hommes  étaient  également  chargés  de  diamants. 
Des  filous  trouvèrent  le  moyen  de  se  glisser  parmi 
cette  riche  assemblée;  ils  y  volèrent  beaucoup  de 
pierreries,  et  coupèrent  un  morceau  de  la  robe  de 
la  duchesse  de  Bourgogne,  pour  enlever  une 
agrafe  de  diamants.  »  Louis  XIV  ayant  voulu  que 
la  cour  fût  magnifique,  la  profusion  du  luxe  fut 
extraordinaire.  Saint-Simon  dit  que ,  entre  sa 
femme  et  lui,  il  leur  en  coûta  20  000  livres. 

l*^""  tableau,  au-dessus  de  l'entrée  du  salon  de  la 
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Guerre  :  Alliance  de  TAllemagne  et  de  l'Espagne 
avec  la  Hollande  (1672). 

2*  tableau,  au-dessus  de  l'entrée  du  salon  de  la 
Paix  :  la  Hollande  accepte  la  paix  et  se  détache 
de  l'Allemagne  et  de  l'Espagne  (1678). 

Plafond.  —  Voici  l'indication  des  grands  ta- 
bleaux, en  commençant  du  côté  du  salon  de  la 
Guerre  : 

1"  tableau  (occupant  toute  la  voûte)  :  Passage 
du  Rhin  (1672).  —  Cette  composition  allégorique 
laisserait  à  peine  deviner  quel  est  le  sujet,  si  Ton 
n'y  découvrait  le  Rhin ,  qui ,  comme  dans  l'épître 
de  Roileau,  appuyé  sur  son  urne  penchante.,  se  re- 
lève épouvanté  de  tant  d'audace  et  laisse  d'effroi 
tomber  son  gouvernail.  L'abaissement  de  l'orgueil 
de  la  Hollande  est  marqué  par  une  figure  renver- 
sée, ayant  les  ailes  à  moitié  coupées  et  laissant 
échapper  une  couronne.  —  A  l'autre  extrémité 
est  figurée  la  prise  de  Maëstricht  en  1673. 

2^  tableau  (côté  des  jardins).  Le  roi  arme  sur 
terre  et  sur  mer  (1672).  Toutes  les  divinités  s'em- 
pressent autour  de  Louis  XIV.  Neptune  lui  amène 
des  vaisseaux;  Mars,  des  soldats;  Vulcain  lui  ap- 
porte des  armes  ;  Mercure  lui  présente  un  bou- 
clier; Minerve  va  poser  sur  sa  tête  un  casque  d'or; 
Apollon  surveille  la  construction  d'une  forteresse. 
Au  haut  du  tableau  est  la  Vigilance,  tenant  un 
sablier,  et  à  côté  du  roi  la  Prévoyance,  avec  un 
livre  et  un  compas,  «  pour  montrer  qu'il  prend 
toujours  ses  mesures  justes.  » 
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3*  tableau  (opposé  au  précédent)  :  Le  roi  donne 
ses  ordres  pour  attaquer  en  même  temps  quatre 
des  plus  fortes  places  de  la  Hollande.  —  Ce  tableau, 
moins  allégorique  que  les  autres,  représente  le 
roi  tenant  un  conseil  de  guerre  avec  le  duc  d'Or- 
léans, Gondé  et  Turenne.  Cependant  Mars,  aux  ar- 
mes fleurdelisées,  Minerve,  la  Victoire,  la  Pré- 
voyance, la  Vigilance,  le  Secret,  etc.,  n'en  con- 
tinuent pas  moins  leur  stérile  cortège,  si  cher 
aux  artistes  du  temps. 

4^  tableau  (au  milieu  de  la  voûte,  dont  il  oc- 
cupe toute  la  largeur)  :  Le  roi  gouverne  par  lui- 
même  (1661).  Tout  rOlympe  semble  s'intéresser  à 
la  gloire  du  jeune  monarque,  près  duquel  sont 
les  Grâces,  la  Prudence,  la  Valeur  et  l'Hyménée 
tenant  son  flambeau,  tandis  que  la  France  est 
paisiblement  assise  et  que  divers  génies  symboli- 
sent les  plaisirs  de  la  cour.  —  A  l'autre  extrémité 
du  tableau  sont  figurées  l'Allemagne,  l'Espagne 
et  la  Hollande,  avec  cette  inscription  :  «  L'ancien 
orgueil  des  puissances  voisines  de  la  France.  » 

y  tableau  (côté  des  jardins)  :  Résolution  prise 
de  châtier  les  Hollandais  (1671).  Le  roi  trône  au 
milieu  de  son  entourage  mythologique. 

6*^  tableau  (opposé  au  précédent)  :  La  Franche- 
Comté  conquise  pour  la  seconde  fois  (1674).  — 
Toujours  des  allégories,  insaisissables  pour  qui 
n'en  a  pas  l'explication.  Sans  la  description  faite 
pour  Louis  XIV,  par  Rainssan,  conservateur  des 
médailles,  on  serait  souvent  embarrassé  au  mi- 
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lieu  de  ces  énigmes.  Les  villes  de  la  Franche- 
Comté  sont  figurées  par  des  femmes  en  pleurs, 
que  Mars  présente  au  roi.  «  Un  Hercule,  symbole 
de  la  force  et  de  la  vertu  héroïque,  monte  sur  un 
rocher  effroyable,  où  Minerve  semble  le  conduire 
et  sur  lequel  on  voit  un  lion  furieux.  Le  lion  re- 
présente l'Espagne,  et  le  rocher  la  citadelle  de 
Besançon.  Les  vains  efforts  que  fit  l'Allemagne 
pour  empêcher  cette  conquête  sont  marqués  par 
un  grand  aigle  effrayé  qui  crie  et  qui  bat  des  ai- 
les sur  un  arbre  sec,  à  l'un  des  coins  du  ta- 
bleau. »  N'est-ce  pas  le  cas  de  dire  avec  Molière  : 

Ce  style  figuré,  dont  on  fait  vanité, 
Sort  du  bon  caractère  et  de  la  vérité. 

7^  tableau  (occupant  toute  la  voûte)  :  Prise  de 
la  ville  et'  de  la  citadelle  de  Gand  en  six  jours 
(1678).  Louis  XIV  est  représenté  tenant  en  main 
la  foudre,  porté  sur  un  nuage  et  suivi  de  la  Ter- 
reur. —  A  l'autre  extrémité  de  cette  composition, 
l'artiste  a  cherché  à  figurer  les  mesures  des  Es- 
pagnols rompues  par  la  prise  de  Gand. 

Les  18  médaillons  que  contient  le  plafond,  ou- 
tre ces  grandes  compositions,  consacrent  le  sou- 
venir de  quelques  autres  événements  du  règne. 

Quatre  statues  en  marbre  ont  remplacé  dans  les 
niches  les  statues  antiques;  côté  des  jardins  : 
Mercure  et  Paris,  par  Jacquot  (1827)  :  en  face  :  Vé- 
nus devant  Paris,  par  Dupaty;  et  Minerve,  par 
Cartellier  (1822). 
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De  la  grande  galerie  des  Glaces,  avant  de  continuer  à 
s'avancer  à  travers  les  galeries  du  Musée,  il  faut  entrer 
par  la  première  porte  à  gauche  pour  visiter  les  apparte- 
ments particuliers. 


Salle  du  Conseil. 

(52,  plan  III.)  —  (125.  Notice  du  Musée.) 

Cette  salle,  sous  Louis  XIV,  était  divisée  en 
deux  pièces,  qui  furent  réunies  sous  Louis  XV. 
La  plus  éloignée  de  la  chambre  du  roi  était  le  ca- 
binet des  perruques  (Louis  XIV  changeait  de  perru- 
que plusieurs  fois  par  jour  ;  avant  la  messe,  après 
le  dîner,  au  retour  de  la  chasse  ou  de  la  prome- 
nade, avant  le  souper,  etc.).  Dans  ce  singulier 
voisinage,  l'autre  pièce  était  le  cabinet  du  roi  ou 
cabinet  du  conseil^  ainsi  nommé  parce  que  Louis  XIV 
y  travaillait  avec  ses  ministres. 

C'est  dans  cette  salle  où  s'étaient  décidées  tant 
et  de  si  grandes  affaires,  que  plus  tard,  en  plein 
conseil,  une  courtisane,  Mme  Dubarry,  venait 
s'asseoir  familièrement  sur  le  bras  du  fauteuil  de 
Louis  XV,  et  qu'elle  jetait  un  jour  au  feu  un  pa- 
quet'de  lettres  encore  cachetées  qu'elle  avait  prises 
entre  les  mains  du  roi.  Ce  fut  là,  le  23  juin  1789, 
dans  l'embrasure  de  la  première  croisée,  que  M.  de 
Brézé  vint  tout  éperdu  annoncer  à  Louis  XVI  la 
résistance  des  députés  sommés  de  se  séparer,  et 
la  foudroyante  réponse  de  Mirabeau  :  «  Nous 
sommes  ici  par  la  volonté  du  peuple,  et  nous  n'en 
sortirons  que  par  la  force  des  baïonnettes!  » 
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On  y  voit  une  pendule  curieuse,  faite  en  1706 
par  Morand.  —  Les  dessus  de  portes,  peints  par 
Houasse^  représentent  :  Minerve  naissant  armée  du 
cerveau  de  Jupiter;  Minerve  dans  l'Olympe;  Mi- 
nerve sur  le  Parnasse  avec  les  Muses;  la  dispute 
de  Minerve  et  de  Neptune.  Ces  quatre  peintures 
décoraient  autrefois  la  salle  de  billard  du  grand 
Trianon. 


Salle  du  Conseil. 


De  la  salle  du  Conseil,  on  passe  dans  la  chambre  à 
coucher  de  Louis  XIV,  à  moins  que  Ton  ne  soit  admis  à 
visiter  les  petits  appartements. 
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Les  petits  appartements. 

Pour  ne  pas  interrompre  la  description  des  salles  pu- 
bliques du  musée  de  Versailles,  nous  renvoyons  à  la  fin 
de  cette  description  Texamen  des  petits  appartements. 

Chambre  à  coucher  de  Louis  XIV. 

(53,  plan  III.)  —  (124.  Notice  du  Musée.) 

Cette  pièce  devint  la  chambre  à  coucher  du  roi 
en  1701.  C'est  là  que  se  renouvelait  la  cérémonie 
du  petit  lever  et  du  petit  coucher,  fastidieuse 
pour  tout  autre  que  lui.  Frédéric  le  Grand,  roi  de 
Prusse,  se  faisant  énumérer  un  jour  par  un  Fran- 
çais tous  les  détails  de  cette  singulière  étiquette , 
s'écriait  en  éclatant  de  rire  :  «  Si  j'étais  roi  de 
France,  je  nommerais  un  autre  roi  pour  faire 
toutes  ces  choses-là  à  ma  place.  » 

«  A  8  heures,  le  premier  valet  de  chambre  en 
quartier,  qui  avait  couché  seul  dans  la  cham- 
bre du  roi  et  qui  s'était  habillé ,  l'éveillait.  » 
(Saint-Simon.)  Quand  le  roi  quittait  Versailles  seu- 
lement pour  quelques  jours,  un  valet  de  cham- 
bre y  restait  et  couchait  au  pied  du  lit  pour  le 
garder. 

Louis  XIV  dînait  souvent  dans  sa  chambre. 

«  Le  dîner  était  presque  toujours  au  petit  couvert,  c'est- 
à-dire,  seul  dans  sa  chambre,  sur  une  table  carrée  vis-à- 
vis  de  la  fenêtre  du  milieu.  Il  était  plus  ou  moins  abon- 
dant, car  il  ordonnait  le  matin  :  petit  couvert  ou  très-petit 


» 
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couvert.  Mais  ce  dernier  était  toujours  de  beaucoup  de 
plats  et  de  trois  services  sans  le  fruit  (Louis  XIV  était 
gros  mangeur).  La  table  entrée,  les  principaux  courti- 
sans entraient,  puis  tout  ce  qui  était  connu,  et  le  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  allait  avertir  le  roi.  Il  le  ser- 
vait si  le  grand  chambellan  n'y  était  pas.  J'ai  vu,  mais 
fort  rarement.  Monseigneur  et  messeigneurs  ses  fils  au 
petit  couvert,  debout,  sans  que  jamais  le  roi  leur  ait  pro- 
posé un  siège.  J'y  ai  vu  assez  souvent  Monsieur,  venant 
de  Saint-Gloud  voir  le  roi.  Il  donnait  la  serviette  et  de- 
meurait debout.  Un  peu  après,  le  roi  lui  demandait  s'il 
ne  voulait  pas  s'asseoir;  il  faisait  la  révérence,  et  le  roi 
ordonnait  qu'on  lui  apportât  un  siège.  On  mettait  un  ta- 
bouret derrière  lui.  Quelques  moments  après,  le  roi  lui 
disait  :  «  Mon  frère,  asseyez-vous  donc.  »  Il  faisait  la  ré- 
vérence et  s'asseyait.  D'autres  fois  le  roi  demandait  un 
couvert  pour  Monsieur.  Le  grand  chambellan  donnait  à 
boire  ou  des  assiettes  à  Monsieur,  mais  Monsieur  recevait 
tout  ce  service  avec  une  politesse  fort  marquée.  Le  roi 
d'ordinaire  parlait  peu  à  son  dîner.  »  (Saint-Simon.)  A 
côté  de  cette  insipide  étiquette,  qui  pesait  sur  tous  les 
moments  de  la  vie  de  Louis  XIV,  rappelons  qu'un  matin 
à  son  petit  lever,  ayant  fait  servir  son  en  cas  de  nuit,  pe- 
tite collation  qu'on  plaçait  le  soir  dans  sa  chambre,  il  fit 
asseoir  Molière  à  sa  table,  et,  ayant  ordonné  d'introduire 
les  seigneurs  de  sa  cour  :  «  Vous  me  voyez,  dit-il,  occupé 
de  faire  manger  Molière  que  mes  officiers  ne  trouvent 
pas  assez  bonne  compagnie  pour  eux.  »  On  sait  que  Mo- 
lière était  un  de  ses  valets  de  chambre.  Le  poète  Belloc, 
entendant  un  jour  un  des  autres  valets  de  service  refuser 
de  faire  le  lit  du  roi  avec  lui,  dit  à  MoHère  :  «  Monsieur 
de  Molière,  voulez-vous  bien  que  j'aie  Vhonneur  de  faire 
le  lit  du  roi  avec  vous.?  » 

Le    lit   et    l'ameublement   de   cette    chambre 
étaient  l'œuvre  de  Simon  Delobel,  tapissier,  va- 
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let  de  chambre  du  roi.  Delobel  employa  douze 
ans  pour  confectionner  ce  travail,  qui  prit  rang, 
dit  M.  Vatout,  parmi  les  merveilles  du  temps,  et 
qui  était  consacré  au  triomphe  de  Vénus.  On  voit 
encore  sur  le  dossier  :  l'Amour  endormi  sur  des 
fleurs,  au  milieu  des  nymphes.  Plus  tard,  quand 
s'éveillèrent  les  scrupules  religieux,  «  la  courte- 
pointe Delobel  fut  échangée  contre  un  couvre- 
pieds  brodé  par  les  demoiselles  de  Saint-Gyr.  On 
y  voyait  le  sacrifice  d'Abraham  (il  forme  aujour- 
d'hui le  ciel  du  lit)  et  le  sacrifice  d'Iphigénie; 
singulier  rapprochement  qui  révèle  la  double  in- 
spiration de  Mme  de  Maintenon  et  de  Racine  !  » 

Le  lit  a  été  retrouvé  dans  les  dépôts  de  la  cou- 
ronne; le  couvre-pieds,  vendu  pendant  la  Révo- 
lution, après  avoir  traîné  quelque  temps,  en  deux 
morceaux,  en  Allemagne  et  en  Italie,  et  avoir  été 
vainement  offert  à  Louis  XVIII  et  à  Charles  X,  fut 
racheté  par  Louis-Philippe.  La  balustrade  a  été 
également  retrouvée  au  Garde-Meuble  ;  on  n'a  eu 
qu'à  la  faire  redorer.  L'étiquette  défendait  de  la 
franchir  sans  la  permission  du  roi;  on  raconte 
que,  en  1714,  le  premier  président  de  Novion  s'é- 
tant  permis  de  s'avancer  près  du  lit  de  Louis  XIV, 
qui  était  souffrant,  le  duc  d'Aumont,  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre,  le  tira  par  sa  robe  et 
lui  dit  :  a  Où  allez-vous?  Sortez.  Des  gens  comme 
vous  n'entrent  pas  dans  la  balustrade,  si  le  roi  ne 
les  appelle  pour  leur  parler.  » 

De  chaque  côté  du  lit  on  voit  aujourd'hui  deux 
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tableaux'de  la  Sainte  Famille,  des  écoles  italienne 
et  flamande,  que  des  guides  distraits  ont  le  tort 
d'indiquer  quelquefois  aux  visiteurs  comme  les 
tableaux  de  saint  Jean  par  Raphaël,  et  de  David 
par  le  Dominiquin,  qui  y  étaient  placés  du  j temps 


I 


Chambre  à  coucher  du  roi. 

de  Louis  XIV.  Le  tableau  du  Dominiquin  le  sui- 
vait dans  ses  voyages  à  Marly,  à  Saint-Germain  et 
à  Fontainebleau.  Il  fait  aujourd'hui  partie  du  mu- 
sée du  Louvre. 

Le  portrait  de  la  reine  Anne  d'Autriche,  par 
Mignard,  était  déjà  dans  cette  pièce  sous  Louis  XIV. 
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Les  autres  portraits,  placés  à  l'époque  de  la  res- 
tauration du  château,  représentent  des  membres 
de  la  famille  royale.  —  Sur  la  fausse  cheminée 
est  un  buste  en  marbre,  par  Coysevox,  de  la  du- 
chesse de  Bourgogne,  prise  d'après  nature. 

Plafond.  —  Le  milieu  du  plafond  n'avait  été  dé- 
coré d'aucune  peinture.  On  y  plaça,  sous  Napo- 
léon I",  Jupiter  foudroyant  les  crimes,  par  Paul 
Véronèse.  Cette  peinture,  provenant  du  palais  ducal 
de  Venise,  a  été  transportée  au  Louvre  en  1859, 
et  n'a  pas  été  remplacée  ;  le  plafond  a  été  rétabli 
dans  son  état  primitif.  Au-dessus  de  la  corniche 
sont  les  quatre  Évangélistes,  par  Valentin. 

C'est  dans  cette  chambre,  dans  ce  lit,  que 
mourut  Louis  XIV,  après  un  règne  de  72  ans. 
Lorsque  Louis  XV  revint  à  Versailles ,  en  1 722, 
il  occupa  aussi  cette' chambre,  et  la  conserva  jus- 
qu'en 1738. 

Le  cérémonial  suivi  à  la  mort  du  roi  était  le 
suivant  :  Le  premier  gentilhomme  se  présentait  à 
la  croisée  qui  donne  sur  la  cour  de  marbre,  en 
criant  trois  fois  :  Le  roi  est  mort!  Puis,  brisant  sa 
canne  et  en  prenant  une  autre,  il  reprenait  :  Vive 
le  roi! 

En  même  temps  on  plaçait  l'aiguille  de  l'hor- 
loge du  palais  sur  l'heure  à  laquelle  le  monar- 
que avait  rendu  le  dernier  soupir.  Elle  y  restait 
immobile  jusqu'à  la  mort  de  son  successeur. 
Cet  usage  fut  observé  pour  Louis  XV;  mais 
après    lui,    des    six    monarques    appelés  à  ré- 
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gner  sur  la  France,  Louis  XVI,  Louis  XVIT, 
Napoléon,  Louis  XVIIL  Charles  X,  Louis-Philippe, 
un  seul,  Louis  XVIII,  est  mort  sur  le  trône  : 
c'est  à  sa  mort  que  cette  cérémonie  fut  accom- 
plie pour  la  dernière  fois,  le  16  septembre  1824. 


Salle  de  l'Œil-de-Bœuf, 


Salle  de  TGEil-de-Bœuf- 

(54,  plan  III.)  —  (123.  Notice  du  Musée.) 

Cette  salle  est  ainsi  appelée  de  la  fenêtre  ovale, 
ou  œil-de-bœuf,  pratiquée  au-dessus  de  la  fenêtre 
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du  fond.  C'était  Tantichambre  du  roi;  c'était  là 
que  les  courtisans  venaient  attendre  le  lever  du 
niaître. 

Un  tableau  (peint  par  Nocret)^  que  l'on  y  voit 
encore,  reste  comme  l'une  des  plus  curieuses 
preuves  de  cette  espèce  d'idolâtrie  dont  on  entou- 
rait Louis  XIV,  et  à  laquelle  il  se  prétait  complai- 
samment.  Il  y  est  représenté,  ainsi  que  sa  famille, 
avec  les  emblèmes  des  divinités  de  l'Olympe.  Voici 
les  personnages  de  ce  travestissement  mythologi- 
que :  Louis  XIV,  en  Apollon;  un  peu  au-dessous  : 
Marie-Thérèse,  en  mère  des  Amours;  debout,  der- 
rière le  roi  :  Mlle  de  Montpensier,  en  Diane;  Mon- 
sieur, en  étoile  du  matin  qui  va  saluer  le  soleil  ;  à 
sa  gauche  :  Henriette  d'Angleterre,  en  Flore;  près 
de  celle-ci  :  Anne  d'Autriche,  en  Cybèle;  dans  le  fond 
du  tableau  :  les  filles  du  duc  d'Orléans,  Mme  de 
Guise,  Mme  de  Toscane  et  Mme  de  Savoie,  sous 
les  figures  des  trois  Grâces;  Mademoiselle,  reine 
d'Espagne,  enZêphire;  là  reine  d'Angleterre,  mère 
de  Madame,  assise  près  de  Monsieur,  tient  un 
trident. 

Cet  étrange  tableau  rend  presque  concevable 
l'assertion  paradoxale  de  Saint-Simon  :  «  Si  le  roi 
n'avait  peur  du  diable,  il  se  serait  fait  adorer.  » 

A  une  extrémité  de  la  pièce  est  un  petit  modèle 
en  bronze  de  la  statue  équestre  de  Louis  XIV, 
par  Petitotf  que  l'on  voit  dans  la  cour  du  palais. 

De  la  salle  de  FOEil-de-Bœuf,  on  peut  entrer,  du  côté 
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opposé  à  la  grande  galerie,  dans  une  pièce  d'apparence 
simple,  V antichambre  du  roi. 

Un  couloir  ouvrant  sur  la  salle  de  TOEil-de-Bœuf  com- 
munique avec  V appartement  de  la  reine.  (Voy.  page  62.) 

Antichambre  du   Roi. 

(55,  plan  III.)  —  (121.  Notice  du  Musée.) 

Cette  pièce  servit,  pendant  un  certain  temps,  de 
salle  à  manger  du  roi  pour  le  grand  couvert;  les  fils 
et  petits-fils  de  France  avaient  seuls  le  droit  d'y 
prendre  place  ;  elle  devint  ensuite  la  salle  des  va- 
lets de  pied.  On  y  voit  une  Bataille  d'Arbelles,  par 
Pierre  de  Cortone,  et,  sur  la  cheminée,  une  Bataille, 
de  Parrocel,  ainsi  que  des  tableaux  de  Van  der 
Meulen.  Le  tableau  2149  :  Institution  de  l'ordre 
militaire  de  Saint-Louis,  10  mai  1695,  offre  un 
intérêt  particulier,  parce  qu'il  représente  Louis  XIV 
dans  sa  chambre  à  coucher;  il  a  servi,  en  1838, 
de  guide  pour  la  restauration  de  cette  chambre. 
—  On  passe  de  là  dans  la  salle  des  Gardes. 

Salle  des  Gardes. 

(56,  plan  III.)  —  (120.  Notice  du  Musée.) 

Cette  salle,  située  au  haut  de  l'escalier  de  mar- 
bre, était  destinée  aux  gardes  composant  la  maison 
du  roi.  Elle  contient  quelques  tableaux.  Un  tableau 
curieux  (n"  2130)  représente  le  carrousel  donné 
par  Louis  XIV  devant  les  Tuileries,  le  5  juin  1662. 

Revenant  sur  ses  pas,  on  rentre  dans  la  grande  galerie 
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des  Glaces.  A  gauche,  au  fond  de  cette  galerie,  on  entre 
dans  le  salon  de  la  Paix^  qui  fait  pendant  au  salon  de  la 
Guerre,  placé  à  T autre  extrémité  de  la  galerie. 

Salon  de  la  Paix. 

(Plan  III.)  —  (114.  Notice  du  Musée.) 

L'intention  du  roi  et  des  artistes  était  sans  doute 
dans  l'origine,  de  faire  contraster  les  allégories 
pacifiques  de  cette  salle  avec  celles  qui  ornent  le 
salon  de  la  Guerre.  Mais,  dans  les  tableaux  des 
voussures,  qui  sont  l'œuvre  à^  Lebrun,  on  retrouve 
en  partie  le  même  orgueil  insultant  pour  les 
étrangers,  qui  ofTensa  si  fort  les  rois  de  l'Europe. 
Un  des  tableaux,  comme  dit  la  description  quasi- 
oflicielle  de  Rainssan,  représente  la  Hollande  à  ge- 
noux, recevant  svr  son  bouclier  des  flèches  qu'un 
Amour  lui  apporte  avec  des  branches  d'olivier,  symbole 
des  provinces  cjue  le  roi  avait  conquises  sur  elle  et  de 
la  paix  qu'il  lui  a  donnée.  Sur  les  autres  voussures 
sont  figurées  :  l'Espagne,  l'Allemagne  et  l'Europe 
chrétienne  en  paix. 

Au  plafond,  on  voit  la  France  sur  un  char  tiré 
par  deux  couples  de  tourterelles  que  des  Amours 
mettent  sous  le  joug,  et  qui  portent  des  médailles 
armoriées,  pour  désigner  le  mariage  du  Dauphin 
avec  la  princesse  de  Bavière,  et  celui  de  Mademoi- 
selle avec  le  roi  d'Espagne. 

Sur  la  cheminée  est  une  peinture  de  le  Moyne, 
figurant  Louis  XIV  donnant  la  paix  à  l'Europe.  — 
On  remarque  aussi,   dans   le   salon  de  la  Paix, 
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comme  dans  le  salon  de  la  Guerre,  six  bustes  d'em- 
pereurs romains. 

Cette  salle  servait  de  salle  de  jeu.  Il  s'y  est  per- 
du des  sommes  folles.  On  raconte  que  Mme  de 
Montespan,  dans  une  nuit,  y  perdit  400  000  pistoles 
au  biribi.  On  y  a  même  volé  quelquefois.  «  Les 
confidences  des  Mémoires  du  chevalier  de  Gram- 
mont,  dit  M.  Vatout,  nous  apprennent  que  la  déli- 
catesse et  la  probité  ne  présidaient  pas  toujours  à 
cçs  amusements,  où  plusieurs  seigneurs  de  la 
cour  cherchaient,  par  une  adresse  équivoque,  à 
refaire  leur  crédit  aux  dépens  de  leur  honneur.  » 

Chambre  de  la  Reine. 

(Plan   III.)    —   (115.  Notice   du   Musée.) 

Trois  reines,  Marie-Thérèse,  Marie  Leczinska, 
Marie-Antoinette,  ont  couché  dans  cette  chambre» 
La  duchesse  de  Bourgogne  y  mourut.  Marie-Antoi- 
nette y  mit  au  monde  Madame,  depuis  duchesse 
d'Angoulême,  et  fut  suffoquée  par  le  flot  de  cu- 
rieux qui,  selon  l'étiquette  autorisée,  se  précipitè- 
rent alors  dans  la  chambre. 

Un  souvenir  plus  émouvant  reporte  ici  l'esprit 
à  cette  nuit  du  6  octobre  1789,  quand,  vers  six 
heures  du  matin,  au  cri  poussé  par  un  garde  du 
corps  :  «  Sauvez  la  reine  ;  ses  jours  sont  en  dan- 
ger! »  deux  femmes  de  chambre,  qui  veillaient 
dans  un  salon  voisin,  accoururent  auprès  de  Marie- 
Antoinette.  S'élançant  hors  de  son  lit,  elle  courut, 

VERSAILLES.  6 


82  VERSAILLES. 

à  demi  nue,  par  le  couloir  (o,  plan  III)  communi- 
quant avec  rOEil-de-Bœuf,  se  réfugier  auprès  du 
roi,  qu'elle  trouva  dans  la  salle  du  conseil  (52,  pi. 
III),  salle  voisine  de  la  chambre  où  il  couchait  (a, 
plan  III).  La  porte  du  passage  par  lequel  se  sauva 
la  reine  existe  encore,  à  g.,  au  fond  de  la  pièce;  le 
gardien  de  service  l'ouvre  volontiers  aux  visiteurs 
pour  leur  montrer  le  couloir,  en  leur  racontant  à 
sa  manière  le  fait  historique  que  nous  venons  de 
rappeler;  elle  est  surmontée  du  portrait  de  Marie- 
Antoinette,  par  Mme  Lebrun.  —  On  voit  encore  les 
pitons  qui  soutenaient  le  dais  du  lit  de  la  reine. 
Aux  voussures,  quatre  peintures  en  grisaille, 
figurant  la  Fidélité,  l'Abondance,  la  Charité,  la 
Prudence,  sont  de  Boucher.  —  Au-dessus  des  por- 
tes, côté  du  salon  de  la  Paix  :  la  Jeunesse  et  la 
Vertu  présentent  deux  princesses  à  la  France,  par 
Natoire;  en  face  :  la  Gloire  s'empare  des  enfants 
du  prince  ;  peinture  d'une  agréable  couleur,  par 
Detroy  (1 734).  —  Parmi  les  tableaux  et  les  portraits, 
nous  signalerons  :  2092.  Le  Mariage  de  Louis  XIV, 
par  Testelin,  d'après  Lebrun.  Le  roi  et  Marie-Thé- 
rèse semblent  s'épouser  de  la  main  gauche.  Cette  sin- 
gularité s'explique,  parce  que  cette  toile  était  des- 
tinée à  être  reproduite  ^envers  sur  une  tapisserie 
des  Gobelins  ;  2095.  Ma*^'*ge  du  duc  de  Bourgogne, 
par  Antoine  Dieu;  2096.      HeLeczinska,  pariVaï^ier. 
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Salon  de  la  Reine. 

(Plan  III.)  —  (116.  Notice  du  Musée.) 

Le  cercle  de  la  Reine  se  tenait  dans  cette  pièce. 
Son  siège  était  placé  sur  une  estrade,  sous  un  dais, 
dont  on  voit  encore  les  pitons  d'attache.  C'est  là 
que  brillèrent  les  élégantes  beautés,  les  grandes 
dames  de  la  cour  de  Louis  XIV,  avant  que 
Louis  XIV  allât  s'emprisonner  dans  les  apparte- 
ments de  Mme  de  Maintenon. 

Plafond  :  Mercure  protégeant  les  sciences  et  les 
arts,  et,  dans  les  voussures,  Sapho,  Pénélope, 'As- 
pasie  :  ces  peintures  sont  dues  à  Michel  Corneille. 

Parmi  les  tableaux,  on  remarque  les  portraits 
du  duc  de  Bourgogne  et  du  duc  de  Berry. 

Salon     du     grand     couvert     de    la     Reine, 
ou  antichambre  de  la  Reine. 

(Plan  III.)  —  (117.  Notice  du  Musée.) 

Cette  salle  servait  au  grand  couvert  de  la  reine, 
auquel  le  public  était  admis.  Marie  Leczinska  dî- 
nait ainsi  tous  les  jours. 

Plafond.  —  Sous  Napoléon  I"",  on  y  avait  placé 
une  toile  de  Paul  Véronèse  ;  saint  Marc  couronnant 
les  Vertus  théologales.  Ce  tableau,  provenant  de 
la  salle  des  Dix,  au  palais  ducal  à  Venise,  a  été 
remplacé,  en  1861,  par  une  répétition  du  tableau 
de  Ch.  Lebrun^  qui  se  voit  au  Louvre  :  la  Famille 
de  Darius  aux  pieds  d'Alexandre.  —  Dans  les  vous- 
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sures  sont  représentées  des  héroïnes  de  l'antiquité 
et  des  divinités  mythologiques. 

On  remarque  aussi  dans  ce  salon  :  les  portraits 
de  Louis  XIY,  par  Lthrun,  de  Mme  de  Soubise ,  de 
Mme  de  Maintenon,  du  comte  de  Toulouse  et  du 
comte  de  Vermandois,  «  ce  fils  si  beau  de  Mme  de 
la  Vallière,  que  les  historiens  ont  voulu  faire 
passer  pour  le  Masque  de  fer;  »  et,  entre  autres 
tableaux  :  2108.  Le  duc  d'Anjou,  déclaré  roi  d'Es- 
pagne, par  Gérard  (salon  de  1824),  un  des  meilleurs 
tableaux  de  ce  peintre;  2*107.  Réparation  faite  par 
le  doge  de  Gênes,  par  Halle. 

Salle  des  Gardes  de  la  Reine. 

(Plan  IIL)  —  (118.  Notice  du  Musée.) 

C'est  la  porte  entre  la  salle  précédente  et  celle- 
ci  qu'entr'ouvrirent  les  femmes  de  chambre  de 
Marie-Antoinette,  le  6  octobre  1789  au  matin,  et 
qu'elles  se  hâtèrent  de  fermer  au  verrou,  quand 
elles  eurent  entendu  le  cri  de  détresse  du  garde 
du  corps  qui  la  défendait.  C'est  ici  qu'il  fut  massacré. 
La  foule,  armée  de  piques ,  s'était  introduite  dans 
le  château  par  l'escalier  de  marbre  dont  le  palier 
vient  aboutir  derrière  la  salle  des  gardes  de  la 
reine. 

Noël  Coypel  a  peint ^au  plafond  :  Jupiter  entouré 
de  figures  allégoriques,  et,  dans  les  voussures  : 
Ptolémée  rendant  la  liberté  aux  Juifs  ;  Alexandre 
Sévère  faisant  distribuer  du  blé  ;  Trajan  et  Solon. 
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—  Parmi  les  portraits,  il  faut  remarquer:  2117,  le 
joli  portrait  de  la  duchesse  de  Bourgogne,  par 
Santerre,  A  l'aide  de  ce  portrait  et  du  buste  de 
Coysevox,  placé  dans  la  chambre  de  Louis  XIV,  on 
peut  retrouver  complète  la  physionomie  de  cette 
princesse  qui  fut  les  délices  de  la  cour  de 
Louis  XIV. 

Cette  grande  pièce  fut  une  salle  des  gardes  ; 
Louis  XV  et  Louis  XVI  y  tinrent  des  lits  de  justice. 

On  laisse  ici  les  souvenirs  de  la  vieille  monar- 
chie et  Ton  entre  brusquement  dans  l'histoire  des 
temps  modernes. 

Salle  du  Sacre. 

(Plan  III.)  —  (140.  Notice  du  Musée  ) 

Plafond,  —  Allégorie  du  18  brumaire,  par  Callet, 

—  Dessus  de  portes  :  le  Courage,  le  Génie,  la  Gé- 
nérosité, la  Constance,  ouvrages  médiocres  de  Gé^ 
rard.  2217,  Sacre  de  Napoléon,  par  David  (salon  de 

1808). 

Cette  toile,  haute  de  6  mètres  10  cent.,  et  longue  de 
9  mètres  31  cent.,  contenant  100  portraits,  est  un  des 
chefs-d'œuvre  du  grand  artiste.  Cette  scène  solennelle 
est  rendue  avec  intelligence  et  simplicité,  malgré  le  ridi- 
cule du  costume  et  la  contrainte  imposée  par  Tétiquette. 
Plusieurs  portraits  de  femmes  semblent  traités  négligem- 
ment. Un  critique  reprocha  à  David  d'avoir  fait  Joséphine 
trop  jeune.  «  Allez  le  lui  dire,  »  rêpliqua-t-il  vivement.  Le 
peintre  avait  représenté  d'abord ,  avec  une  simplicité 
toute  raphaëlesque,  le  pape  Pie  VII,  les  mains  posées  sur 
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ses  genoux.  Mais  FEmpereur  exigea  qu'il  fût  représenté 
donnant  sa  bénédiction.  «  Je  ne  Faipas  fait  venir,  dit-îL 
de  si  loin  pour  ne  rien  faire.  »  M.  Delécluze,  dans  son  in- 
téressante étude  sur  David,  raconte  une  curieuse  visite 
faite  par  Napoléon  à  Tatelier  de  Tartiste  :  «  Les  personnes 
de  la  cour  reprochaient  au  peintre  d'avoir  fait  de  Tlmpé- 
ratrice  l'héroïne  du  tableau,  en  représentant  plutôt  son 
couronnement  que  celui  de  Napoléon.  L'objection  n'était 
certainement  pas  sans  fondement....  O.n  aurait  dû  penser 
que  le  nouveau  souverain  avait  tout  prévu,  tout  calculé, 
tout  arrangé  d'avance  avec  son  premier  peintre....  Lors- 
que toute  la  cour  fut  rangée  devant  le  tableau.  Napoléon, 
la  tête  couverte,  se  promena  pendant  plus  d'une  demi- 
heure  devant  cette  large  toile,  en  examina  tous  les  détails 
avec  la  plus  scrupuleuse  attention,  tandis  que  David  et 
tous  les  assistants  demeuraient  dans  l'immobilité  et  le 
silence....  Enfin,  il  prit  la  parole  et  dit  :  «  C'est  bien, 
«  très-bien,  David.  Vous  avez  deviné  toute  ma  pensée  ; 
«  vous  m'avez  fait  chevalier  français  II  Je  vous  sais  gré 
«  d'avoir  transmis  aux  siècles  à  venir  la  preuve  d'afîec- 
«  tion  que  j'ai  voulu  donner  à  celle  qui  partage  avec  moi 
«  les  peines  du  gouvernement.  »  Bientôt  Napoléon,  fai- 
sant deux  pas  vers  David,  leva  son  chapeau,  et,  fai- 
sant une  légère  inclination  de  tête,  lui  dit  d'une  voix 
très-élevée  :  «  David,  je  vous  salue.  » 


2278.  Distribution  des  aigles,  composition  théâ- 
trale, par  David,  —  2276.  Bataille  d'Aboukir,  par 
Gros.  Cette  fougueuse  peinture,  reléguée,  dans  un 
grenier  à  Napies,  put  être  rachetée  en  1.824,  par 
l'artiste,  grâce  à  l'entremise  de  la  duchesse  d'Or- 
léans (depuis  la  reine  Amélie)  :  elle  fut  acquise, 
dit  la  notice,  en  1833,  par  la  liste  civile,  moyennant 
25  000  fr. 
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Première  salle  de  1993-i'794. 

(57,  plan  III.)  — («44.  Notice  du  Musée.) 

2327.  Bataille  d'Hondschoote,  toile  pleine  de  lu- 
jnière.  —  2328.  Bataille  de  Watignies,  par  Eug. 
lami.  — 2323.  Capitulation  de  la  citadelle  d'Anvers, 

Deuxième  salle  de  i'î'93-i'î'94« 

(58,  plan  III.)  —  (143.  Notice  du  Musée.) 

Cette  pièce ,  alors  sans  communication  avec  les 
deux  précédentes,  était  le  grand  cabinet  de  Mme  de 
Maintenon,  dont  l'appartement  contigu  occupait 
les  pièces  p  et  q  du  plan  III  (K.  p.  75).  2316.  Ba- 
taille de  Fleurus,  par  Bellangè  (salon  de  1836). 

Sallft  de  4*^02. 
(59,  plan  m.)  —  (14'.  S"tice  du  Musée.) 

Salle  des  Cent-Suissos,  sons  Louis  XVI.  —  2333. 
La  garde  nationale  pari  ;  n.r  l'armée,  par  Cogniet. 
—  Nombreux  portraits  ùc  guerriers  illustres. 

Avant  d'entrer  dans  la  galerie  de  Faile  du  sud,  on  peut 
aller  visiter  (à  gauche,  dans  la  salle  de  1792)  six  petites 
pièces  plus  élevées,  dites  : 

Salles  des  Aquarelles. 

(60,  plan  III.)  —  (146.  Notice  du  Musée.) 

Elles  formèrent  l'appartement  du  duc  de  Bour- 
gogne, du  cardinal  Fleury  et  du  duc  de  Penthièvre. 
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Ces  salles  contiennent,  entre  autres  tableaux, 
une  nombreuse  collection  d'aquarelles^  par  :  Ba- 
getti,  capitaine  ingénieur-géographe  de  l'armée 
d'Italie,  Dauzals,  Dutertre  et  Siméon  Fort;  des  vues 
curieuses  des  Portes-de-Fer  (n°*  2661-2666)  ;  deux 
dessins  d'Isabey  (2574  et  2576),  et  une  suite  très- 
nombreuse  d'anciens  costumes  militaires. 

Revenu  dans  la  salle  (59,  plan  III)  qui  relie  la  partie 
centrale  du  palais  à  l'aile  du  sud,  on  traverse  le  palier  de 
Vescalier  des  Princes  (61,  plan  III),  ainsi  nommé  parce  qu'il 
desservait  les  appartements  de  l'aile  du  sud,  occupée  par 
les  princes  du  sang,  et  l'on  entre  dans  la  magnifique  ga- 
lerie des  Batailles.  —  Les  personnes  qui  ne  voudraient 
visiter  que  les  galeries  de  l'aile  du  sud  pourraient  entrer 
dans  le  palais  par  le  vestibule  situé  au  fond  de  la  cour 
des  Princes,  et  monter  directement  par  Vescalier  des 
Princes  à  la  galerie  des  Batailles. 


AILE    DU    SUD. 

'^  PREMIER  ÉTAGE. 

Galerie  des  Batailles. 

(Plan  III.)    —  (148.   Notice  du    Musée.) 

Cette  splendide  galerie,  d'une  étendue  presque 
double  de  celle  de  la  grande  galerie  des  Glaces,  a 
120  met.  de  longueur  et  13  met.  de  largeur;  elle  a 
été  ouverte  en  1836,  à  la  place  d'une  série  d'appar- 
tements habités  sous  Louis  XIV  par  Monsieur, 
frère  du  roi,  le  duc  et  la  duchesse  de  Chartres. 
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Elle  est  recouverte  en  fer,  éclairée  par  le  haut  et 
décorée  avec  la  plus  grande  richesse.  Le  plafond,  à 
voussures,  est  soutenu  aux  extrémités  et  au  milieu 
par  des  groupes  de  colonnes.  Elle  contient  plus  de 
80  bustes  des  princes  du  sang  royal,  des  amiraux, 
connétables,  maréchaux  de  France  et  autres  guer- 
riers célèbres,  tués  en  combattant  pour  la  France. 
Dans  l'embrasure   des  fenêtres,   des  plaques   de 
bronze  portent,  en  lettres  d'or,  les  noms  jde  tous 
les  personnages    militaires    qui    ont    également 
donné  leur  vie  pour  la  patrie  et  l'indication  du 
combat  où  ils  ont  péri.  Cette  longue  liste  (elle  ne 
comprend  pas  les  officiers  d'un  grade  inférieur  à 
celui  du  général  de  brigade)  commence  à  Robert 
le  Fort,  comte  d'outre-Maine,  mort  en  866,  et  se 
continue  jusqu'à  nos  jours.  De  grandes  toiles  sont 
consacrées  à  reproduire  les  souvenirs  des  princi- 
paux faits  militaires  de  notre  histoire.  Parmi  ces 
tableaux,  nous  citerons  particulièrement  :  les  n°* 
2670,  Bataille  de  Tolbiac,  et  2672,  Gharlemagne  à 
Paderborn,  par  Ary  Scheffer;  2673.  Le  comte  Eudes 
défend  Paris,  par  Schnetz;  2676.  Bataille  de  Taille- 
bourg,  par  Eug.  Delacroix  (salon  de   1837);  '2678. 
Bataille  de  Mons-en-Pevèle,  par  Larivière;  2715. 
Entrée  d'Henri  IV  à  Paris  (salon  de  1817),  et  2765. 
Bataille  d'Austerlitz  (salon  de  1810),  deux  des  chefs- 
d'œuvre  de  Gérardj  dont  la  couleur  a  malheureuse- 
ment verdi  ;  2744.  Bataille  de  Lawfeld  (salon  de 
1836);  et  2747.  Prise  d'York-Town,  par  Auguste 
Couder;  2721.  Bataille  de  Rocroi,  par  Heim;  2756. 
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Bataille  de  Rivoli,  par  Philippoteaux  ;  et  les  toiles" 
si  populaires,  peintes  par  Horace  Vernet  .•  2674.  Ba- 
taille de  Bouvines  ;  2743.  Bataille  de  Fontenoy  (sa- 
lon de  1836);  2768.  Bataille  d'Iéna;  2772.  Bataille 
de  Friedland;  2776.  Bataille  de  Wagram  (salon  de 
1836).  Ces  tableaux  complètent  l'exposition  si  con- 
sidérable et  si  remarquable  d'Horace  Vernet,  à 
Versailles.  Cet  artiste,  qui  dut  entreprendre  de 
lointaines  excursions  pour  aller  étudier  sur  les 
lieux  les  scènes  qu'il  devait  peindre,  «  figura  pour 
843  000  fr.,  dit  M.  de  Montalivet,  dans  les  acquisi- 
tions ou  les  commandes  ordonnées  par  Louis- 
Philippe.  » 

Nous  voici  maintenant  parvenus  à  une  dernière 
salle  formant  l'extrémité  de  l'aile  du  sud. 

Salon  de  1830. 

(Plan  III.)  —  (149.  Notice  du  Musée.) 

Louis-Philippe  a  consacré  cette  salle  à  la  révo- 
lution de  Juillet  1830,  origine  du  pouvoir  de  la  dy- 
nastie d'Orléans.  Il  a  écarté  les  souvenirs  de  nos 
guerres  civiles,  et  n'a  cru  devoir  rappeler  que  les 
scènes  où  il  figure  lui-même  ;  elles  sont  repro- 
duites dans  les  tableaux  du  baron  Gérard,  de  Court, 
Eug.  Devériaj  Larivière  et  Ary  Scheffer. 

Le  plafond  peint  par  M.  Picot  (1835)  représente 
la  Vérité,  accompagnée  de  la  Justice  et  de  la  Sagesse^ 
protégeant  la  France  contre  la  Discorde,  VHypocrisie 
et  le  Fanatisme, 
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-  Au  sortir  de  cette  salle,  on  entre  à  gauche  dans  une  ga- 
lerie de  sculptures,  à  droite  de  laquelle  on  trouve  immé- 
diatement le  palier  de  V escalier  de  Monsieur  (62,  plan  III). 
Sur  cet  escalier,  à  droite,  est  une  porte  ouvrant  sur  plu- 
sieurs salles  (fermées  au  public),  où  sont  réunies  les  pein- 
tures relatives  à  Louis-Philippe  et  sa  famille. 

On  peut,  avant  de  monter  à  Fattique,  parcourir  la 
galerie  de  Sculptures,  adossée  à  la  galerie  des  Batailles. 
On  peut  aussi,  en  suivant  un  autre  ordre,  et  en  com- 
mençant par  la  galerie  des  Tombeaux  (F.  au  bas  du 
plan  II),  parcourir  toutes  les  galeries  des  différents  étages 
de  Taile  du  sud,  sans  être  obligé  de  revenir  sur  ses  pas. 

Troisième  galerie  de  Sculptures. 

(Plan  III.)  —  (150.  Notice  du  Musée.) 

Cette  galerie  servait  autrefois  de  dégagement 
aux  appartements  qu'a  remplacés  la  galerie  des 
Batailles.  On  y  voit  :  2812.  Buste  de  Michel  de  l'Hô- 
pital ,  par  Germain  Pilon ,  plusieurs  statues ,  par 
Barlhélemy  Prieur  (n°*  2802,  2808,  2817,  2818),  par 
François  Anguier,  Coysevox^  Couslou  et  Houdon. 

On  monte  V escalier  de  Provence  ou  de  Monsieur 
(62 ,  plan  III) ,  dans  lequel  sont  placés  deux  ta- 
bleaux :  3990.  Mort  de  Louis  XIII,  par  Decaisne. 
3991.  Le  pape  Léon  XII  porté  dans  la  basilique  de 
Saint-Pierre  à  Rome,  par  ^.  Vernet  (salon  de  1831). 

ATTIQUE. 
(63  à  72,  plan  III.) 

Cet  étage  supérieur  de  l'aile  du  sud  renferme, 
ainsi  que  celui  du  nord,  une  collection  de  por- 
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traits.  Il  formait  autrefois  près  de  cent  pièces 
occupées  par  diverses  personnes  attachées  à  la 
cour. 

Salle  (63,  plan  III)  (164,  Notice  du  Musée).  —  An- 
ciens portraits  et  copies.  Nous  signalerons  seu- 
lement :  4063.  Diane  de  Poitiers ,  par  Hipp.  Flan- 
drin^  d'après  le  portrait,  attribué  à  Primatice,  qui 
se  voit  au  palais  de  Fontainebleau. 

Galerie  (64,  plan  III)  (165,  Notice  du  Musée).  —  A 
g.  :  4117.  Henri  IV  âgé  de  38  ans  (peinture  du 
xvii"  siècle).  4118.  Henri  IV.  4120.  Henri  IV,  par 
Ary  Scheffer.  4074.  Catherine  de  Médicis.  ^232. 
Femme  inconnue.  4116.  Elisabeth,  reine  a'Angle- 
terre.  4226.  Portrait,  par  de  Keyser.  4274.  Racine. 
4275.  La  Fontaine.  4202.  Beau  portrait,  par  5e6. 
Bourdon.  4329.  Le  cardinal  de  Rohan,  d'après  Hya- 
cint/ie  Rigaud.  426^.  Mme  de  Grignan.  —  En  reve- 
nant de  l'autre  côté  :  4286.  La  duchesse  de  Lan- 
castre,  par  Peter  Lely.  4276.  Boileau,  par  Hyacintlie 
Rigaud. ii:2b9.  Fouquet.  4213.  L'i/6ane, peint  par  lui- 
même. 

Salle  (65,  plan  III)  (166.  Notice  du  Musée).  — kg.  : 
4418.  Wleughels,  peintre,  par  Pe^ne.  4375.  Ede- 
linck,  graveur.  4389.  Louis  XV,  i^sly  Parrocel.  —  En 
revenant  de  l'autre  côté  :  4426.  Portrait,  par  C. 
Vanloo.  4419.  Nattier  et  sa  famille,  peints  par  lui- 
même.  4415.  Largillière.  4423.  Thierry,  sculpteur, 
et  4421.  Goustou,  par  Largillière.  4374.  Fontenelle, 
par  Greuze. 

Galerie  (66,  plan  III)  (167.  Notice  du  Musée).  —  A 
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g.  :  4501.  Frédéric  II,  par  Mme  Therhusch  (consul- 
ter sur  cette  artiste  les  Salons  de  Diderot).  4458. 
Madame  Sophie,  i^slv  Nattier.  4516.  Chasse  au  lac 
de  Patria,  par  Jos.  Vernet.  4457.  Mme  Sophie,  par 
N allier,  portrait  plusieurs  fois  répété  dans  cette 
galerie.  4587.  Le  comte  de  Pembroke  et  sa  famille, 
intéressante  peinture,  par  Josuè  Reynolds.  4519.  Ma- 
rie-Antoinette,  ^diX  Roslin.  4572.  Joseph  II.  4614. 
Mme  Roland.  4615.  Charlotte  Corday.  Ce  portrait 
fut  dessiné  par  le  peintre  Hauer^  quelques  mo- 
ments avant  l'exécution  de  Charlotte  Corday.  Quand 
le  bourreau  entra,  elle  lui  prit  les  ciseaux  des 
mains,  et,  coupant  une -mèche  de  ses  cheveux  d'un 
blond  cendré,  elle  la  remit  au  peintre,  comme  le 
seul  souvenir  qu'elle  pût  lui  laisser.  4616.  Belley, 
esclave  noir  qui  s'était  racheté  et  qui  fut  député 
à  la  Convention,  par  GirodeL  4626.  Fourcroy,  par 
Gérard.  4627.  De  Lalande.  4630.  Paul  P^  portrait 
curieux,  à  cause  du  nom  et  de  la  laideur. — En  re- 
venant de  l'autre  côté  :  4634.  Napoléon,  premier 
consul,  par  Greuze;  portrait  singulier  par  l'expres- 
sion de  douceur  des  yeux  que  le  peintre  a  donnée 
à  cette  jeune  figure.  4550.  Delille,  par  Danloux  (sa- 
lon de  1802).  4622.  Pichegru,  4611.  Fabre  d'Églan- 
tine.  4607.  Barère,  par  David.  4642.  Girodet,  et 
4643.  Gros.  4551.  Marmontel,  par  Boilly,  4525,  La 
duchesse  d'Orléans,  par  Mme  Lebrun.  4554.  Ména- 
geot,  peintre.  4556.  Grétry,  par  Mme  Lebrun.  4520. 
Marie-Antoinette  et  ses  enfants,  par  Mme  Lebrun 
(salon  de  1787).  «  Je  ne  me  connais  pas  en  pein- 
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ture,  dit  Louis  XVI  à  Mme  Lebrun,  mais  vous  me 
la  faites  aimer.  »  On  peut  remarquer  à  cette  occa- 
sion l'absence  du  sens  artistique  chez  la  plupart 
des  derniers  souverains  de  France.  4485.  Boucher, 
peintre,  par  Roslin.  4514.  Linnée,  par  Rjslin.  4441. 
Marie  Leczinska.  4454.  Madame  Henriette,  seconde 
fille  de  Louis  XV,  par  Nattier.  4510.  La  duchesse  de 
Parme,  fille  aînée  de  Louis  XV.  44 1 6.  Mme  Adé- 
laïde, quatrième  fille  de  Louis  XV,  par  Nattier  (ré- 
pétition). 449^.  Benoît  XIV. 

Salle  (67,  plan  III)  (168.  Notice  du  Musée).  —  Per- 
sonnages anglais. —  De  cette  petite  pièce,  on  passe 
dans  une  salle  double,  c'est-à-dire  partagée  en 
deux  par  une  boiserie  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur. 

Salle  (68,  plan  III)  (169.  Notice  du  Musée).  —  Cette 
salle,  construite  au-dessus  de  l'escalier  des  Prin- 
ces, dont  elle  a  remplacé  l'ancienne  voussure,  était 
autrefois  décorée  de  douze  grands  modèles  de  ta- 
pisserie, d'après  Lebrun  et  Van  der  Meulenj  repré- 
sentant les  douze  signes  du  Zodiaque  et  douze  des 
principales  résidences  royales.  Six  autres  toiles,  de 
Mi  Siméon  Fort,  représentant  d'autres  châteaux 
i*oyaux,  y  avaient  été  ajoutées.  Tous  ces  tableaux 
ont  été  récemment  transportés  dans  l'attique  Ghi- 
may  (partie  centrale  du  palais) ,  que  le  public  ne 
visite  pas,  et  remplacés  par  les  portraits  des  mem- 
bres de  la  famille  Bonaparte.  Ces  portraits  n'ont 
pas  encore  reçu  de  numéros;  quelques-uns  sont 
des  œuvres  toutes  récentes ,  exécutées  dans  les 
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ateliers  de  la  couronne. — Nous  signalerons  :  Char- 
les-Marie Bonaparte,  père  de  Napoléon,  par  Girodet 
Trioson.  L'impératrice  Joséphine  Marie-Lœtitia  Ra- 
molino  (Mme  mère);  Marie-Louise  et  le  roi  de 
Rome;  le  roi  de  Rome  seul;  Joachim  Murât;  Ca- 
roline Bonaparte,  reine  de  Naples,  et  sa  fille  Marie 
Laetitia  Murât  (princesse  Pepoli)  ;  tous  ces  portraits 
sont  de  Gérard.  Marie-Julie  Clary,  femme  de  Jo- 
seph Bonaparte,  et  sa  fille  aînée;  Napoléon  I"; 
Pauline  Bonaparte,  princesse  Borghèse,  par  Robert 
Lefèvre.  Le  premier  consul,  par  David.  Jérôme  Bo- 
naparte, roi  de  Westphalie  (portrait  équestre)  par 
Gros.  Élisa  Bonaparte,  par  Le  Thière.  Eugène  Beau- 
harnais,  par  Henry  Scheffer. 

Salle  (69,  plan  III)  (170.  Notice  du  Musée).  Cette 
salle  est,  comme  la  précédente,  divisée  en  deux 
parties  par  une  cloison.— 47b9.  Pie  VII,  par  David 
(répétition  du  tableau  du  Louvre).  4700.  L'impé- 
ratrice Joséphine,  par  Le  Thière  (1807).  4786.  Gros, 
par  lui-même.  4706.  Napoléon  présentant  le  roi  de 
Rome  aux  grands  dignitaires  de  l'Empire ,  par 
Rouget.  4710.  Duroc,  et  4727 ,  le  comte  Daru,  par 
Gros. 

Salle  (70,  plan  III)  (171.  Notice  du  Musée).  — k79S. 
Le  duc  de  Berri,  par  Gérard.  4795.  Charles  X,  par 
Gérard.  4799.  La  duchesse  de  Berri  et  ses  enfants^ 
par  Gérard.  4793.  Louis  XVIII,  par  P.  Guérin.  4794. 
Le  comte  d'Artois  (Charles  X) ,  par  Gérard.  4797; 
La  duchesse  d'Angoulême,  par  Caminade.  4804.  Le 
prince  de  Carignan ,  à  la  prise  du  Trocadéro ,  et 
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4803,  le  duc  d'Angoulême  à  la  prise  du  Trocadéro, 
par  Paul  Delaroche.  4835.  Grégoire  XVI,  par  P.  De- 
laroche,  4830.  Gérard,  peintre,  par  Lawrence.  —  De 
là  on  passe  dans  une  petite  pièce  étroite  : 

Cabinet  (7 1 ,  plan  III)  (172.  Notice  du  Musée). ^  Cette 
pièce  contient  une  nombreuse  collection  d'esquis- 
ses des  portraits  en  pied  peints  par  Gérard^  de  1796 
à  1836.  4938.  Andrieux ,  faisant  une  lecture  dans 
le  foyer  de  la  Comédie  Française,  par  Heim  (1847). 
4937.  Entrevue  de  Louis  XVIII  et  de  la  princesse 
Caroline  des  Deux-Siciles,  dans  la  forêt  de  Fontai- 
nebleau, par  Hipp,  Lecomte. 

En  sortant  de  cette  dernière  salle  de  portraits,  on  tra- 
verse une  petite  pièce  d'entrée  dite  la  Tourelle  (72,  plan  III). 
—  Une  flèche  mobile,  attachée  au  plafond,  indique  la  di- 
rection du  vent.  —  A  Tissue  de  cette  pièce,  on  se  trouve 
sur  le  palier  de  la  partie  supérieure  de  Vescalier  de  la 
Éeine  (73,  plan  III). 

La  Tourelle  et  cet  escalier  revêtu  de  stuc  sont  les  der- 
nières constructions  dues  à  Louis-Philippe.  Il  se  propo- 
sait d'étendre  la  construction  des  galeries  de  Tattique  à  la 
partie  centrale  du  palais,  de  manière  à  faire  communi- 
quer Tattique  du  sud  avec  celui  du  nord. 

On  descend  Tescalier  de  la  Reine  et  on  arrive  sur  le 
palier  de  Vescalier  de  Marbre  ou  des  Princes,  escalier 
d'honneur  qui  sert  pour  les  jours  de  cérémonie  (73, 
plans  II  et  III).  Parvenu  au  bas  de  ce  dernier  escalier,  on 
se  trouve  au  rez-de-chaussée,  dans  une  suite  de  vesti- 
bules (74,  plan  II).  On  peut,  si  l'on  veut,  entrer  par 
l'un  de  ces  vestibules  (75,  plan  II)  dans  la  salle  des  Connê- 
tables  et  des  Maréchaux  (V.  plus  bas  page  104).  Mais, 
avant  de  parcourir  le  rez-de-chaussée  du  centre  du  pa- 
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lais,  nous  pensons  qu'il  vaut  mieux  achever  de  voir  la 
dernière  partie  de  Taile  du  sud  qui  n'a  pas  encore  été  vi- 
sitée, c'est-à-dire  les  galeries  de  l'Empire.  Pour  cela  on 
traverse  les  vestibules  76  et  77,  et,  sortant  sous  le  grand 
vestibule  78,  on  entre  en  face  dans  le  vestibule  70 
(plan  II),  qui  introduit  dans  les  galeries  de  l'Empire. 


REZ-D:>CHAUSSEE. 

Après  avoir  traversé  un  vestibule  orné  de  bustes 
(79,  plan  II)  (66.  Notice  du  Musée),  on  entre  dans 
une  suite  de  galeries  de  peintures  situées  du  côté 
du  jardin.  Ces  salles,  jusqu'au  vestibule  Napoléon, 
formaient,  sous  Louis  XIV,  l'appartement  du  duc 
et  de  la  duchesse  de  Bourbon. 

Ciialcries  de  l'Empire. 

Salle  (80,  pi.  II)  (67.  Notice  du  Musée).  — Au  mi- 
lieu de  cette  salle  est  une  statue  en  marbre  (1472) 
représentant  l'héroïque  Viala,  par  Mathieu  Meus- 
nier.  1481.  Mort  de  Marceau,  par  Couder.  1482.  Le 
général  Augereau  au  pont  d'Arcole,  par  Thévenin 
(1796).  1483.  Bataille  d'Arcole,  par  Bâcler  d'Albe. 

Salle  (81,  pi.  II).  —  1493.  Paix  de  Léoben,  par  Le 
T  hier  e{lSOb). 

Salle  (82 ,  pi.  II).  —  1496.  Bonaparte  devant  les 
Pyramides,  par  Gros.  149  7.  Révolte  du  Caire,  par 
Girodet  (ces  deux  tableaux  ont  été  exposés  au  sa- 
lon de  1810).  1498.  Bonaparte  pardonnant  aux 
révoltés  du  Caire,  par  Guérin  (salon  de  1808). 

VERSAILLES.  7 
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Salle  (83,  pi.  II).  —  1500.  Consulat  de  la  répu- 
blique Cisalpine,  par  Monsiau  (1808). 

Salle  (84,  pi.  II).  — - 1503.  Napoléon  recevant  le 
sénatus-consulte  qui  le  proclame  empereur,  par 
Rouget.  Ce  tableau,  transporté  il  y  a  quelques  an- 
nées à  Saint-Cloud,  et  remplacé  alors  par  une  mau- 
vaise tapisserie  d'après  la  Peste  de  Jaffa,  par  Gros., 
a  été  récemment  replacé  dans  cette  salle. 

Salle  (85,  pi.  II).  —  1507.  Napoléon  reçu  par  le 
prince  de  Bade,  par  Berlin.  1511.  Combat  de  Lands- 
berg,  par  Bellangé. 

Vestibule  Napoléon  (86,  pi.  II).  —  Statues  de  la  fa- 
mille Napoléon.  1520.  Réduction  de  la  statue  en 
bronze,  par  Seurre,  placée  autrefois  sur  la  co- 
lonne de  la  place  Vendôme  et  maintenant  à  Cour- 
bevoie.  . 

Salle  (87,  pi.  II).  —  Cette  salle  et  les  suivantes, 
jusqu'à  la  salle  de  Marengo,  formaient  un  apparte- 
ment dont  la  disposition  et  la  destination  furent 
souvent  changées.  Sous  Louis  XIV,  elles  étaient 
habitées  par  le  prince  et  la  princesse  de  Condé  ; 
sous  Louis  XVI,  l'aile  tout  entière  était  affectée 
aux  enfants  de  France.  1546.  Honneur  au  courage 
malheureux,  par  Debret.  1 547.  Ney  remet  au  76*'  de 
ligne  ses  drapeaux  retrouvés  àinspruck,  parJ/e]/- 
nier  (salon  de  1808).  1548.  Combat  de  Guntersdorf, 
par  Féron  (1837). 

Salle  (88,  pi.  II).— 1549.  Napoléon  reçoit  les  clefs 
de  Vienne,  par  Girodet  (1808).  1550.  Napoléon  don- 
nant l'ordre  avant  la  bataille  d'Austerlitz,par  Carie 
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Vernet  (1808).  —  1551.  Entrevue  de  Napoléon  et 
de  François  II,  par  Gros  (1812). 

Salle  (89,  pi.  II).  —  1552.  Entrée  de  Napoléon  à 
Berlin,  par  Mcynier  (1810). 

Salle  (90,  pi.  II). — 1555.  Napoléon  reçoit  la  reine 
de  Prusse  à  Tilsitt,  par  Gosse, 

Salle  (91,  pi.  II).  —  1558.  Mariage  du  prince  Jé- 
rôme, par  Regnault  (1810).  1559.  Napoléon  devant 
Madrid,  par  Carie  Vernet  (1810).  1560.  Capitulation 
de  Madrid,  par  Gros  (1810). 

Salle  (92,  pi.  II).  —  1565.  Mariage  de  Napoléon 
et  de  Marie-Louise,  par  Rouget  (1836). 

Salle  de  Marengo  (93,  pi.  II).  —  1566.  Passage  du 
grand  Saint-Bernard  par  l'armée  française,  par  Ch. 
Thévenin.  1567.  Le  premier  consul  franchissant  le 
Saint-Bernard,  célèbre  tableau  de  David  (1805).  Il 
ne  s'agit  pas  ici  évidemment  de  la  vraisemblance 
historique.  L'artiste  a  saisi  seulement  la  poétique 
de  son  sujet.  Napoléon  voulut  être  représenté  calme 
sur  un  cheval  fougueux.  0^,  c'est  sur  un  mulet  tenu 
par  un  guide,  ainsi  que  l'a  représenté  M.  Paul  De- 
laroche,  qu'il  a  franchi  le  Saint -Bernard;  Il  y  a 
quatre  répétitions  du  tableau  de  David.  1568.  Ba- 
taille de  Marengo,  par  Carie  Vernet.  1569.  Mort  de 
Desaix  à  Marengo,  i3ar  Regnault,  1570.  Convention 
d'Alexandrie,  par  Drolling  (1837). 

Au  sortir  de  cette  salle  on  se  trouve  dans  la  qua- 
trième galerie  de  sculptures,  à  droite  de  laquelle 
est  Vescalier  de  Monsieur  (94,  pi.  II,  et  62,  pi.  III). 
En  descendant  quelques  marches,  on  trouve,  sur 
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le  palier  en  face,  l'entrée  des  salles  des  Marines, 
qui  sont  ordinairement  fermées  au  public. 

Salles  des  Marines. 

(95,  plan  IL)  —  (65.  Notice  du  Musée.) 

Ces  salles,  sous  Louis  XVI,  faisaient  partie 
du  pavillon  habité  par  le  comte  de  Provence 
(Louis  XVIII),  et  nommé,  en  conséquence,  pavillon 
de  Monsieur  ou  de  Provence.  Elles  sont  au  nombre 
de  cinq.  La  majeure  partie  des  tableaux  de  marine 
qui  y  sont  réunis  ont  été  exécutés  par  Gudin.  1437. 
Combat  de  la  frégate  française  la  Bayonnaise  contre 
la  frégate  anglaise  l'Embuscade  (1798),  par  Crépin 
(salon  de  1801).  1440.  Capitulation  obtenue  àPoA- 
dichéry,  1803,  par  H.  Bellangé  (1854).  1407.  Com- 
bat duTexel,  ^àr  Eug.  Isabey  (salon  de  1839). 

En  sortant  des  salles  des  Marines,  on  voit  plus 
bas  le  vestibule  de  l'escalier  de  Provence  (96.  pi.  Il), 
où  sont  des  statues  et  dos  bustes  de  Louis  XVI, 
Louis  XVIII,  Charles  X,  etc. 

De  là  on  passe  dans  les  salles  des-Tombeaux, 
situées  sur  la  cour  de  la  surintendance,  au-des- 
sous de  Tétage  du  rez-de-chaussée  (F.  au  bas  du 
plan  II),  parce  que,  de  ce  côté,  le  sol  est  beau- 
coup plus  bas  que  du  côté  du  jardin.  Sur  cette 
cour,  les  étages  de  l'aile  du  sud  se  succèdent 
ainsi  :  P  rez-de-chaussée  (salle  des  Tombeaux); 
â'*  au-dessus,  rez-de-chaussée  proprement  dit,  par 
rapport  au  niveau  du  parterre  (quatrième  galerie 
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de  sculptures  du  plan  II)  ;  3°  premier  étage  (troi- 
sième galerie  de  sculptures,  du  plan  III,  adossée 
à  la  galerie  des  Batailles)  ;  4**  galeries  de  l'attique 
(portraits) ,  second  étage  sur  le  jardin ,  troisième 
sur  la  cour. 

Galerie  et  Salles  des  Tombeaux. 

(Plan  IL)  —  (60-64.  Notice  du  Musée.) 

La  galerie  des  tombeaux,  qui  servait  autrefois 
de  dégagement  et  de  couloir  pour  les  offices,  cui- 
sines et  fourrières  de  l'aile  du  sud,  occupe  toute 
la  longueur  de  cette  aile,  sur  la  cour  de  la  surin- 
tendance. Du  côté  des  jardins,  elle  est  bordée  de 
salles  obscures  qui  servent  encore  de  fourrière. 
Elle  renferme  un  très-grand  nombre  de  statues 
tombales ,  moulées  en  plâtre  sur  les  originaux. 
Nous  en  signalons  seulement  quelques-unes  : 
1289  et  1290.  François  II,  duc  de  Bretagne,  et 
Marguerite  de  Foix,  par  Michel  Colombe.  1268  et 
1269.  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne,  et  Mar- 
guerite de  Bavière  (d'après  les  tombeaux  de  Di- 
jon}. 1280.  Agnès  Sorel  (d'après  le  tombeau  de 
Loches).  1283  et  1284.  Charles  le  Téméraire,  et 
Marie  de  Bourgogne  (d'après  les  tombeaux  de 
Bruges).  1293.  Tombeau  des  fils  de  Charles  VIII 
(l'original  est  dans  la  cathédrale  de  Tours).  1297, 
1298  et  1299.  Marguerite  de  Bourbon,  Philibert  II, 
duc  de  Savoie ,  et  Marguerite  d'Autriche  par  Con- 
rad Meyt   (d'après    les   tombeaux  de   l'église  de 
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Brou,  à  Bourg).   1302,  Chabot,  par  Jean  Cousin 
(d'après  la  statue  du  Louvre). 

A  l'extrémité  de  la  galerie,  du  côté  de  l'oran- 
gerie, une  suite  de  vestibules  renferment  aussi 
des  statues  et  des  bustes  en  marbre  ou  en  plâtre. 
1335.  Le  grand  Gondé,  par  Coysevox.  1339.  Le  duc 
d'Enghien,  par  Bosio.  1340.  Louis  XVIII,  par  Ro- 
magnesi.  1345.  Louis-Philippe,  par  Dumont.  1346. 
Marie- Amélie,  par  Bosio. 

Enfin  plusieurs  autres  vestibules,  dont  l'un 
s'ouvre  au  pied  de  l'escalier  de  Provence,  sont 
disposés  en  retour  d'équerre,  sous  le  pavillon  de 
Monsieur.  En  face  de  cet  escalier,  est  un  modèle 
en  plâtre  du  monument  expiatoire  que  la  Restau- 
ration avait  projeté  d'ériger  à  Louis  XVI,  sur  la 
place  de  la  Concorde,  à  l'endroit  même  où  il  pé- 
rit. La  statue  du  roi  est  de  Cortot;  aux  angles  du 
monument  quatre  autres  statues  figurent  la  Jus- 
tice, la  Piété,  la  Bienfaisance  et  la  Modération.  — 
Dans  le  vestibule  suivant  :  1365.  Mausolée  de  Phi- 
lippe le  Beau,  archiduc  d'Autriche,  roi  de  Castille, 
et  de  sa  femme  Jeanne  la  Folle  (moulé  en  plâtre, 
d'après  l'original  placé  dans  la  chapelle  royale  de 
TAnge-Gardien  à  Grenade).  1366.  Tombeau  de 
Diane  de  Poitiers,  en  marbre,  provenant  de  la  cha- 
pelle extérieure  du  château  d'Anet.  Au-dessus  du 
tombeau,  Diane  est  représentée  à  genoux. 

Remontant  l'escalier  de  Monsieur,  on  parcourt 
à  droite  la  galerie  de  sculptures  adossée  aux  ga- 
leries de  l'Empire. 
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Quatrième  galerie  de  Sculptures. 

(Plan  III.)  —  (8i.  Notice  du  Musée.) 

On  voit  dans  cette  galerie  les  statues  des  per- 
sonnages et  des  généraux  célèbres,  depuis  le  com- 
mencement de  la  Révolution  jusqu'en  1814.  — 
1584.  Hoche,  par  Milhomme  (1808),  est  représenté 
assis,  vêtu  à  l'antique.  1593.  Le  général  Leclerc, 
par  Dupaty  (1812),  est  représenté  nu,  en  Achille. 

Ici  Ton  a  complètement  achevé  de  parcourir  les  diffé- 
rents étages  de  Taile  du  sud.  Parvenu  à  Fextrémité  de 
la  galerie  de  sculptures,  on  y  trouve  Vescalier  des  Princes 
(97,  plan  II,  et  61,  plan  III)  ;  puis,  traversant  le  vestibule 
(78,  plan  II)  qui  sert  d'entrée  pour  aller  dans  les  jardins, 
on  entre  en  face,  sous  ce  vestibule,  dans  les  salles  du 
rez-de-chaussée  (partie  centrale  du  palais),  les  seules 
qui  restent  encore  à  visiter. 

C'est  par  ce  vestibule,  au  fond  de  la  cour  des  Princes, 
qu'est  l'entrée  du  rez-de-chaussée  du  centre  du  palais.. On 
n'y  entre  pas  du  côté  du  vestibule  de  la  chapelle. 

PARTIE  CENTRALE  DU  PALAIS. 

RÉZ-DE-CHAUSSÉE. 

1"  Vestibule  d'entrée  (77,  plan  II).  —  Bustes  en 
marbre  :  852.  Voltaire,  par  Houdon  (1782).  855. 
Diderot,  par  Houdon.  854.  Rousseau,  par  Bayer. 

2"  Vestibule  (76,  plan  II),  servant  au  besoin  de 
passage  pour  les  voitures  entre  la  cour  Royale  et 
le  parterre  du  Midi.  —  Bustes  et  statues. 
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3e  Vestibule  (75,  plan  II).  —  Bustes  et  statues. 

On  entre  de  là  dans  les  salles  des  Amiraux,  des 
Connétables  et  des  Maréchaux  (F.  plan  II).  —  Une 
partie  de  ces  salles  formèrent  successivement  le 
logement  du  grand  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV, 
et,  après  sa  mort,  du  duc  et  de  la  duchesse  de 
Berri,  puis  du  Dauphin,  fils  de  Louis  XV,  etc. 

Salle  des  Amiraux. 

(F.  plan  I[.) 

Cette  collection  des  portraits  des  amiraux  de 
France  commence  en  1270,  à  Florent  de  Varennes, 
amiral  sous  saint  Louis,  et  finit  au  duc  d'Angou- 
lême,  fils  de  Charles  X.         -     ' 

Salle  (les  Coiinctables. 

(K.  plan  IL) 

Dans  le  principe,  le  connétable  (cornes  stabuli) 
était  le  grand  écuyer  du  souverain  II  y  eut,  sous 
l'ancienne  monarchie,  trente-neuf  connétables, 
depuis  le  onzième  siècle  jusqu'au  dix-septième; 
le  dernier  fut  Lesdiguières,  sous  Louis  XIII,  qui 
supprima  cette  charge  en  1627.  Louis  XIV  ne  ré- 
tablit pas  la  connétablie,  quoiqu'on  eût  fait  es- 
pérer à  Turenne  qu'elle  serait  rétablie  en  sa  fa- 
veur. 

Parmi  les  plus  illustres  connétables,  on  remar 
que  (n°  945)  du  Guesclin,  qui  se  défendit  d'accep- 
ter l'épée  de  connétable,  dit  Froissart,  alléguant 
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qu'il  était  venu  de  trop  pauvre  noblesse,  et  qui,  pour- 
tant, donna  à  cette  dignité  suprême  un  nouvel 
éclat;  (n°  946)  Olivier  de  Glisson,  le  boucher  des 
Anglais;  (n"  954)  Anne  de  Montmorency,  si  ter- 
rible aux  huguenots,  tué  à  la  bataille  de  Saint- 
Denis. 

Napoléon  fit  revivre  cette  dignité  pour  un  de 
ses  frères,  Louis,  depuis  roi  de  Hollande. 

Salles  des  maréchaux. 

(97,  plan  TI  ) 

Il  y  a  eu  jusqu'ici  plus  de  trois  cents  maré- 
chaux de  France.  Quatorze  salles  leur  sont  con- 
sacrées :  elles  sont  divisées  en  deux  séries  par  la 
galerie  de  Louis  XIIL  II  n'a  pas  été  possible, 
comme  on  le  pense  bien,  de  se  procurer  les  por- 
traits de  tous  ces  guerriers.  Des  écussons,  por- 
tant le  nom  et  les  titres  des  absents,  complètent 
ce  long  catalogue  du  maréchalat.  Le  premier  ma- 
réchal date  du  douzième  siècle. 

Parmi  tous  ces  noms,  dont  plusieurs  sont  de- 
venus ou  demeurés  obscurs,  les  illustrations 
abondent.  Ce  sont  les  rudes  compagnons  des  rois 
de  France  aux  époques  féodales;  ce  sont  :  sous 
Louis  XIV,  Gatinat,  Villars,  Turenne  !  A  la  mort 
de  ce  dernier,  on  nomma  huit  maréchaux  pour  le 
remplacer  :  la  monnaie  de  M.  de  Turenne!  L'aug- 
mentation du  nombre  des  maréchaux  s'explique 
par  l'accroissement  de  l'armée,  qui,  vers  la  fin  du 
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règne  de  Louis  XIV,  s'éleva  à  450  000  hommes.  A 
côté  de  ces  grands  noms,  d'autres  illustrations 
d'un  genre  tout  différent  rappellent,  ou  de  tragi- 
ques souvenirs,  comme  Yitry,  capitaine  des  gar- 
des, nommé  maréchal  pour  avoir  tué  Concini;  ou 
la  faveur  des  cours,  comme  ce  Concini  lui-même, 
maréchal  d'Ancre,  et  comme  Villeroi. 

Sous  le  règne  de  Louis  XV,  on  retrouve  les 
mêmes  contrastes.  A  côté  du  maréchal  de  Saxe,  le 
glorieux  vainqueur  de  Fontenoy,  figure  Soubise, 
le  vaincu  de  Rosbach. 

Viennent  ensuite  les  maréchaux  de  notre  siè- 
cle, ceux  du  premier  Empire,  presque  tous  sortis 
des  rangs  du  peuple;  ceux  de  la  Restauration, 
noms  plus  illustres,  pour  la  plupart,  par  leurs 
ancêtres  que  par  leurs  victoires,  et  parmi  les- 
quels figure  un  étranger,  le  prince  de  Hohenlohe; 
enfin,  ceux  du  nouvel  Empire. 

De  la  septième  salle  des  Maréchaux,  on  passe 
dans  la  salle  des  Rois  de  France. 

Salle  des  Rois  de  France. 

(98,   plan  IL)  —   (33.   Notice   du  Musée.) 

Cette  salle  contient  la  collection  des  portraits 
des  rois  de  France,  la  réduction  en  bronze  de  la 
statue  d'Henri  IV,  par  Lemot,  qui  se  voit  sur  le 
pont  Neuf,  et  le  buste  en  bronze  de  Louis  XII, 
par  L.  de  Mugiano.  Là  se  trouve  l'entrée  des  salles 
des  Résidences  rovales. 
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Salles  des  Résidences  royales. 

(99,  plan  II.)  —  (34-37.  Notice  du  Musée.) 

Ces  salles,  au  nombre  de  quatre,  renferment 
des  vues  curieuses  des  anciens  châteaux  royaux. 
741.  Château  de  Marly.  743.  Château  de  Saint- 
Cloud,  vers  1700.  744.  Château  de  Meudon.  763. 
Château  de  Saint-Germain.  —  Le  visiteur  de  Ver- 
sailles comparera  avec  intérêt  les  anciennes  vues 
du  château  avec  sa  physionomie  nouvelle;  entre 
autres  :  état  de  Versailles  en  1722,  état  vers 
1788,  état  vers  1664.  Il  y  verra  des  châteaux  qui 
n'existent  plus,  comme  :  740,  celui  de  Clagny. 
Le  Parisien,  en  contemplant,  dans  des  tableaux 
du  seizième  et  du  dix-septième  siècle,  le  palais  de 
la  Cité ,  la  tour  de  Nesle ,  le  vieux  Louvre  et 
le  pont  Neuf,  qui  alors  méritait  son  nom,  aura 
peine  â  y  reconnaître  ce  Paris  que  chaque  siècle 
vient  transformer  et  rajeunir.  Le  n°  787,  peint 
par  Hubert  Robert,  présente  une  vue  curieuse  des 
démolitions  des  maisons  du  pont  au  Change  et  du 
quai  des  Morfondus,  pour  démasquer  une  des  fa- 
çades du  Palais  de  Justice. 

Vestibule  de  Louis  XIII. 

(100,  plan   IL)  —  (32.  Notice  du  Musée.) 

On  revient  des  salles  précédentes,  dans  la  salle 
des  Rois  de  France  (98,  plan  II;  33,  Notice  du  Mit- 
sée),  et,  en  traversant  le  vestibule  de  Louis  XIII, 
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qui  donne  sur  la  cour  de  Marbre,  on  entre  dans 
les  salles  des  Tableaux-Plans. 

Salles  des  Tableaux.-PlaDs. 

(101,   plan   II.)    —   (27.    Notice   du   Musée.) 

Ces  salles,  au  nombre  de  quatre,  dont  trois  sont 
habituellement  fermées,  contiennent  des  tableaux 
qui  complètent  cette  grande  histoire  militaire  de 
notre  pays  :  ce  sont  les  plans  d'un  grand  nombre 
de  combats,  depuis  le  n"  607,  levée  du  siège  de 
l'île  de  Ré,  en  1627,  sous  Louis  XIII,  jusqu'au 
n°  581,  vue  générale  de  la  bataille  d'Isly  (1844). 
Les  dix  tableaux  de  la  première  salle  (101,  pi.  II; 
30,  Notice  du  Musée)  étaient  autrefois  placés  dans 
la  galerie  du  château  de  Richelieu. 

La  dernière  salle  (27,  Notice  du  Musée)  formant 
l'angle  d'un  des  pavillons  du  château  primitif  de 
Louis  XIII,  faisait  partie  de  la  salle  des  gardes 
pour  l'appartement  particulier  du  roi,  auquel 
conduisait  l'escalier  n"  111,  désigné  sous  le  nom 
d'escalier  du  Roi.  »■  Louis  XV  venait  de  descendre 
cet  escalier  et  de  sortir  de  cette  salle,  dit  la  Notice 
du  Musée,  pour  monter  en  voiture,  lorsqu'il  fut 
frappé  par  Damiens,  le  5  janvier  1757,  à  six  heu- 
res du  soir.  »  Peu  de  temps  après,  le  garde  des 
sceaux  Machault,  saisissant  l'assassin  dans  la  salle 
des  gardes,  lui  fit  tenailler  les  jambes  en  présence 
du  chancelier  de  Lamoignon  et  de  Bouille,  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  par  deux  gardes  du 
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corps  armés  de  pinces  rougies  au  feu,  qui  s'offri- 
rent à  faire  ainsi  Tofiice  du  bourreau.  ^  C'est 
donc  ici  que  commença  cette  série  d'effroyables 
tortures  auxquelles  fut  soumis  l'assassin. 

On  revient  de  là,  en  traversant  le  vestibule 
(100,  plan  II),  dans  la  galerie  de  Louis  XIII. 

Galerie  de  Louis   XIII. 

Cette  galerie  est  ornée  des  statues  de  ce  prince 
et  de  la  reine,  sa  femme,  Anne  d'Autriche,  et  en 
outre  de  plusieurs  tableaux.  —  1066.  Bataille  de 
Rocroi,  par  Schnetz  (salon  de  1822). 

On  passe  dans  les  sept  dernières  salles  des  Ma- 
réchaux. 

Salles  des  Maréchaux. 

(De  102  à  108,  plan  II.) 

Ces  sept  salles  sont  la  continuation  des  salles 
des  Maréchaux  que  nous  avons  visitées  précédem- 
ment. Elles  contiennent  les  portraits  des  maré- 
chaux depuis  le  maréchal  de  La  Ferté  (1651)  jus- 
qu'à nos  jours. 

Salle  (102,  plan  II;  52,  Notice  du  Musée).  —  C'é- 
tait dans  le  principe  le  cabinet  des  bains;  elle  de- 
vint en  16S4  une  pièce  de  l'appartement  de 
Mme  de  Montespan. 

Salles  (103  et  104,  plan  II;  53  et  54,  Notice  du 
Musée).  Elles  firent  partie  de  l'appartement  des 
bains,  qui  fut  habité  par  les  filles  de  Louis  XV.    } 
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Salle  (105,  plan  II).  —  1 129.  Augereau,  par  Robert 
Lefebvre.  1133.  Lannes,  par  Perrin, 

Salle  (106,  plan  II).  —  Ce  vestibule  était  divisé 
en  trois  parties.  —  1155.  Le  duc  de  Bellune,  par 
Gros.  1157.  Oudinot,  par  Robert  Lefebvre.  1159. 
Suchet,  par  P.  Guérin.  1160.  Gouvion-Saint-Gyr, 
et  1167,  Molitor,  par  H.  Vernet.  1168.  Maison,  par 
L.  Cogniet.  1169.  Duperré,  ij^ar  Court. 

Salle  (107,  plan  II).  —  Chambre  à  coucher  de 
Mme  de  Pompadour.  1173.  Lobau,  par  Ary  Schef- 
fer.  1174.  Truguet,  par  P.  Guérin.  1176.  Valée, 
par  Court.  1179,  Drouet;  1180.  Bugeaud;  1181, 
Reille,  par  Larivière. 

Salle  (108,  plan  II).  —  Cabinet  de  Mme  de  Pom- 
padour. —  On  y  a  réuni  les  portraits  de  plusieurs 
maréchaux  et  amiraux  du  nouvel  Empire. 

Salle  des  Guerriers  célèbres* 

(1 09,  plan  II.)  —  (59.  Notice  du  Musée.) 

Cette  salle,  la  dernière  qu'il  nous  reste  à  visi^ 
ter,  contient  les  portraits  des  guerriers  qui  se 
sont  illustrés  par  leurs  faits  d'armes,  sans  avoir 
été  revêtus  des  dignités  de  connétable  ou  de  ma- 
réchal. On  peut  remarquer  que  la  plupart  de  ces  ^ 
guerriers  célèbres  ont  déjà  été  représentés  dans 
d'autres  salles ,  et  que  ces  classifications  sont  as- 
sez peu  rigoureuses. 

Autrefois  coupée  en  deux,  cette  salle  servait 
d'antichambre  à  l'appartement  de  Mme  de  Pompa- 
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dour.  —  1213.  Joubert,  par  Bouchot.  1214.  Hoche, 
par  Ary  Scheffer. 

On  arrive  ici  au  pied  de  Vescalier  des  Ambassa- 
deurs (110,  plan  II),  détruit  sous  Louis  XV  et  re- 
construit sous  Louis-Philippe,  et  Ton  peut  par- 
courir une  suite  de  vestibules  de  sculptures  (112, 
plan  II),  contenant  les  bustes  des  officiers  géné- 
raux tués  en  combattant  pour  la  France.  De  là, 
prenant  V arcade  du  Nord  (113,  plan  II;  25,  Notice 
du  Musée),  passage  pouvant,  au  besoin,  servir  de 
communication  pour  les  voitures  entre  la  cour 
Royale  et  les  jardins,  on  traverse  les  derniers  ves- 
tibules des  sculptures  (114,  plan  II),  et  l'on  sort 
par  le  vestibule  (115,  plan  II).  On  n'entre  jamais 
de  ce  côté. 
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Ces  petits  appartements,  situés  au  premier  étage,  for- 
ment deux  divisions  :  Tune,  à  droite  de  la  cour  Royale, 
près  de  la  cour  de  Marbre,  Composée  des  appartements 
particuliers  du  roi  ;  l'autre,  à  gauche  de  la  même  cour, 
composée  de  l'appartement  particulier  de  Marie-Antoi- 
nette et  de  celui  de  Mme  de  Maintenon.  Trop  difficiles  à 
surveiller  ils  ne  sont  pas  ouverts  au  public,  comme  le  sont 
les  grandes  salles  ;  mais  on  peut  obtenir  la  permission 
de  les  visiter  avec  un  gardien  [V.  la  note  de  la  page  39). 

Nous  commencerons  par  visiter  les  petits  appartements 
du  côté  droit  ou.  du  nord  (de  a  hj,  plan  III).  On  y  entre  par 
la  salle  du  Conseil  {V.  page  70)  qui  précède  la  chambre  à 
coucher  de  Loilis  XIV. 
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COTÉ    DU    NORD. 

Chambre  â  coucber  de  Louis  XV. 

(a,  plan  III.)  —  (126.  Notice  du  Musée.) 

Ce  fut  d'abord  une  salle  de  billard  sous  Louis  XIV. 
Ce  prince  excellait  à  ce  jeu.  Ce  fut  là  qu'ayant  ap- 
précié la  force  de  Chamillard  au  jeu  de  billard,  il 
s'accoutuma  peu  à  peu  à  lui  ;  il  finit,  malheureu- 
sement pour  la  France,  par  récompenser  ce  rare 
talent  en  nommant  ministre  celui  qui  le  possé- 
dait. Plus  tard,  cette  pièce  fut  agrandie  par  la 
réunion  de  deux  petites  pièces  attenant  à  la  cour 
des  Cerfs.  Elle  est  située  entre  cette  cour  et  la  cour 
de  Marbre.  Louis  XV  en  fit  sa  chambre  à  coucher 
et  y  mourut.  Immédiatement  après  sa  mort,  «  le 
château  resta  désert  :  tout  le  monde  s'empressa 
de  fuir  la  contagion  qu-'aucun  intérêt  ne  donnait 
le  courage  de  braver.  En  sortant  de  la  chambre 
de  Louis  XV,  le  duc  de  Villeguier  enjoignit  à 
M.  Andouillé,  premier  chirurgien  du  roi,  d'ouvrir 
le  corps  et  de  l'embaumer.  Le  premier  chirurgien 
était  exposé  à  en  mourir.  «  Je  suis  prêt,  répondit 
«  Andouillé,  mais  pendant  que  j'opérerai,  vous 
«  tiendrez  la  tête  ;  votre  charge  vous  l'ordonne.  » 
Le  duc  s'en  alla  sans  mot  dire,  et  le  corps  ne  fut 
ni  ouvert  ni  embaumé.  Quelques  serviteurs  subal- 
ternes et  de  pauvres  ouvriers  demeurèrent  près 
de  ces  restes  pestiférés.  »    (Mme   Campan.)  Le 
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cercueil  fut  placé  dans  un  carrosse  de  chasse,  et 
les  gens  de  l'escorte  qui  le  conduisait  à  Sainl- 
Denis  firent  courir  le  mort  du  même  train  qu'il 
les  avait  menés  si  souvent  durant  sa  vie.  — 
•Après  la  mort  de  Louis  XV,  Louis  XYI  habita  cette 
chambre  jusqu'au  6  octobre  1789.  «  Cette  chambre 
esl  ornée  avec  un  soin  minutieux,  dit  le  comte 
Alexandre  de  Laborde,  par  MM.  d'Angoulon  et 
Delbet;  c'est  le  type  de  la  sculpture  ornementale, 
plus  soignée  encore  et  plus  élégante  sous  le  règne 
de  Louis  XV  que  sous  Louis  XIV.  »  —  On  y  voit 
quelques  peintures ,  entre  autres  des  portraits  de 
Louis  XV,  par  Hyacinthe  RigauU  et  J.  B.  Vanloo,  et 
de  six  de  ses  filles,  par  Nattier  (n°  2179)  et  des  pein- 
tres du  temps.  —  Un  petit  cabinet,  à  gauche  de 
l'alcôve,  estorné  de  boiseries  sculptées  et  dorées 
représentant  les  attributs  de  l'Agriculture,  du 
Commerce,  de  la  Guerre,  de  la  Marine,  etc. 

Salon  des  Pendules. 

[b,  plan  III.)  ~  (127.  Notice  du  Musée.) 

En  1749,  une  pendule  indiquant  les  jours,  les 
mois,  les  années,  les  phases  de  la  lune,  etc.,  y  fut 
placée.  D'autres  pendules,  dont  l'une  a  été  prise  à 
Alger  en  1830,  y  ont  été  également  réunies.  On 
voit  sur  le  parquet  une  méridienne  qui  passe 
pour  avoir  été  tracée  par  Louis  XVI,  et,  sur  des 
dessus  de  table  en  stuc,  les  plans  figurés  des  fo- 
rêts des  résidences  royales. 
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Ancien  cabinet  des  Agates. 

(c,   plan   III.)  —  (130.   Notice   du  Musée.) 

Ce  cabinet,  sous  Louis  XIV,  renfermait  les  pier- 
res.précieuses  et  les  bijoux.  Il  reçut  diverses  des- 
tinations. On  prétend  que  c'est  d'une  des  fenêtres 
de  ce  cabinet  que  Louis  XV,  voyant  passer  de  loin 
le  convoi  de  Mme  de  Pompadour,  prononça  ces 
singulières  paroles  :  «  La  marquise  à  mauvais 
temps  pour  son  voyage.  » 

Salle  des  Buffets,  sous  Louis  XYI. 

(d,  plan  m.)  —  (131.  Notice  du  Musée.) 

M.  Vatout,  dans  son  Histoire  de  Versailles,  in- 
dique par  erreur  cette  pièce  comme  faisant  partie 
de  l'appartement  de  Mme  de  Maintenon  (F.  page  119), 
et  le  petit  cabinet  qui  y  tient  comme  le  confes- 
sionnal de  Louis  XIV.  Ce  retrait  était,  selon  Blon- 
del,  une  garde-robe.  On  y  voit  un  portrait,  prove- 
nant de  Saint-Gyr,  et  représentant  Mme  de  Main- 
tenon  avec  sa  nièce  d'Aubigné,  par  Ferdinand, 

Cabinet  de  la  Vaisselle  du  roi,  sous  Louis  XVI. 

(e,  plan  III.)  —  (132.  Notice  du  Musée.) 

a  Ce  cabinet,  ainsi  que  la  bibliothèque  et  la  salle 
à  manger  à  la  suite,  occupent  l'emplacement  de  la 
petite  galerie  et  de  ses  deux  salons,  dont  les  pein- 
tures étaient  de  Pierre  Mignard.    Avant  la  con- 


PETITS  APPARTEMENTS.  115 

struction  de  cette  petite  galerie  en  1685,  cette  par- 
tie du  palais  était  habitée  par  Mme  de  Montespan.  » 
{Notice  du  Musée.)- Cette  galerie  fut  détruite  à  son 
tour  en  1736,  quand  on  établit  des  appartements 
dans  les  combles  du  château. 

Bibliothèque  de  Louis  XVI. 

(f,  plan  III.)  —  (133.  Notice  du  Musée.) 

Selon  31.  Vatout,  ce  serait  dans  cette  salle  qu'au- 
raient été  découverts ,  sur  la  dénonciation  de  Ga- 
main,  l'armoire  de  fer  et  le  livre  rouge  qu'elle 
renfermait  Louis-Philippe  voulait  réunir  dans 
cette  bibliothèque  tous  les  ouvrages  analogues  au 
caractère  historique  des  galeries  ds  Versailles. 

Sur  une  console  se  voit  un  autographe  curieux 
conservé  sous  une  glace  :  c'est  un  rapport  de 
Mansart  sur  les  salles  de  la  ménagerie,  en  date 
du  8  septembre  1694.  En  marge  sont  des  annota- 
tions de  la  main  de  Louis  XIV  ;  on  y  remarque  ces 
passages  :  ■<  Il  me  paraît....  que  les  sujets  sont 
trop  sérieux  et  qu'il  faut  qu'il  y  ait  de  la  jeu- 
nesse mêlée  dans  ce  que  l'on  fera....  Il  faut  de 
l'enfance  répandue  partout.  » 

Salon  des  Porcelaines,  sous  Louis  XVI. 

(g,  plan  III.)  —  (134.  Notice  du  Musée.) 

Cette  pièce  était  ainsi  nommée,  parce  que  les 
plus  beaux  produits  de  la  manufacture  de  Sèvres 
y  étaient  autrefois  exposés,  au  1"  janvier 
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De  là,  reprenant  une  autre  direction  et  traver- 
sant une  pièce  en  retour,  on  arrivera  l'ancien  es- 
calier des  Ambassadeurs. 

Ancien  escalier  des  Ambassadeurs. 

{h,  plan  III.)  —  (135-136.  Notice  du  Musée.) 

Ce  magnifique  escalier  fut  détruit  en  1750;  il 
était  décoré  de  peintures,  par  Lebrun  et  Van  der 
Meulen,  et  de  sculptures,  par  Coysevox.  La  salle 
(h,  plan  III)  et  l'escalier  actuel  occupent  une  par- 
tie de  son  emplacement. 

La  salle  (/i,  plan  III)  renferme  plusieurs  tableaux 
de  Van  der  Meulen  :  2217.  Prise  de  Charleroi.  2218. 
Prise  d'Mh.  2219.  Prise  de  Gourtray. 

L'escalier  actuel  a  été  construit  par  Louis-Phi- 
lippe. On  y  voit  deux  grandes  toiles  intéressantes 
(2215  et  2216)  dues  au  pinceau  de  Ch.  Parrocel  : 
Méhémet  Effendi,  ambassadeur  turc,  entrant  aux 
Tuileries  et  sortant  des  Tuileries. 

Prenant,  au  delà  de  l'escalier,  un  petit  couloir 
éclairé  par  une  cour  intérieure,  on  arrive  à  la 
salle  suivante  : 

Salle  à  manger. 

(i,  plan  III.) 

Cette  pièce  a  eu  d'abord  plusieurs  autres  desti- 
nations. Elle  est  située  entre  la  cour  des  Cerfs  et 
une  autre  petite  cour  intérieure.  —  De  là,  on  passe 
dans  le  cabinet  des  Chasses 
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Cabinet  des  Chasses* 

(j,  plan  III.)  —  (128.  Notice  du  Musée.) 

«  La  croisée  de  ce  cabinet,  dit  M.  Vatout,  donne  sur 
une  petite  cour,  qu'on  appelle  la  cour  des  Cerfs  ;  elle  est 
entourée  d'un  balcon  sur  lequel,  au  retour  de  la  chasse, 
la  famille  royale  se  plaçait  pour  voir  faire  la  curée.  Cette 
grille  enfer,  à  main  gauche  sur  le  balcon,  servait  d'entrée 
dans  Falcôve  de  la  chambre  de  Louis  XV.  C'est  par  là  que 
Mme  Dubarry,  dont  l'appartement  était  au-dessus,  se  ren- 
dait secrètement  auprès  du  roi.  La  porte  dorée,  à  droite 
en  entrant,  donne  sur  un  escalier  qui  conduisait  en  haut, 
dans  le  logement  de  Mme  Dubarry.  (Il  consistait  en  une 
suite  de  petites  pièces  très-basses,  éclairées  par  des  fenê- 
tres en  voûte  circulaire.)  Au  deuxième  étage  de  la  cour  des 
Cerfs,  Louis  XV  avait  fait  pratiquer  pour  lui  de  petits 
appartements  que  Louis  XVI,  plus  tard,  fit  disposer  selon 
ses  goûts.  »  C'est  dans  cette  partie  supérieure  du  palais 
qu'il  s'occupait  de  travaux  de  serrurerie,  sous  la  direction 
d'un  ouvrier  nommé  Gamain,  qui  construisit,  au  com- 
mencement de  1792,  la  fameuse  armoire  de  fer.  Quelques 
jours  avant  le  procès  de  Louis  XVI,  Gamain  fit  au  mi- 
nistre Roland  la  révélation  de  cette  cachette  secrète,  ré- 
vélation que  lui  seul  pouvait  faire.  Plus  d'un  an  après  la 
mort  de  Louis  XVI,  Gamain  adressa  à  la  Convention  na- 
tionale une  pétition  dans  laquelle,  à  la  suite  d'une 
odieuse  accusation  de  tentatives  d'empoisonnement  sur 
sa  personne  par  Louis  XVI,  il  demandait  une  pension. 
Une  pension  viagère  de  2000  livres  lui  fut  effectivement 
accordée,  à  compter  dujoUr  de  V empoisonnement  ! 

Les  murs  de  ce  cabinet,  que  décore  une  frise 
représentant  des  amours  chassant,  sont  revêtus 
d'une  ancienne  menuiserie. 
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COTÉ    DU    MIDI. 

Petits  apitartciiicnts   de  marie-Antoinette. 

Ces  petits  appartements,  prenant  leur  jour  par 
une  petite  cour  intérieure  et  desservis  par  un  pe- 
tit escalier,  étaient,  sous  Louis  XIV,  les  dépendan- 
ces du  service  intime  de  Marie-Thérèse.  Quand  la 
duchesse  de  Bourgogne  prit  possession  des  appar- 
tements de  la  reine,  des  additions  et  des  change- 
ments furent  faits  à  cette  partie  du  château.  Sous 
Louis  XY,  Marie  Leczinska  y  ajouta  des  bains  et  un 
cabinet  d'étude  où  elle  se  livrait  à  l'innocente 
distraction  de  la  peinture  {V.  ci -dessous,  le 
grand  Trianon).  Marie- Antoinette  habita  à  son  tour 
ces  petits  appartements.  «  C'est  là,  dit  M.  Yatout, 
que  dans  un  aimable  abandon  cette  princesse  rece- 
vait cette  société  de  prédilection  qui  souleva  tant 
de  jalousies  :  la  comtesse  Jules  de  Polignac  et  sa 
belle-sœur  Diane  ;  MM.  de  Guignes,  de  Coigny, 
d'Adhémar,  de  Bezenval,  de  Polignac,  de  Yaudreuil, 
de  Guiches,  et  le  prince  de  Ligne. 

Salon  de  la  Reine. 

(/c,  plan  IJI.) 

Les  boiseries  du  salon  de  la  Reine  sont  de  l'épo- 
que de  Marie-Antoinette.  Ce  salon  a  été  nouvelle- 
ment meublé  à  l'occasion  de  la  visite  que  la  reine 
d'Angleterre  a  rendue  à  l'empereur  Napoléon  IIL 
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Bibliothèque  verte.         » 

{l,  plan  III.) 

Cette  'pièce  était  le  cabinet  de  bains  de  Marie 
Leczinska. 

Bibliothèque  blanche. 

(m,  plan  III.) 

Ce  cabinet  servait  d'atelier  de  peintures  à  Marie 
Leczinska.  «  Les  verrous  et  les  boutons  de  porte 
sont  au  chiffre  de  Marie- Antoinette.^» 

Traversant  ensuite  un  petit  cabinet  (n,  plan  III), 
on  rentre  dans  la  salle  de  l'OEil-de-Bœuf  par  le 
couloir  suivant  : 

Couloir  de  communication. 

(o,  plan  III.) 

C'est  par  ce  couloir  de  service,  établissant  une 
communication  avec  l'appartement  du;  roi,  que 
Marie-Antoinette  se  sauva  le  matin  du  6  octobre 
1789.  Il  communique  avec  la  chambre  à  coucher  de 
la  reine  (V.  page  82). 

Appartement  de  Mme  de  Maintenon» 

(p,  q,  plan  III.) 

Nous  avons  constaté  précédemment  (page  74) 
qu'on  avait  placé  d'abord  par  erreur  cet  apparte- 
ment dans  une  autre  partie  du  château.  C'est  M.  J. 
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A.  Le  Roi,  bibliothécaire  de  Versailles,  qui  .en  a 
retrouvé  le  véritable  emplacement.  Il  résulte,  de 
ses  recherches  et  des  descriptions  du  temps,  que 
l'appartement  de  Mme  de  Maintenon  était  formé  de 
trois  des  salles  aujourd'hui  consacrées  aux  campa- 
gnes de  1793,  1794  et  1795  (^,  q  et  58,  plan  III). 

On  y  entre  par  une  petite  porte,  percée  sous  Louis- 
Philippe,  au  fond  de  la  salle  du  Sacre  (plan  III). 

L'appartement  de  Mme  de  Maintenon  se  compo- 
sait :  1**  da  deux  antichambres^  aujourd'hui  détrui- 
tes et  ne  forinant  plus  qu'une  seule  pièce  (/?, 
plan  III;  141.  Notice  du  musée);  —  2°  d'une  grande 
pièce  très-profonde,  éclairée  par  trois  croisées,  qui 
était  sa  chambre  à  coucher  (g,  plan  III;  142.  Notice 
du  Musée)  ;  elle  a  été  partagée  en  deux  pièces  lors 
de  l'établissement  des  galeries  historiques;  3°  d'un 
grand  cabinet,  aujourd'hui  salle  58,  plan  III  (143. 
Notice  du  Musée);  le  plancher  en  était  plus  élevé 
que  celui  de  la  chambre  à  coucher  et  on  y  montait 
par  cinq  marches  qui  n'existent  plus,  parce  que 
le  sol  de  cette  pièce  a  été  abaissé.  Sur  l'emplace- 
ment de  ces  marches  il  y  a  aujourd'hui  un  petit 
couloir  pour  aller  du  grand  cabinet  à  la  chambre  à 
coucher.  Dans  la  salle  58  (plan  III),  le  tableau 
n"  2307  «  masque,  dit  la  Notice  du  Musée^  une  porte 
qui  donnait  sur  un  petit  escalier  et  de  là  dans 
l'appartement  du  duc  de  Bourgogne.  C'est  par 
cette  porte  que  l'on  entrait  dans  le  grand  cabinet 
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de  Mme  de  Maintenon.  sans  passer  par  sa  chambre 
à. coucher.  »  Nous  ajouterons  ici  quelques  détails 
sur  la  vie  intérieure  de  cette  reine  quasi  plébéienne, 
détails  empruntés  à  Saint-Simon. 

«  Entre  la  porte  de  l'antichambre  et  la  cheminée  (cette 
cheminée,  située  au  fond,  a  été  détruite)  était  le  fauteuil 
du  roi  adossé  à  la  muraille,  une  table  devant  lui  et  un. 
ployant  autour,  pour  le  ministre  qui  travaillait  ;  de  l'autre 
côté  de  la  cheminée,  une  niche  de  damas  rouge  où  se  te- 
nait Mme  de  Maintenon,  avec  une  petite  table  devant 
elle  ;  plus  loin,  son  lit  dans  un  enfoncement;  vis-à-vis  les 
pieds  du  lit,  une  porte  et  cinq  marches....  Pendant  le  tra- 
vail, Mme  de  Maintenon  lisait  ou  travaillait  en  tapisserie  ; 
elle  entendait  tout  ce  qui  se  disait  entre  le  roi  et  le  mi- 
nistre qui  parlaient  tout  haut;  rarement  elle  y  mêlait  son 
mot....  Mais  elle  était  d'accord  avec  le  ministre. 

«  Vers  les  neuf  heures  du  soir ,  deux  femmes  de 
chambre  venaient  déshabiller  Mme  de  Maintenon.  Aussi- 
tôt après,  son  maître  d'hôtel  et  un  valet  apportaient  son 
couvert,  un  potage  et  quelque  chose  de  léger.  Dès  qu'elle 
avait  achevé  de  souper,  ses  femmes  la  mettaient  dans  son 
lit,  et  tout  cela  en  présence  du  roi  et  du  ministre....  ou 
des  dames  familières  ;  tout  cela  gagnait  dix  heures,  que  le 
roi  allait  souper  et,  en  même  temps,  on  tirait  les  rideaux 
de  Mme  de  Maintenon.  »  Et,  dans  un  autre  endroit  de 
ses  Mémoires  :  «  Lorsque  le  roi  était  averti  qu'il  était 
servi,  il  passait  un  moment  dans  une  garde-robe,  allait 
après  dire  un  mot  à  Mme  de  Maintenon,  puis  sonnait. 
Alors,  Monseigneur,  s'il  y  était.  Monseigneur  et  Mme  la 
duchesse  de  Bourgogne,  M.  le  duc  de  Berri,  entraient  à 
la  file  dans  la  chambre  de  Mme  de  Maintenon,  ne  faisaient 
presque  que  la  traverser,  et  précédaient  le  roi  qui  allait 
?e  mettre  à  table.  Tous  les  soirs,  Mme  la  duchesse  de 
Bourgogne  jouait,  dans  le  grand  cabinet  de  Mme  de  Main- 
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tenon,  avec  les  dames  à  qui  on  avait  donné  rentrée,  et. 
de  là,  entrait,  tant  et  si  souvent  qu'elle  voulait,  dans 
la  pièce  joignante,  qui  était  celle  de  Mme  de  Maintenon. 
où  elle  était  avec  le  roi,  la  cheminée  entre  deux.  Mon- 
seigneur, après  la  comédie,  montait  dans  le  grand  cabi- 
net, où  le  roi  n'entrait  point  et  Mme  de  Maintenon  presque 
jamais.  » 

Parmi  les  tableaux  historiques,  nous  signalerons  les 
suivants  : 

Salle  (p,  plan  III).  —  2287.  Bataille  de  Loano,  et 
2288,  Bataille  d'Altenkirchen,  par  H.  Bellangé. 

Salle  (g,  plan  III).  2297.  Combat  d'Hooglède,  par 
Jollivet.  2299.  Entrée  à  Anvers,  par  Caminade. 
2301.  Prise  de  Maëstricht,  par  Evg.  Lami,  2298. 
Prise  d'Ypres,  par  Philippoleaux. 

LES    JARDINS. 

Les  jardins  de  Versailles  sont  le  chef-d'œuvre  de 
Le  Nôtre  (né  en  1613  et  mort  en  1700).  Le  Nôtre 
étudia  avec  Lebrun  dans  l'atelier  de  Vouet.  Il  au- 
rait pu  se  distinguer  comme  peintre  ;  il  se  contenta 
d'être  architecte  et  dessinateur  de  jardins.  Le  genre 
solennel  introduit  par  lui  dans  le  paysage  servit 
de  modèle  et  se  répandit  dans  toute  l'Europe.  Si 
nous  avons  peine  aujourd'hui  à  goûter  la  singulière 
géométrie  qui,  rognant  et  taillant  avec  une  régula- 
rité désespérante,  faisant  de  l'architecture  et  de  la 
sculpture  avec  la  verdure  des  arbres,  les  transforme 
en  murailles,  en  pyramides,  etc.,  on  ne  peut  mé- 
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connaître  cependant  la  grandeur  de  conceptions 
qui  présida  au  tracé  de  ces  jardins.  Rien  de  libre 
assurément ,  rien  qui  rappelle  la  luxuriante  indé- 
pendance de  la  nature  :  mais  ce  genre  qui  trans- 
porte dans  un  parc  les  divisions-  régulières  de 
l'intérieur  d'un  palais,  offre  ici  une  merveilleuse 
harmonie  avec  le  faste  et  les  pompes  de  la  cour  de 
Louis  XIV  ;  la  nature  elle-même  a  dû  subir  les  lois 
de  l'étiquette  sévère  qui  régnait  dans  le  palais*. 

Façade  du  palais.  —  Elle  présente  du  côté  des 
jardins  un  très-long  développement  (F.  ci-des- 
sus, p.  33),  et  une  ligne  de  125  fenêtres  (23  à  la  fa- 
çade centrale,  17  sur  chacune  des  façades  en  retour, 
et  34  à  chaque  aile)  ;  ce  qui  donne  375  fenêtres 
pour  le  rez-de-chaussée  et  les  deux  étages. 

Terrasse  au  pied  du  château.  —  Quatre  belles  sta- 
tues en  bronze,  d'après  l'antique,  sont  adossées  au 
bâtiment  du  milieu  :  Silène,  Antinous,  Apollon  et 
Bacchus. 

Aux  angles  sont  deux  vases  en  marbre  blanc  ; 
celui  du  côté  du  nord,  par  Coysevox,  a  des  bas-re- 
liefs figurant  la  victoire  des  Impériaux  sur  les 
Turcs  à  l'aide  des  secours  de  Louis  XIV,  et  la 
prééminence  de  la  France  reconnue  par  l'Espagne; 
celui  du  sud  est  sculpté  par  Tuby.  Les  bas-reliefs 

1.  Nous  indiquons  toutes  les  statues  qui  sont  distribuées  dans 
le  parc.  Bien  qu'un  nombre  considérable  de  ces  ouvrages  soit 
dépourvu  de  tout  mérite,  elles  offrent  cependant  un  certain  in- 
térêt, comme  spécimen  du  style  artistique  de  l'époque,  et  elles 
sont,  le  plus  souvent,  des  énigmes  allégoriques  dont  il  est  bon 
de  donner  la  clef  aux  étrangers. 
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font  allusion  à  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  et  à  celle 
de  Nimègue. 

Parterre  d'eau  (1 ,  plan  I).  —  Il  s'étend  devant  la 
façade  centrale,  et  il  est  ainsi  nommé  parce  qu'il 
présente  au  lieu  de  tapis  de  gazon  deux  bassins, 
contournés  aux  angles,  dont  la  forme  a  été  plu- 
sieurs fois  changée.  Ces  bassins  sont  bordés  d'une 
tablette  de  marbre  blanc  sur  laquelle  reposent  de' 
remarquables  groupes  en  bronze,  fondus  par  les 
frères  Relier,  vers  1688  et  1690. 

Le  bassin  du  Nord  (qu'on  longe  quand  on  entre 
dans  les  jardins  par  la  cour  de  la  chapelle)  a  aux 
quatre  angles  des  figures  de  fleuves  :  du  côté  du 
château,  la  Garonne  (1688)  et  la  Dor<io^ne,  appuyées 
sur  deux  urnes,  modelées  par  Goysevox;  à  l'autre 
bout,  la  Seine  et  la  Marner  par  Le  Hongre  (cette 
dernière  est  du  côté  sud). 

Bassin  du  Midi.  —  Du  côté  du  château  :  la  Loire, 
tenant  une  corne  d'Abondance,  et  le  Loiret,  par  Re- 
gnaudin  ;  à  l'autre  extrémité,  le  Rhône  appuyé  sur 
une  rame,  et  la  Saône,  par  Tuby.  Sur  les  longs  côtés, 
sont  des  groupes  en  bronze  également  par  Legros, 
Le  Hongre,  Van  Clève,  Magnier,  Poultier,  Raon, 
Lespingola,  figurant  des  Nymphes  ou  des  Naïades 
avec  des  Amours  ou  des  Zéphyrs,  et  des  groupes 
d'enfants  montés  sur  des  dauphins,  ou  jouant  avec 
des  oiseaux  et  tenant  des  couronnes  de  fleurs,  des 
roseaux,  des  coquilles.  Du  milieu  de  chaque  bassin 
s'élance  une  gerbe  d'environ  10  mètres,  qu'entou- 
rent seize  jets  inclinés  formant  la  corbeille. 


126  VERSAILLES. 

Devant  les  deux  ailes  du  palais  s'étendent  deux 
parterres  :  le  parterre  du  Midi  et  le  parterre  du 
Nord. 

Parterre  du  Midi. 

(2,  plan  I.) 

Il  est  au  pied  de  la  terrasse  de  l'aile  du  midi.  On 
y  descend  par  un  escalier  de  marbre  blanc,  dont 
les  angles  sont  ornés  de  sphinx  en  marbre,  montés 
chacun  par  un  enfant  en  bronze,  de  Lerambert  ; 
sur  les  perrons  sont  des  vases,  en  marbre,  par 
Bertin,  et  en  bronze,  par  Ballin. 

Ce  parterre  est  orné  de  deux  petits  bassins,  d'où 
sort  une  gerbe,  et  autour  desquels  sont  des  plates- 
bandes  à  dessins  de  broderies  formés  avec  du  ga- 
zon et  du  buis. 

Sur  l'angle  de  la  balustrade  qui  règne  le  long  du 
parterre,  et  qui  conduit  à  un  des  escaliers  dont 
nous  allons  parler,  est  une  statue  de  femme  couchée, 
dite  Gléopatre,  par  Van  Glève  (d'après  l'antique). 
Du  haut  des  terrasses  qui  supportent  le  parterre 
du  midi,  on  aperçoit  la  pièce  d'eau  des  Suisses, 
dominée  par  le  bois  de  Satory,  et  au-dessous  de 
soi  le  parterre  de  l'Orangerie,  à  droite  et  à  gauche 
duquel  sont  deux  magniQques  escaUers,  ayant  103 
degrés  chacun  et  20  met.  de  largeur. 

Sur  la  terrasse,  à  l'extrémité  de  l'aile  du  midi, 
est  une  statue  en  plomb  de  Napoléon  P%  par  Bosio. 
Elle  était  destinée  à  être  placée  dans  le  char  de 
l'arc  de  triomphe  de  la  place  du  Carrousel.  —  Dans 
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une  cour  perdue  au  bas  de  cette  terrasse  est  la 
statue  en  bronze  du  duc  d'Orléans,  par  Marocheui, 
qui  fut  érigée,  en  18^4,  dans  la  cour  du  Louvre, 

L'Orangerie* 

L'Orangerie,  construite  en  1685  par  Mansart,  est, 
par  le  caractère  mâle  et  simple  qui  la  distingue, 
par  l'effet  grandiose  et  pittoresque  de  ses  deux 
rampes  d'escalier,  «  le  plus  bel  ouvrage  d'architec- 
ture qui  soit  à  Versailles.  »  Elle  se  compose  d'une 
galerie  du  milieu,  de  155  met.  de  longueur  sur 
12  met.  90  de  largeur,  éclairée  par  douze  fenêtres 
cintrées  qui  sont  dans  l'enfoncement  des  arcades, 
et  de  deux  galeries  latérales  ayant  chacune  1 14  met. 
43  de  longueur.  Ces  galeries  présentent  trois 
avant-corps;  celui  de  la  galerie  du  fond  est  de 
huit  colonnes  d'ordre  toscan,  et  les  deux  autres 
ont  chacun  quatre  colonnes. 

Devant  le  bâtiment,  et  au  pourtour  d'un  bassin 
sont  rangées,  dans  la  belle  saison,  près  de  1200 
caisses  d'orangers  et  300  caisses  d'arbustes  d'es- 
pèces variées. 

Le  plus  vieux  des  orangers  est  celui  qu'on  nomme 
le  Grand-Bourbon.  «  Voici,  dit  M.  Eud.  Soulié  {No- 
tice du  Musée  impérial  de  Versailles)^  la  tradition 
qu'on  rapporte  au  sujet  de  cet  arbre.  Une  prin- 
cesse de  Navarre  aurait  semé  en  1421  cinq  pépins 
d'une  petite  orange  nommée  bigarade  ;  ces  semen- 
ces, ayant   levé,  furent  cultivées  à  Pampelune, 
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alors  capitale  du  royaume  de  Navarre.  En  1499, 
Catherine  de  Foix,  reine  de  Navarre,  aurait  envoyé 
en  présent  à  la  reine  Anne  de  Bretagne  la  caisse 
contenant  ces  cinq  orangers  comme  objets  rares 
et  précieux,  en  indiquant  leur  origine,  et  ce  se- 
raient les  premiers  de  ces  arbustes  entrés  en 
France.  Cette  caisse,  devenue  la  propriété  du  con- 
nétable de  Bourbon,  et  placée  dans  son  château 
de  Chantelles  en  Bourbonnais,  aurait  été  trans- 
portée à  Fontainebleau  par  ordre  de  François  l^% 
après  la  confiscation  des  biens  du  connétable.  Dans 
l'inventaire  des  biens  provenant  du  connétable, 
figure  un  oranger  à  cinq  branches  venant  de  Pam- 
pelune.  Ces  cinq  branches  étaient  les  cinq  pieds 
primitifs  qui  s'étaient  soudés  en  se  greffant  par 
approche.  Trois  branches  ont  fini  par  ne  former 
qu'un  tronc  commun,  mais  les  deux  autres,  greffés 
seulement  au  collet  de  la  racine,  pourraient  en- 
core être  détachées  pour  former  deux  arbres  sépa- 
rés. Cet  oranger  fut  catalogué  à  Fontainebleau 
sous  le  nom  du  Grand-Connétable  et  désigné,  depuis 
son  transport  à  Versailles,  sous  le  nom  du  Grand- 
Bourbon.  »  Si  cette  tradition  est  exacte,  l'arbre 
aurait,  en  1868,  quatre  cent  quarante -sept  ans 
d'existence. 

On  lit  dans  le  Journal  de  Dangeau,  samedi  7  juin 
1687  :  «  Sur  les  cinq  heures,  le  roi  s'alla  promener 
à  pied  à  son  Orangerie,  où  on  a  apporté  les  beaux 
orangers  de  Fontainebleau.  « 

Sous  le  bâtiment  du  milieu,  vis-à-vis  de  la  porte 
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centrale ,  est  une  statue  colossale  en  marbre  de 
Louis  XIV,  par  Desjardins,  destinée  en  1686  à  être 
dressée  sur  la  place  des  Victoires  à  Paris.  La  tête, 
mutilée  pendant  la  Révolution,  a  été  refaite  en  1 8 1 6. 

Pièce  d'eau  des  Suisses* 

La  pièce  d'eau  des  Suisses  que  l'on  aperçoit  du 
haut  de  la  terrasse  du  parterre  du  Midi,  est  ainsi 


Versailles  vu  de  la  pièce  d'eau  des  Suisses. 

nommée  parce  qu'un  régiment  suisse  fut  employé 
à;la  creuser  en  1679;  elle  a  400  met.  de  longueur 
sur  140  met.  de  largeur.  A  l'extrémité,  est  une 
statue  équestre,  qui  devait  représenter  Louis  XIV 
gravissant  la  montagne  de  la  Gloire;  ce  dernier 
ouvrage  du  Bernin^fut  envoyé  de  Rome  cinq  ans 
après  la  mort  de  l'auteur;  Louis  XIV  en  fut  si  mé- 
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content  qu'il  voulut  la  faire  briser.  Girardon  fut 
chargé  de  la  retoucher  :  il  ajouta  un  casque,  re- 
toucha les  traits  du  visage,  sculpta  des  flammes 
dans  la  masse  du  rocher,  et  la  figure  reçut  le  nom 
de  Marcus  Curtius^  chevalier  romain  qui  se  préci- 
pita tout  armé  dans  un  gouffre  au  milieu  du  Fo- 
rum, pour  apaiser  les  dieux  infernaux. 

Nous  allons  maintenant  visiter,  dans  une  direction 
opposée  à  rOrangerie,  un  autre  des  deux  parterres  qui 
s'étendent  devant  les  ailes  du  palais. 

Parterre  du  ]\ord. 

(3,  plan  I.) 

Parallèlement  au  parterre  du  Midi ,  devant  l'aile 
du  nord,  s'étend  un  autre  parterre  que  l'on  a  à  sa 
droite,  quand  on  entre  dans  les  jardins  par  la  cour 
de  la  chapelle.  Il  est  entouré  de  vases  en  bronze, 
par  Ballin,  Angùier,  etc.  A  droite  et  à  gauche 
du  perron  de  l'escalier  qui  descend  dans  le  par- 
terre sont  deux  statues  en  marbre  d'après  l'antique  : 
le  Scythe  écorcfieur^  vulgairement  le  Rémouleur,  par 
Foggini,  et  la  Vénus  accroupie,  par  Goysevox.  Dans 
la  partie  basse  de  ce  parterre  sont  les  deux  Bassins 
des  couronnes,  décorés  de  figures  en  plomb  de  Tri- 
tons et.de  Sirènes,  par  Tuby  et  Le  Hongre.  Un  peu 
plus  bas  que  les  bassins  des  couronnes  est  la  fon- 
taine de  la  Pyramide,  dont  les  sculptures  en  plomb 
sont  Fœuvre  de  Girardon.  Enfin,  au-dessous  de 
celle-ci,  est  un  bassin  carré,  où  l'eau  tombe  en 
«ascade.  On  remarque,  sur  la  face  principale  de  ce 
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bassin,  un  joli  bas-relief  en  plomb  bronzé,  repré- 
sentant les  Nymphes  au  bain,  par  Girardon;  les  au- 
tres bas-reliefs  sont  de  Legros  et  de  Le  Hongre. 

L'allée  qui  descend  de  ce  bassin  carré  au  grand 
bassin  de  Neptune  est  désignée  sous  le  nom  de  Y  Al- 
lée d'eau.  Avant  de  la  prendre,  nous  indiquerons  les 
statues  adossées  aux  bosquets  du  pourtour  du  par- 
terre du  Nord.  Ce  sont,  à  droite  et  en  commençant 
du  côté  du  palais  :  le  Poème  héroïque,  par  Drouilly; 
le  Flegmatique,  par  Lespagnandelle  ;  VAsie,  par  Ro- 
ger; le  Poème  satirique,  par  Buyster;  —  à  droite  et 
à  gauche  du  bassin  carré  :  le  Sanguin^  par  Jouve- 
net;  le  Colérique,  par  Houzeau;  —  et,  en  continuant 
au  delà  de  l'Allée  d'eau  :  Y  Hiver,  par  Girardon; 
YÈtèy  par  Hutinot;  Y  Amérique.,  par  Guérin  ;  l'iw- 
tomne^  par  Regnaudin. 

Allée  d'eau. 

Cette  allée  en  pente  a  été  dessinée  par  Claude 
Perrault.  Sur  les  bandes  de  gazon  qui  la  partagent, 
on  remarque  vingt-deux  groupes,  chacun  de  trois 
enfants,  jeunes  garçons  et  jeunes  filles.  Amours  et 
Satyres,  jouant,  dansant,  revenant  de  la  chasse, 
exécutés  par  Legros,  Lerambert,  Massou.  Ces  grou- 
pes sont  placés  chacun  au  milieu  d'un  bassin  en 
marbre  blanc;  ils  soutiennent  une  cuvette  de  niar- 
bre  du  Languedoc,  du  milieu  de  laquelle  s'élève 
un  petit  jet  d'eau  qui  retombe  en  nappe  dans  le 
bassin  inférieur. 
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A  Textrémité  de  l'Allée  d'eau  se  trouve,  à  droite, 
l'entrée  du  bosquet  (fermé)  de  VArc  de  Triomphe. 
On  y  voit  la  France  assise  dans  un  char.  Cette  fi- 
gure et  celle  de  Y  Espagne,  appuyée  sur  un  lion, 
sont  de  Tuby  ;  celle  de  l'Allemagne,  assise  sur  un 
aigle,  est  de  Coysevox.  Sur  le  premier  degré  de 
marbre  se  tord  un  dragon  expirant,  symbole  de  la 
triple  alliance. 

A  l'issue  de  l'Allée  d'eau  et  entre  cette  allée  et 
le  bassin  de  Neptune,  on  remarque  un  bassin  rond 
d'où  s'élancent  neuf  jets  d'eau,  appelé  autrefois 
bassin  du  Dragon.  Cette  pièce  avait  dû  cette  dési- 
gnation aux  figures  bizarres  qui  la  décoraient;  et 
la  foule  continue  encore  à  donner,  par  erreur,  au 
bassin  de  Neptune  le  nom  de  pièce  du  Dragon. 

Bassin  de  I>Ieptune. 

De  tous  les  bassins  du  parc,  le  plus  grand  et  le 
plus  remarquable,  tant  par  le  caractère  grandiose 
des  sculptures  qui  le  décorent  que  par  l'abondance 
de  ses  eaux,  est,  sans  contredit,  le  bassin  de  Nep- 
tune. C'est  le  jeu  des  eaux  de  cette  merveille  d'hy- 
draulique que  l'on  réserve  en  dernier  lieu  comme 
une  sorte  de  bouquet,  qui  termine  magnifiquement 
la  fête  féerique  des  Grandes  eaux. 

Une  longue  tablette  ornée  de  vingt-deux  vases 
de  plomb  bronzé,  et  garnie  d'un  jet  entre  chaque 
vase,  règne  le  long  de  la  façade  méridionale  de  ce 
bassin;  ces  jets  et  ceux  qui  s'élèvent  de  chaque 
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vase,  au  nombre  de  soixante-trois,  sont  reçus  dans 
un  chenal  d'où  l'eau  s'échappe  dans  de  vastes  co- 
quilles placées  aux  angles,  et  par  des  mascarons, 
pour  retomber  dans  la  grande  pièce. 

Sur  ia  tablette  inférieure  sont  trois  vastes  pla- 
teaux, sur  lesquels  sont  placés  des  groupes  de  mé- 
tal. Le  groupe  central  représente  Neptune,  ayant  à 
sa  gauche  Amphitrite,  assise  dans  une  grande  con- 
que marine,  par  Adam  aîné  (1740);  celui  de  gau- 
che :  Protée  gardant  les  troupeaux  de  Neptune  et 
appuyé  sur  une  licorne,  par  Bouchardon  (1739); 
celui  de  droite  :  l'Océan,  par  Le  Moyne  (1740). 

Aux  deux  extrémités  de  la  tablette  circulaire 
sont  placés  deux  dragons  marins  montés  chacun  par 
un  Amour.  Ces  groupes  sont  de  Girardon. 

«<  Louis  XIV  vit  aller  pour  la  première  fois,  le 
17  mai  1685,  toutes  les  fontaines  de  la  pièce  de 
Neptune  (Dangeau).  Les  groupes  qui  décorent  ce 
bassin  ne  furent  exécutés  que  sous  Louis  XV,  par 
Adam  l'aîné,  Bouchardon  et  Le  Moyne.  »* 

Cette  pièce  d'eau  commence,  d'ordinaire,  à  jaillir 
vers  cinq  heures,  dès  que  tous  les  autres  bassins 
ont  successivement  épuisé  leurs  gerbes  liquides. 
Il  est  impossible  d'en  rendre  l'effet  magique,  quand 
de  tout  le  pourtour  du  bassin,  quand  de  toutes  les 
bouches  des  dieux ,  des  Tritons ,  des  Naïades ,  des 
phoques  et  des  chevaux  marins,  surgissent,  bouil- 
onnent,  s'entre-croisent  des  jets  d'eau  d'une  force 
et  d'un  volume  extraordinaires,  qui  retombent  en 
cascade  écumante  dans  la  pièce  d'eau  agitée.  Le 
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spectacle  de  toute  cette  masse  d'eau  déchaînée  suf- 
firait seul  pour  attirer  la  foule  à  Versailles. 

A  droite  du  bassin  de  Neptune  est  la  grille  du  Dra- 
gon j  qui  mène  dans  Versailles  au  quartier  Notre- 
Dame.  Près  de  là,  dans  l'allée  circulaire  tracée  en 
face  du  bassin  de  Neptune,  on  voit  une  assez  belle 
statue  de  Bérénice  (d'après  l'antique),  par  Lespin- 
gola.  Sous  les  massifs,  en  face  du  groupe  de  Nep- 
tune et  d'Amphitrite,  est  un  groupe  dessiné  par 
Lebrun  et  exécuté  à  Rome  par  Guldi,  dans  le  style 
de  décadence  qui  régnait  alors;  il  représente  la 
Renommée  écrivant  l'histoire  de  Louis  XIV.  A  l'autre 
extrémité,  dutôté  de  Trianon,  dont  on  aperçoit  le 
palais  au  bout  d'une  longue  avenue  sur  laquelle 
ouvre  la  grille  dite  de  Neptune,  se  dresse  une  sta- 
tue de  Faustine  (d'après  l'antique),  par.  Frémery. 

Après  avoir  visité  cette  première  partie  des  jardins  qui 
s'étend  immédiatement  devant  le  château,  nous  allons 
achever  de  les  parcourir,  en  nous  rapprochant  peu  à  peu 
de  Trianon.  Pour  cela,  nous  reviendrons  nous  placer  en 
avant  des  deux  grands  bassins  du  parterre  d^eau,  au-des- 
sus de  Tescalier  et  des  rampes  qui  descendent  dans  le 
parterre  de  Latone.  De  là,  tournant  le  dos  au  palais,  nous 
apercevons  une  longue  perspective  :  à  nos  pieds  s'étale  le 
parterre  de  Latone;  au  delà  s'ouvre  une  magnifique  ave- 
nue bordée  de  futaies  et  ayant  au  milieu  un  champ  de  ga- 
zon, nommé  1^  tapis  vert;  à  l'extrémité  de  ce  tapis  vert, 
se  montre  le  bassin  d'Apollon,  et,  en  arrière,  un  grand 
canal  qui  s'étend  jusqu'à  l'horizon.  Pour  procéder  avec 
ordre  dans  notre  promenade,  nous  visiterons  d'abord  le 
parterre  de  Latone  et  le  tapis  vert,  puis  les  parties  laté- 
rales du  parc. 
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Avant  de  descendre  dans  le  parterre  de  Latone,  jetons 
un  coup  d'œil  sur  deux  jolies  fontaines,  dans  des  cabinets 
de  verdure,  à  gauche  et  à  droite  de  Tescalier, 

Les  deux  Fontaines. 

La  fontaine  du  côté  de  l'Orangerie  est  appelée 
fontaine  du  Point  du  jour  (5,  plan  I),  du  nam  d'une 
statue  qui  l'avoisine,  exécutée  par  Marsy;  et  celle 
du  côté  de  la  chapelle,  fontaine  de  Diane  (6,  plan  I). 
—  Des  deux  côtés  de  la  fontaine  du  Point  du  jour, 
sont  deux  statues  de  femmes  :  l'une,  à  gauche,  fi- 
gurant Y  Eau,  œuvre  charmante  de  Legros;  l'autre, 
à  droite ,  le  Printemps,  par  Magnier.  —  En  retour 
de  la  fontaine,  du  côté  des  rampes  qui  descendent 
au  parterre  de  Latone,  est  une  autre  statue,  par 
G.  Marsy,  ayant  une  étoile  sur  la  têtaet  figurant  le 
Point  du  jour.  —  Des  deux  côtés  de  la  fontaine  de 
Diane,  sont  également  deux  statues  représentant  : 
le  Midi  sous  la  ligure  de  Vénus  (à  droite),  par 
G.  Marsy,  et  le  Soir  sous  la  figure  de  Diane  (à 
gauche),  par  Desjardins.— En  retour  de  la  fontaine 
est  une  statue,  par  Le  Hongre,  ayant  un  aigle  à  ses 
pieds  et  figurant  Y  Air. 

Sur  l'appui  de  la  bordure  supérieure  de  cha- 
que fontaine  sont  des  groupes  d'animaux  en  bronze, 
fondus  par  les  frères  Keller  (1687).  Ils  lancent  de 
l'eau  dans  les  bassins  et  représentent  :  un  tigre 
terrassant  un  ours  ;  un  limier  abattant  un  cerf,  mo- 
delés par  Houzeau;  un  lion  combattant  un  sanglier, 
un  lion  terrassant  un  loup,  par  Yan  Glève. 
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Du  parterre  d'eau,  on  descend  dans  celui  de  Latone 
par  un  escalier  central,  ou  par  deux  rampes  douces  qui 
se  développent  sur  les  côtés. 

Aux  angles  de  l'escalier  du  milieu  se  trouvent 
deux  vases,  par  Dugoulon  et  Drouilly.  Quatre  au- 


Vase  du  bassin  de  Neptune.  —  L'eau.  —  Vase  Borghèse. 

très  vases  en  marbre,  ornés  de  masques  antiques, 
de  guirlandes  de  lierre  ou  de  vigne,  et  placés  sur 
le  second  perron ,  ont  été  faits  à  Rome ,  d'après 
l'antique,  par  Grimaud  et  d'autres  élèves 
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Voici  maintenant  l'indication  des  statues  qui  dé- 
corent les  rampes. 

Rampe  de  gauche  ou  du  Sud  : 

Le  poème  lyrique ^  par  Tuby; 

Le  feu,  par  Dossier  ; 

Prisonnier  barbare  (d'après  l'antique),  par  Les- 
pagnandelle  ; 

Vénus  Callipyge  (d'après  l'antique),  par  Clairion. 
—  La  pruderie  moderne  y  a  ajusté  un  bout  de  dra- 
perie d'une  manière  au  moins  maladroite  ; 

Silène  jjorlant  Bacchus  enfant  (d'après  l'antique 
qui  est  au  Louvre),  par  Mazière; 

Antinous  (d'après  l'antique),  par  Legros; 

Mercure  (d'après  l'antique),  par  Melo; 

Uranie  (d'après  l'antique),  par  Garlier; 

Apollon  du  Belvédère  (d'après  l'antique),  par  Ma- 
zèline  ; 

En  face  de  la  statue  d'Apollon  est  celle  du  gla- 
diateur mourant  (d'après  l'antique),  par  Mosnier. 

Rampe  de  droite  ou  du  Nord  ; 

Le  Mélancolique,  par  La  Perdrix  ; 

Antinous  (d'après  l'antique),  par  Lacroix; 

Prisonnier  barbare  (d'après  l'antique),  par  André  ; 

Faune  (d'après  l'antique  qui  est  au  Louvre),  par 
Hustrelle; 

Bacchus  (d'après  l'antique),  par  Granier  ; 

L'impératrice  Faustine  sous  la  figure  de  Cêrès 
(d'après  l'antique),  par  Regnaudin; 

L'empereur  Commode  sous  la  figure  d'Hercule 
(d'après  l'antique),  par  Nicolas  Goustou ; 
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Uranie  (d'après  l'antique),  par  Frémery; 

En  face  de  la  statue  de  Ganymède  est  la  jolie  sta- 
tue de  la  Nymphe  à  la  coquille  (d'après  l'antique  qui 
est  au  Louvre),  par  Coysevox. 

Bassin  de  Latone. 

Le  bassin  de  Latone  est  au  milieu  du  parterre. 
Sur  le  plus  élevé  des  gradins  de  marbre  rouge  éta- 
ges en  pyramide,  a  été  placé  le  groupe  de  Balth. 
Marsy  :  Latone  avec  ses  deux  enfants,  Apollon  et 
Diane  qui  demande  vengeance  à  Jupiter  contre  les 
insultes  des  paysans  de  la  Lycie.  Çà  et  là,  au  pour- 
tour, des  grenouilles,  des  lézards,  des  tortues,  des 
paysans  et  paysannes,  dont  la  métamorphose  com- 
mence, lancent  contre  la  déesse  des  jets  d'eau  qui 
croisent  dans  tous  les  sens  leurs  gerbes  brillantes. 

N'oublions  pas  les  deux  petits  bassins,  dits  des 
Lézards,  avec  des  gerbes  de  10  mètres  environ,  pla- 
cés plus  bas,  dans  le  parterre,  et  faisant  suite  aux 
métamorphoses  des  paysans  de  la  Lycie. 

A  droite  et  à  gauche  du  bassin  se  trouvent  huit 
vases,  dont  trois  représentent  un  sacrifice  à  Diane; 
trois  autres, une  fête  de  Baçchus^œuYres  de  Cornu, 
d'après  les  vases  antiques  dits  :  Borghèse  et  Médi- 
cis.  Les  deux  derniers  vases,  de  Hardy  et  de  Prou, 
représentent  :  le  premier,  le  jeune  dieu  Mars  sur  un 
char  tiré  par  des  loups;  le  second.  Mars  assis  sur 
des  trophées  et  couronné  par  des  génies. 

Des  Termes  en  marbre  sont  adossés  aux  bos- 
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quets  des  quinconces  du  Midi  et  du  Nord.  — Dans  la 
demi-lune  en  avant  du  Tapis  vert  sont  placés  les 
groupes  suivants  : 

A  gauche  (côté  du  sud)  :  Castor  et  Pollux  (d'après 
l'antique),  par  Goysevox  ; 

Arria  et  Pœtus  (d'après  l'antique) ,  par  Lespin- 
gola; 

A  droite  :  Bapirius  et  sa  mère  (d'après  l'antique), 
par  Carlier  ; 

Laocoon  et  ses  fUs  (d'après  l'antique),  par  Tuby. 

Grande  allée  du   Tnpis  vert. 

La  belle  avenue  ouverte  dans  le  centre  du  parc, 
et  qui  relie  le  parterre  de  Latone  au  bassin  d'Apol- 
lon, est  remarquable  par  le  long  tapis  vert  qui 
s'étend  au  milieu  et  qui  lui  a  fait  donner  son  nom. 
Cette  immense  nappe  de  gazon  sert  d'arène  à  un 
exercice  auquel  se  livrent,  selon  une  tradition  non 
interrompue, une  foule  de  provinciaux,  de  parieurs 
de  toutes  conditions,  qui  essayent,  un  bandeau  sur 
les  yeux,  d'arriver  jusqu'au  bout  sans  avoir  dévié 
et  quitté  l'herbe  pour  le  sable. 

Le  tapis  vert  est  bordé  d'une  double  haie  de  va- 
ses et  de  statues  dont  voici  les  noms  : 

Côté  gauche  (sud)  :  la  Fidélité  (dessin  de  Mignard), 
par  Lefèvre  : 

Vénus  sortant  du  bain,  par  Legros;  statue  inté- 
ressante ,  imitée  d'un  antique  qui  se  trouvait  au 
château  de  Richelieu  ; 
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Faune  au  chevreau  (d'après  l'antique),  par  Pla- 
men; 

Didon  sur  son  bûcher,  par  Poultier  ; 

Amazone  (d'après  l'antique),  par  Buirette; 

Achille  sous  l'habit  de  Pyrrha,  par  Vigier  (spéci- 
men de  mauvais  style,  y  ers  1695). 


Le  Tapis  vert. 

Côté  droit  (nord)  :  La  Fourberie  (dessin  de  Mi- 
gnard),  par  Leconte  ; 
Junon  (antique  restauré)  ; 
Hercule  et  TèlèphCy  par  Jouvenet; 
Vénus  de  Médicis  (d'après  l'antique)  ; 
Cyparisse  caressant  son  cerf,  par  Flamen  ; 
Artémise^  par  Lefèvre  et  Desjardins. 
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A  peu  près  aux  deux  tiers  du  Tapis  vert,  à 
gauche,  on  aperçoit  le  bosquet  de  la  Colonnade 
(K.  ci-dessous). 

Nous  avons  cru  devoir  décrire  de  suite,  après  le  par- 
terre de  Latone,  Tallée  du  Tapis  vert,  qui  forme  une 
perspective  si  importante  au  centre  du  parc  de  Versailles  ; 
maintenant,  revenant  sur  nos  pas,  nous  allons  décrire 
les  deux  grandes  divisions  du  parc  du  midi  et  du  nord, 
séparées  par  le  parterre  de  Latone  et  le  Tapis  vert.  Nous 
commençons  par  le  côté  du  sud. 

Les  bosquets  que  nous  indiquons  comme  étant  fermés 
sont  ouverts  les  jours  de  fête  seulement;  mais,  les  autres 
jours,  on  peut  les  visiter  en  se  faisant  accompagner  d'un 
surveillant.  (Le  poste  des  surveillants  est  à  Feutrée  du 
Tapis  vert,  à  gauche.) 

BOSQUETS   DU   COTÉ   GAUCHE    (sUD). 

Ces  bosquets  sont  divisés  dans  leur  longueur 
par  une  allée  parallèle  au  Tapis  vert,  mais  double 
de  longueur  :  Vallée  de  Saturne  et  de  Bacchus,  ainsi 
nommée  à  cause  des  figures  qui  ornent  deux  bas- 
sins situés  dans  cette  allée  à  la  rencontre  d'allées 
transversales.  —  Le  premier  bassin  (du  côté  de 
rOrangerie)  est  octogone;  le  groupe  en  plomb  re- 
présente Bacchus  et  de  petits  satyres,  par  les  frères 
Marcy,  d'après  le  dessin  de  Lebrun. — Le  bassin 
le  plus  éloigné  est  rond;  et  le  groupe  représente 
Suturne  entouré  d'enfants,  par  Girardon  (dessin  de 
Lebrun). 

Visitons  maintenant  les  divers  bosquets  de  cette 
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partie  gauche  du  parc ,  en  commençant  par  ceux 
du  côté  de  l'Orangerie  et  en  nous  avançant  suc- 
cessivement vers  le  grand  canal. 

Bosquet  de  la  Cascade,  dit  Salle  de  Bal. 

(Fermé.)  —  (9,  plan  I.) 

Ce  bosquet,  de  forme  elliptique,  présente  au  fond 
une  cascade  composée  de  gradins  en  rocaille  et 
en  coquillage,  et  enrichie  de  vases  et  de  torchères 
en  métal  bronzé.  Les  nappes  d'eau  qui  tombent 
d'un  gradin  sur  un  autre  forment  un  charmant 
coup  d'œil,dont  l'effet  a  été  quelquefois  augmenté 
en  plaçant,  dans  les  cavités  qui  s'étendent  à  chaque 
gradin  sous  les  rocailles,  des  lumières  colorées, 
par-dessus  lesquelles  les  eaux  se  jouaient  dans 
leur  chute. 

Au-dessus  de  l'amphithéâtre  de  verdure,  en  face 
de  la  cascade,  est  un  joli  groupe  en  marbre  repré- 
sentant Y  Amour  terrassant  un  Satyre. 

On  a  appelé  ce  bosquet  Salle  de  Bal,  parce  qu'il 
a  servi  à  cet  usage  dans  plusieurs  grandes  fêtes 
données  dans  les  jardins,  par  Louis  XIV.  Un  ta- 
bleau du  temps  nous  montre  Mme  de  Maintenon 
y  conduisant  Mademoiselle  de  Blois,  fille  du  roi  ' 
et  de  Mme  de  Montespan.  On  lit  dans  le  Journal 
de  Dangeau  que  le  grand  Dauphin,  après  avoir 
été  courre  le  loup,  son  exercice  de  chasse  favori, 
se  plaisait  quelquefois  à  y  donner  à  dîner  aux 
chasseurs.. 


144  VERSAILLES. 

Bosquet  de  la  Reîiie. 

(Fermé.)  —  (lO,  plan  I.) 

Ce  bosquet  remplace  Tancien  labyrinthe ,  sup- 
primé en  1775,  et  ainsi  nommé  à  cause  de  l'en- 
trelacement des  allées.  Au  détour  de  chaque  allée 
se  trouvait  une  fontaine  ornée  de  figures  d'ani- 
maux en  plomb  et  de  bassins  en  rocaille  repré- 
sentant une  fable  d'Ésope.  Le  dessin  de  ses  sculp- 
tures avait  été  fourni  par  Lebrun,  et  les  vers 
placés  au  bas  étaient  de  la  composition  de  Bense- 
rade.  Ces  ornements  ont  fait  place  à  une  décora- 
tion plus  simple. 

Parmi  les  arbres  exotiques  de  ce  bosquet,  on 
remarque  surtout  un  quinconque  de  tulipiers,  dé- 
coré par  quatre  beaux  vases  en  bronze,  au  milieu 
desquels  est  placée  une  statue  de  Vénus  de  Mèdicis, 
et  une  belle  statue  du  Gladiateur  combattant,  toutes 
deux  en  bronze. 

Le  bosquet  de  la  Reine  est  situé  au  pied  d'un 
des  grands  escaliers  qui  descendent  à  l'Orangerie, 
parallèlement  au  mur  du  parc,  vers  l'avenue  de 
Saint-Cyr. 

C'est  dans  ce  bosquet  que  se  passa,  dit-on,  vers 
les  dernières  années  de  l'ancienne  monarchie,  une 
scène  des  plus  singulières  :  le  cardinal  de  Rohan, 
dupe  d'intrigants  et  surtout  de  son  aveugle  crédu- 
lité, entrevit  à  la  nuit  une  certaine  Oliva,  ayant 
une  taille  et   une  toilette  pareilles  à  celles  de 
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Marie  -  Antoinette ,  et  il  crut  avoir  rencontré  la 
reine.  Dans  l'espérance  de  rentrer  en  grâce  auprès 
de  cette  princesse,  mal  disposée  pour  lui  à  cause 
de  sa  conduite  politique  comme  ambassadeur  à 
Vienne,  il  crut  voir  dans  cette  rencontre  un  mys- 
térieux assentiment  à  négocier  pour  elle  l'achat 
du  collier  de  diamants  de  1  600  000  francs,  que  le 
joaillier  Bœhmer  lui  avait  fait  offrir  et  qu'elle 
avait  précédemment  refusé.  C'est  ainsi  que  se 
noua  cette  funeste  affaire  du  collier,  dont  la  mal- 
veillance s'arma  pour  répandre  d'infâmes  calom- 
nies sur  la  reine,  et  qui  a  été  justement  appelée 
la  première  journée  de  la  Révolution. 

Nous  prenons  maintenant  Vallée  de  V Automne,  et,  nous 
dirigeant  du  côté  du  parterre  de  Latone,  nous  passons 
devant  le  bassin  de  Bacchus,  et  au  delà,  nous  entrons,  à 
gauche,  dans  le  quinconce  du  Midi. 

Quinconce  du  Midi. 

Nous  signalerons  seulement  dans  ce  vaste  es- 
pace, ouvert  aux  promeneurs  et  ombragé  de  mar- 
ronniers, une  suite  de  Termes  en  marbre  exécu- 
tés d'après  des  dessins  de  Poussin,  par  Fouquet. 
Du  côté  du  sud  sont  les  sujets  suivants  :  Morphée; 
un  Moissonneur;  Flore;  une  Bacchante;  du  côté  du 
nord  :  Pomone;  Minerve;  Hercule;  Vertumne.  Dans 
plusieurs  de  ces  Termes,  le  génie  sévère  de  Pous- 
sin se  retrouve  encore  à  travers  la  traduction  faite 
par  le  sculpteur. 

VERSAILLES.  iO 
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Après  avoir  traversé  le  quinconce  du  Midi,  nous  arri- 
vons à  Vallée  de  PHiver,  qui  s'étend  du  Tapis  vert  au 
jardin  du  Roi  (F.  plus  bas);  nous  jetons  un  coup  d'œil 
sur  un  vase  en  marbre,  dessiné  par  Mansart,  et  passant 
devant  le  bassin  rond  de  Saturne,  nous  voyons  au  delà, 
à  gauche,  le  bassin  du  Miroir. 

Bassin  du  Miroir. 

(n,  plani.) 

Cette  pièce  d'eau  est  en  face  du  bosquet  du  Roi. 
On  remarque  autour  quelques  statues  antiques 
très-bien  restaurées  :  une  Vestale  tenant  une  pa- 
tère;  Apollon;  Vénus;  une  autre  Vestale, 

Jardin  du  Roi. 

(A  partir  du  !«■■  mai,  il  est  ouvert  tous  les  jours,  de  2  heures  à  la  nuit.) 

Le  jardin  du  Roi,  promenade  favorite  des  habi- 
tants de  Versailles,  remplace  l'ancien  bassin  de 
Vile  d'Amour.  Ce  bassin  ne  présentait,  depuis  long- 
temps, par  suite  de  l'altération  des  conduits, 
qu'une  sorte  de  marais  fangeux,  lorsque  le  roi 
Louis  XVIII,  pendant  le  rigoureux  hiver  de  1816, 
ordonna  d'employer  les  indigents  à  des  travaux 
de  terrassement  pour  transformer  ce  marécage  en 
un  jardin  d'arbrisseaux,  d'arbustes,  de  gazons  et 
de  fleurs  de  toutes  sortes. 

Le  plan  du  jardin,  tracé  par  M.  Dufour,  archi- 
tecte du  roi,  lut  exécuté  en  trois  mois;  il  ne  re- 
produit nullement,  comme  semble  le  croire  l'opi- 
nion générale,  le  dessin  du  jardin  de  la  maison 
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d'Hartwell,  que  Louis  XVIII  occupait  en  Angle- 
terre. 

De  la  porte  d'entrée,  on  aperçoit,  sur  le  tapis  de 
verdure,  une  colonne  surmontée  de  la  statue  de 
Flore.  —  A  l'extérieur  se  voient  Hercule  Farnèse, 
par  Cornu,  et  Flore  Farnèse,  par  Raon,  statues  co- 
lossales d'après  l'antique. 

Rien  de  plus  ravissant  dans  la  belle  saison  que 
l'ensemble  de  fleurs  aux  couleurs  vives  et  fraî- 
ches, coquettement  encadrées  dans  la  verdure  du 
gazon  et  servant  elles-mêmes  de  bordures  étagées 
aux  massifs  des  arbustes.  Des  bancs  sont  disposés 
çà  et  là  sous  les  ombrages  pour  les  promeneurs. 

Retournant  au  bassin  de  Saturne,  nous  entrons,  à 
gauche,  dans  une  avenue  droite  qui  se'  dirige  vers  le 
bassin  d'Apollon,  et  nous  prenons,  à  gauche,  une  allée 
qui  conduit  au  miheu  d'une  salle  dite  :  la  salle  des 
MARRONNIERS,  nommé^  autrefois  salle. des  Antiques,  à 
cause  des  statues  antiques  qui  Fornaient;  elle  n'a  con- 
servé que  les  suivantes  :  Antinous  et  Méléagre,  et  les 
bustes  (côté  du  sud)  de  Marc-Aurèle,d^Othon,  d'Alexandre, 
d'' Apollon  (côté  du  nord),  d''Annibal,  d'Octavien  ,  de  Sé- 
vère, d''Antonin. 

Il  ne  nous  reste  plus  pour  achever  le  parcours  des 
bosquets  du  sud,  qu'à  visiter  celui  de  la  Colonnade,  dont 
la  principale  entrée  est  par  l'allée  du  Tapis  vert. 

Bosquet  de  la  Colonnade. 

(Fermé.)  —  (13,  plan  L) 

Ce  bosquet  renferme  un  péristyle  en  marbre,  de 
torme  circulaire  (32  mètres  de  diamètre)  et  d'un 
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riche  aspect  décoratif;  il  est  composé  de  32  colon- 
nes en  marbre  de  différentes  couleurs,  avec  des 
chapiteaux  en  marbre  blanc.  Sur  les  colonnes 
viennent  s'appuyer  une  suite  d'arcades  cintrées, 
ornées  à  leurs  clefs  de  masques  de  Nymphes,  de 
Naïades  ou  de  Sylvains.  Dans  les  tympans  sont  des 
bas-reliefs  par  Mazière,  Granier,  Le  Hongre,  Le- 
conte  et  Goysevox.  Sous  les  arcades  sont  placées 
28  cuvettes  en  marbre,  de  chacune  desquelles 
s'élève  un  jet  d'eau  qui  retombe  en  cascade  dans 
le  chenal  inférieur. 

Toute  cette  architecture  a  été  exécutée  par  La- 
pierre,  d'après  les  dessins  de  Hardouin  Mansart. 

Dans  l'arène,  formée  au  centre  de  cette  salle  de 
verdure,  est  un  groupe  en  marbre  par  Girardon, 
d'après  les  dessins  de  Lebrun,  ouvrage  plein  de 
mouvement,  mais  d'un  dessin  mou.  Il  représente 
V Enlève7nent  de  Proserpine  par  Pluton;  les  bas- 
reliefs  du  piédestal  tigurent  les  diverses  scènes  de 
cet  enlèvement. 

Après  avoir  fait  le  tour  de  la  Colonnade,  reprenant  le 
Tapis  vert,  nous  descendons  jusqu'au  bassin  d'Apollon, 

En  avant  de  ce  bassin  s'élargit  une  demi  lune  où 
dos  statues  de  marbre  sont  adossées  aux  massifs 
des  bosquets.  A  gauche  (côté  du  sud)  :  Ino  se  pré- 
cipitant dans  la  mer  avec  son  fils  Mélicerte,  pour 
se  soustraire  à  la  fureur  de  son  époux,  groupe  par 
Granier,  d'après  Girardon.  Viennent  ensuite  les 
Termes  suivants  :  Pan,  par  Mazière,  d'après  Gi- 
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rardon;  le  Printemps,  par  Arcis  et  Mazière;  Bac- 
chvs,  par  Raon  ;  Pomone,  par  Le  Hongre,  et  une 


La  Colonnade. 


statue  de  Bacchus,  dont  la  partie  supérieure  a  été 
refaite  en  1853  par  M.  Du  seigneur,  —  A  gauche 
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(côté  du  nord)  :  Arislée  et  Protée,  d'après  Girardon, 
par  Slodtz,  1723,  groupe  faisant  le  pendant  de 
celui  d'Ino;  et,  à  la  suite,  les  Termes  de  Sijrinx, 
de  Jupiter  et  de  Junon,  par  Glairion,  de  Vertumne, 
par  Le  Hongre,  et  une  statue  antique  en  marbre 
de  Silène,  portant  Bacchus  enfant. 

Bassin  d'Apollon  et  Canal. 

A  l'extrémité  de  la  grande  allée  du  Tapis  vert, 
et  dans  l'axe  du  palais,  se  trouve  le  bassin  d'Apol- 
lon, le  plus  grand  du  parc  après  celui  de  Neptune. 

An  centre,  un  groupe  en  plomb  représente  Apol- 
lon sur  son  char  traîné  par  quatre  chevaux  et  en- 
touré de  quatre  Tritons  sonnant  de  la  conque,  et 
de  quatre  monstres  marins,  exécuté  par  Tuby, 
d'après  les  dessins  de  Lebrun.  Le  vulgaire,  dépoé- 
tisant la  mythologie,  a  surnommé  ce  groupe  le 
Char  embourbé,  mais  il  faut  voir  comment  le  Char 
embourbé  se  venge,  les  jours  de  grandes  eaux,  de 
cette  dénomination  moqueuse,  quand  il  lance  vers 
le  ciel  ses  puissants  jets  d'eau,  l'un  de  18  mètres 
environ,  les  deux  autres  de  15  mètres,  qui  voilent 
à  demi  le  dieu  du  jour  sous  leurs  brillantes  va- 
peurs. L'un  des  chevaux  a  été  refondu  et  les  autres 
ont  été  restaurés  en  1737  et  1738,  par  Le  Moyne. 

A  la  suite  de  ce  beau  bassin  s'étend  le  grand 
canal,  qui  a  62  mètres  de  largeur  et  1558  mètres 
de  longueur.  Sous  Louis  XIV,  cette  majestueuse 
pièce  d'eau  était  couverte  de  bâtiments  de  toutes 
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formes,  et  principalement  de  gondoles  vénitien- 
nes; elles  étaient  conduites  par  de  nombreuses 
troupes  de  rameurs  et  de  matelots  pour  lesquels 
un  village  avait  été  bâti  dans  le  voisinage.  Le  roi, 
le  grand  Dauphin,  les  princesses  allaient  souvent  y 
prendre  le  plaisir  de  la  promenade  et  de  la  colla- 
tion. Les  fêtes  finissaient  par  quelque  feu  à'artifice 
sur  le  canaf;  en  1770,  pour  le  mariage  du  Dauphin, 
on  y  avait  établi  un  soleil  qui  éclairait  tout  l'ho- 
rizon, et  le  canal  était  parcouru  par  deux  cents 
chaloupes  couvertes  de  verres  de  couleur. 

Entre  le  bassin  d'Apollon  et  le  commencement 
du  grand  canal  sont  rangées  les  statues  suivantes  : 

Côté  gauche  (sud) 

Consul  romain  (antique)  ; 
Empereur  romain  (antique)  ; 
La  Foi,  statue  gracieuse,  mais  sans  style,  par 
Clodion  ; 
Leucothoê  et  Bacchus  (antique)  ; 
Hercule  (antique)  ; 
Junon  (d'après  l'antique). 

Côté  droit  (nord). 

Empereur  romain  (antique)  ; 

Bacchus  (antique); 

Apollon  (d'après  l'antique)  ; 

La  Clarté,  figure  bizarre,  par  Baldi . 

Hercule  (antique)  ; 

Cléopatre. 
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Parvenus  à  celte  extrémité  du  parc,  nous  pourrions 
visiter  la  partie  nord  des  bosquets,  successivement  en 
remontant  vers  le  château;  mais,  pour  suivre  une  marche 
parallèle  à  celle  que  nous  avons  adoptée  pour  la  descrip- 
tion des  bosquets  de  la  partie  sud,  nous  recommencerons 
notre  parcours  depuis  le  parterre  de  Latone,  et,  de  là, 
nous  rapprochant  peu  à  peu  du  bassin  d'Apollon,  quand 
nous  y  serons  arrivés  une  seconde  fois,  notre  examen  du 
parc  de  Versailles  étant  terminé,  nous  n'aupons  plu's  qu'à 
nous  rendre  aux  Trianons. 

BOSQUETS   DU   CÔTÉ   DBOIT   (nORD). 

Ces  bosquets,  ainsi  que  ceux  de  l'autre  côté, 
sont  divisés  dans  leur  longueur  par  une  allée  pa- 
rallèle au  Tapis  vert,  mais  double  de  longueur  : 
Vallée  de  Flore  et  de  Cérès,  ainsi  nommée  à  cause 
des  figures  qui  ornent  deux  bassins  situés  dans 
cette  allée,  à  la  rencontre  d'allées  transversa- 
les. Le  premier  bassin  (du  côté  du  château)  est 
octogonal,  et  décoré  d'un  groupe  en  plomb  repré- 
sentant Cérès  entourée  d'Amours,  par  Regnaudin, 
d'après  le  dessin  de  Lebrun.  —  Le  bassin  le  plus 
éloigné  est  rond;  le  groupe  en  plomb  représente 
Flore  au  milieu  d'Amours,  par  Tuby. 

Le  premier  bosquet  que  nous  visiterons  de  ce 
côté  est  celui  d'Apollon. 

Bosquets  des  Bains  d'Apollon. 

(Fermés.)  —  (14,  plan  1.) 

Ce  bosquet,  adossé  au  bassin  de  la  Fontaine  de 
Diane,  a  subi  plusieurs  changements.  Trois  ans 


La  toilette  d'Apollon. 
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après  la  replantation  du  parc,  qui  eut  lieu  en  1775, 
il  fut  composé  sur  un  nouveau  dessin,  par  Hubert 
Robert,  qui  était  alors  très  à  la  mode  comme  des- 
sinateur de  jardins  irréguliers.  Il  renferme  un  im- 
mense rocher  dans  lequel  a  été  pratiquée  une 
grotte  décorée  du  célèbre  groupe  en  marbre  d'Apol- 
lon  et  les  Nymphes,  dû  au  ciseau  de  Girardon  et  de 
Regnaudin. 

A  droite  et  à  gauche,  et  à  quelque  distance  de 
ce  groupe  principal,  sont  :  deux  coursiers  d'Apol- 
lon abreuvés  par  des  Tritons^  ouvrage  de  Guérin; 
et  les  Tritons,  tenant  deux  coursiers  dont  l'un 
mord  la  croupe  de  l'autre  qui  se  cabre,  par  les 
frères  Marsy. 

Ces  beaux  groupes  furent  d'abord  placés  dans 
la  fameuse  grotte  de  Thètis^  bâtie  en  1662  par 
Pierre  de  Francine,  auprès  du  château,  à  la  place 
où  se  trouve  aujourd'hui  le  vestibule  de  la  cha- 
pelle. Elle  fut  démolie  pour  faire  place  aux  con- 
structions de  l'aile  du  nord.  Il  est  digne  de  re- 
marque que,  dans  le  groupe  d'Apollon,  une  des 
Nymphes  agenouillée  tient  une  aiguière  sur  la- 
quelle est  sculpté  le  passage  du  Rhin.  C'est  tou- 
jours Louis  XIV  qui  est  le  véritable  dieu  adoré 
sous  l'image  du  dieu  du  soleil. 

Le  bosquet  des  Bains  d'Apollon  est  ouvert  au 
public  le  jour  des  grandes  eaux,  et  le  gracieux 
agencement  des  eaux,  de  la  verdure  et  de  la  sculp- 
ture, qu'il  présente,  est  une  des  merveilles  de 
ces  spectacles  féeriques. 
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En  sortant  des  bains  d'Apollon,  nous  visiterons  une 
salle  de  verdure  qui  est  désignée  sous  le  nom  de  Rond 
vert. 

Le  Rond  vert. 

(15,  plan  I.) 

Ce  bosquet  a  été  planté  sur  l'emplacement  du 
théâtre  d'eau  dont  les  dispositions  sont  reprodui- 
tes dans  les  tableaux  737  et  738  de  la  salle  des  ré- 
sidences royales  (V.  page  107).  On  y  voit  quatre 
statues  antiques,  très-endommagées ,  Faune,  Po- 
mone,  Cérès  et  la  Santé.  Le  centre  de  ce  bosquet 
présente  une  pelouse,  rendez-vous  ordinaire  des 
bonnes  et  des  enfants. 

A  rextrémité  du  bosquet  du  Rond  vert  est  un  petit 
BASSIN  d'enfants,  représentés  se  jouant  au  milieu  des 
eaux.  Ces  figures  d'enfants  sont  en  plomb  et  au  nombre 
de  huit.  De  là,  traversant  Vallée  de  VÉté  (qui  aboutit  au 
bassin  octogone  de  Cérès),  nous  entrons,  en  face,  dans  un 
bosquet  d'égale  grandeur,  désigné  sous  le  nom  de  bos- 
quet de  l'Étoile. 

L'Étoile. 

(16,  plan  I.) 

A  la  place  du  bosquet  de  l'Étoile  était  autrefois 
la  Montagne  d'eau  (reproduite  dans  le  tableau  736 
de  la  salle  9;  V.  page  107).  Au  pourtour  de  l'É- 
toile, sont  les  statues  antiques  en  marbre  de 
Mercure,  ô!Uranie,  d'une  Bacchante  et  à' Apollon; 
et,    dans   l'allée   circulaire,  celles  de   Ganijmède 
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(d'après  l'antique),  par  Joly,   et  de   Minerve^  par 
Bertin. 

Entre  TEloile  et  le  Tapis  vert  s'étend  le  quinconce  du 
Nord. 

Quinconce  du   ]\ord. 

Ce  vaste  espace  ombragé,  ouvert  aux  prome- 
neurs, fait  le  pendant  du  quinconce  du  Midi,  et  il 
est  également  décoré  de  Termes  en  marbre ,  exé- 
cutés à  Rome,  comme  ceux  du  quinconce  du  Midi, 
d'après  les  dessins  de  Poussin.  Du  côté  du  sud 
sont  :  Flore;  VEtê,  par  Théodon  (en  arrière);  Pan 
et  Bacchus,  Du  côté  du  nord  :  Faune;  V Hiver ^  par 
Legros  (en  arrière)  ;  la  Libéralité  et  V Abondance. 

A  rextrémité  du  quinconce  du  Nord,  on  aperçoit,  dans 
Tallée  du  Printemps,  un  vase  en  marbre,  par  Robert.  Le 
bosquet  qui  s'étend  derrière  ce  vase  est  celui  des  Dômes. 
On  y  entre  du  côté  du  bassin  de  Flore,  ou  du  côté  du 
Tapis  vert. 

Bosquet  des  Dômes. 

(Fermé.)  —  (17,  plan  I.) 

Quand  les  groupes  statuaires  des  bains  d'Apol- 
lon furent  enlevés  de  la  grotte  de  Thétis,  on  les 
transporta  d'abord  dans  ce  bosquet  appelé  d'a- 
bord Fontaine  de  la  Renommée  et  qui  dut  ensuite 
son  nom  actuel  à  deux  petits  pavillons  en  mar- 
bre blanc,  —  couverts  chacun  d'un  dôme  enrichi 
d'ornements  de  métal  doré,  —  et  détruits  à  cause 
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de  leur  état  de  vétusté.  Le  tableau  734  du  musée 
reproduit  cette  ancienne  disposition. 

Au  milieu  est  un  bassin  entouré  d'une  balus- 
trade en  marbre  blanc,  ainsi  qu'une  terrasse  avec 
une  seconde  balustrade.  Sur  le  socle  et  les  pilas- 
tres sont  sculptés  une  suite  de  bas-reliefs  repré- 
sentant des  trophées  d'armes,  par  Girardon,  Gué- 
rin  et  Mazeline. 


Bassin  de  Flore. 


Ce  bassin,  au  centre  duquel  est  une  cuvette  en 
marbre  blanc,  est  dans  un  état  regrettable  de  dé- 
labrement. Nous  ne  le  mentionnons  que  pour  être 
complet,  et  à  cause  des  bas-reliefs  de  Girardon. 

Le  bosquet  est  décoré  des  statues  suivantes  : 
Impératrice  romaine  et  Faune  dansant  (d'après  l'an- 
tique) ;  Bacchus,  par  Guill.   Goustou  ;   Diane,   par 
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Frémin  ;  Vénus  de  Médicis,  Isis  (d'après  l'antique)  ; 
Melpomène  et  Thalie,  statues  antiques. 

Bassin  d'Encelade. 

(18,  plan  I.) 

Près  du  bosquet  des  Dômes  est  le  bassin  d'Ence- 
lade.  Il  doit  son  nom  à  la  figure  à'Encelade^  dont 
on  aperçoit  seulement  la  tête  et  le  bras  gigantes- 
ques, au  milieu  de  fragments  de  rochers.  Le  jet 
d'eau  (23  mètres),  qui  sort  de  la  bouche  du  Titan,  à 
demi  enseveli  sous  les  débris  de  l'Etna,  est  un  des 
plus  élevés  du  jardin,  -r-  Derrière  le^ bassin  d'En- 
celade  est  un  dernier  bosquet  au  milieu  duquel 
se  trouve  le  bassin  de  l'Obélisque. 

Bassin  de  l'Obélisque. 

(19,  plan  I.) 

Ce  bassin  doit  son  nom  à  la  forme  pyramidale 
que  prennent  ses  eaux  jaillissantes. 


LES   EAUX  DE  VERSAILLES. 

On  a  vu  plus  haut  (page  21),  dans  l'historique 
que  nous  avons  donné  des  dispendieuses  tentati- 
ves faites  pour  amener  des  eaux  abondantes  à 
Versailles,  que,  par  suite  de  l'insuffisance  de 
celles  qui  étaient  fournies  par  la  machine  de 
Marly,  on  avait  dû  organiser  un  vaste  système  de 
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rigoles  qui,  contournant  les  hauts  plateaux,  ra- 
massent les  eaux  de  pluie  et  de  neige  fondue,  et 
vont  les  verser  dans  les  étangs  et  les  réservoirs 
creusés  pour  les  recevoir.  Les  principaux  étangs 
sont  ceux  de  Trappes  ou  de  Saint-Quentin,  Saclay, 
Bois-d'Arcy,  Saint-Hubert,  Perray,  etc.  Le  déve- 
loppement total  des  rigoles  est  de  157  652  mètres, 
sur  une  largeur  moyenne  de  20  mètres  environ. 

Le  système  des  étangs  fournit  des  eaux  hautes 
et  des  eaux  basses. 

Les  eaux  hautes,  qui  sont  celles  de  Trappes, 
viennent  par  un  aqueduc  souterrain  de  10  772  mè- 
tres de  longueur,  et  se  réunissent,  à  l'E.  de  Versail- 
les, dans  les  bassins  de  Montboron.  Les  eaux  basses 
viennent  de  la  plaine  de  Saclay  ;  elles  sont  d'abord 
réunies  dans  des  étangs,  et  traversent  ensuite  la 
vallée  de  Bue  au  moyen  d'un  aqueduc  (F.  les 
Environs  de  Paris  illustrés).  Elles  arrivent  dans 
Versailles  à  un  niveau  de  1 3  mètres  plus  bas  que 
celles  du  bassin  de  Montboron.  Ces  eaux,  soit  hau- 
tes, soit  basses,  se  distribuent  :  une  partie  direc- 
tement dans  la  ville,  ou  dans  le  parc  ;  une  autre, 
amenée  par  des  conduits,  du  bassin  de  Montboron 
au  château  d'eau  (11,  plan  I);  une  dernière,  au 
grand  réservoir  (F.  p.  27),  et  de  ces  deux  réser- 
voirs elles  vont  alimenter  les  bassins  du  parc. 

Selon  un  rapport  de  l'habile  directeur  actuel 
des  eaux  de  Versailles,  le  cube  des  eaux  de  tous 
les  étangs,  parvenues  à  leur  niveau  de  déverse- 
ment, est  de  7  971  726  mètres:  niveau  qu'elles  at- 
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teignent,   du   reste,   très-rarement.   La  quantité 

moyenne  est  estimée   à  5  321  151  mètres  cubes,  ; 
quantité  sur  laquelle   il   s'opère   une  réduction 
d'un  cinquième    par    suite    des  filtrations  et  de 
l'évaporation.   Sur  cette   quantité  ainsi  réduite, 

la   consommation  annuelle  de  la  ville  absorbe  j 

2  182  460  mètres  cubes.  On  voit,  d'après  cela,  quel  ] 

est  l'excédant  disponible  pour  le  jeu  des  eaux  du  j 

parc.  j 

D'importantes  améliorations  'ont  été  apportées,  '• 
dans  ces  dernières  années,  au  système  des  eaux 
de   consommation  de  la  ville  de  Versailles,   au  \ 
moyen  d'un  plus  grand  développement  de  puis- 
sance donné  à  la  machine  de  Marly.  i 

Il  faut  distinguer  dans  le  jeu  des  eaux  ce  qu'on  ] 

appelle  les  petites  eaux  et  les  grandes  eaux.  Les  i 

premières  jouent   souvent,  dans  la  belle  saison,  ! 

tous  les  quinze  jours.   Les   secondes  ne  jouent  j 

même  pas  tous  les  mois.  Ces  dernières  se  com-  i 

posent  des  bassins  réservés,  tels  que  la  salle  de  \ 

Bal,  la  Colonnade,  les  bains  d'Apollon,  et  surtout  du  j 

bassin  de  Neptune.  Les  petites  eaux  commencent  or-  ; 

dinairement  à  jouer  vers  trois  heures.  A  quatre  I 

heures,  commencent  les  grandes  eaux;  et,  à  par-  ! 

•tir  de  ce  moment,  outre  les  jeux  nouveaux  des  i 

bosquets,  d'autres  bassins,  tels  que  ceux  de  La-  \ 
tone  et  d'Apollon,  reçoivent  un  plus  grand  déve- 
loppement de  leurs  eaux  jaillissantes.  C'est  alors 
qu'il  faut  savoir  se  diriger  dans  le  parc  pour  vi- 
siter tour  à  tour  ces  merveilleux  spectacles  hy- 

i 
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drauliques.  Notre  itinéraire  fournit  d'amples  ren- 
seignements à  cet  égard.  Du  reste,  la  fouie  se 
porte  d'elle-même  et  par  tradition  aux  différents 
bassins,  et  finit  par  se  rassembler  autour  du  bas- 
sin de  Neptune,  qui  joue  vers  cinq  heures.  Le 
spectacle  qu'il  offre  alors  est  si  merveilleux,  que, 
en  voyant  le  peu  de  temps  qu'il  dure,  on  se  prend 
à  regretter  la  permanence  qu'il  pourrait  avoir,  si 
les  folles  tentatives  de  Louis  XIV  pour  amener  la 
rivière  de  l'Eure  à  Versailles  avaient  réussi. 


JARDINS   ET   PALAIS   DES  TRIANONS. 


On  peut  s'y  rendre  à  pied,  en  une  petite  demi-heure, 
depuis  les  débarcadères  des  chemins  de  fer.  Si  Ton  ar- 
rive par  celui  de  la  rive  gauche,  il  faut  se  rendre  au  châ- 
teau, traverser  le  parc  et,  parvenu  au  bassin  d'Apollon, 
prendre  l'allée  qui  s'ouvre  à  droite,  sortir  du  parc  à 
gauche,  à  l'extrémité  de  cette  allée,  d'où  l'on  n'a  que  quel- 
ques centaines  de  pas  à  faire  pour  gagner  la  grille  de  la 
grande  entrée  (V.  ci-dessous).  Si  l'on  arrive  par  celui 
de  la  rive  droite,  on  doit  prendre,  comme  nous  l'indi- 
quons ci-dessus,  le  boulevard  de  la  Reine^  le  suivre  jus- 
qu'à la  barrière  de  la  Reine,  et,  au  delà  de  cette  barrière, 
suivre  encore  un  peu  le  prolongement  qui  aboutit  obli- 
quement à  la  grande  avenue,  bordée  de  doubles  rangs 
d'arbres,  qui,  elle-même,  va  directement  du  bassin  de 
Neptune  au  palais  du  grand  Trianon  (A,  pi.  I). 

N.  B.  A  l'extrémité  d'une  des  branches  du  grand  canal, 
dite  bras  de  Trianon,  on  aperçoit  deux  rampes  d'escalier 
qui  montent  au  parc  (réservé)  du  grand  Trianon  ;  mais 
ces  escaliers  sont  fermés  de  grilles,  et,  si  Ton  arrivait  de 

VERSAILLES,  Il 
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ce  côté,  il  faudrait  faire  un  détour  sur  la  droite  pour  i^a- 
gner  les  entrées  des  deux  Trianons. 

Arrivé  à  Fesplanade  sur  laquelle  s'ouvre  la  grille  de  la 
grande  entrée  (d,  pi.  I),  on  franchit  cette  grille,  et  on  suit 
la  belle  avenue  qui  va  au  palais  du  grand  Trianon.  (Après 
avoir  dépassé  la  grille,  on  peut  gagner  de  suite  le 
petit  Trianon,  en  prenant  à  droite  derrière  les  bâtiments 
du  concierge  et  du  corps  de  garde,  une  allée  bordée  de 
peupliers.)  A  Textrémité  de  Tavenue,  on  arrive  à  une 
autre  esplanade  qui  précède  la  cour  du  palais  du  grand 
Trianon.  La  porte  d'entrée  est  à  gauche,  sous  Thorlogè  ; 
là  on  se  joint  à  une  compagnie  de  visiteurs,  ou  Ton  s'as- 
sied dans  une  salle  d'attente,  jusqu'à  ce  quelle  gardien 
oit  de  retour. 

Le  grand  Trianon  est  ouvert  tous  les  jours  au  public  ; 
mais  on  ne  visite  les  appartements  qu'accompagné  par 
un  gardien.  —  La  salle  des  Voitures,  dont  l'entrée  est 
près  de  l'esplanade,  à  droite,  quand  on  est  devant  le 
grand  Trianon  [V.  e,  plan  I),  n'est  ouverte  au  public 
que  le  jeudi  et  le  dimanche. 

Les  jardins  du  petit  Trianon  sont  ouverts  tous  les 
jours  au  public  ;  mais  le  château  ne  se  visite  pas  sans 
une  permission  qu'il  faut  demander  par  écrit  au  ministre 
de  la  maison  de  l'Empereur  ou-  à  l'adjudant  des  palais 
impériaux  aux  Tuileries. 

Les  deux  Trianons^ 

HISTOIRE. 

Versailles  était  loin  d'être  achevé  que  déjà 
Louis  XIV,  après  avoir  acquis,  en  1663,  des  moi- 
nes de  Sainte-Geneviève,  des  terres  sur  la  paroisse 
de  Trianon  (désigné  sous  le  nom  de  Triarnum 
dans  une  bulle  du  xii®  s.),  s'y  fit  bâtir,  en  1670, 
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un  petit  château,  ou  plutôt  un  pavillon,  pour 
aller  s'y  reposer  des  ennuis  du  faste  et  de  la  re- 
présentation. C'était  d'abord,  dit  Saint-Simon, 
une  maison  de  porcelaine  à  aller  faire  des  collations. 
Au  bout  de  quelques  années,  vers  1687,  la  fantai- 
sie royale  voulut,  à  la  place  de  ce  pavillon,  avoir 
un  palais.  Mansart  fut  chargé  d'en  dessiner  les 
plans.  Louis  XIV,  en  faisant  détruire  le  premier 
Trianon  pour  en  construire  un  nouveau,  ne  choi- 
sit pas  judicieusement  l'emplacement.  C'est  sur  la 
terrasse  élevée  dans  l'axe  de  la  branche  transver- 
sale du  grand  canal  qu'aurait  dû  être  placée  la 
façade  principale,  présentant  de  ce  côté  une  ma- 
gnifique perspective. 

Pendant  que  Ton  bâtissait  ce  château,  le  roi  visitait 
un  jour  les  travaux  avec  Louvois,  qui,  à  ses  autres 
fonctions,  joignait  celles  de  surintendant  des  bâtiments. 
Louis  XIV  crut  s'apercevoir  qu'une  des  fenêtres,  encore 
inachevée,  était  plus  étroite  que  les  autres.  «  Louvois, 
qui  naturellement  était  brutal,  et,  de.  plus,  gâté  jusqu'à 
souffrir  difficilement  d'être  repris  par  son  maître,  disputa 
fort  et  ferme,  et  maintint  que  la  croisée  était  bien.  Le  roi 
insista,  et  le  lendemain  encore,  sans  que  Louvois,  qui 
était  entier,  brutal  et  enflé  de  son  autorité,  voulût  céder. 
Le  roi  tourna  le  dos  et  s'alla  promener  ailleurs  dans  le 
bâtiment.  » 

Quelques  jours  après,  le  roi  retourne  à  Trianon  avec 
son  ministre,  fait  appeler  Le  Nôtre,  et  lui 'ordonne  de 
mesurer  la  fenêtre  ;  commission  embarrassante  pour  Le 
Nôtre,  qui,  craignant  de  déplaire  à  Louvois  ou  à 
Louis  XIV,  «•  aurait  bien  voulu  n'être  pas  là,  dit  Saint- 
Simon,  et  ne  bougeait.  Enfin  le  roi  le  fit  aller  ;  et  cepen- 
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dant  Louvois  toujours  à  gronder  et  à  maintenir  Fégalité 
de  la  fenêtre  avec  audace  et  peu  de  mesure.  Le  Nôtre 
trouva  et  dit  que  le  roi  avait  raison  de  quelques  pouces. 
Louvois  voulut  imposer  ;  mais  le  roi,  à  la  fm  trop  impa- 
tienté, le  fit  taire,  lui  commanda  de  faire  défaire  la  fe- 
nêtre à  Fheure  même,  et,  contre  sa  modération  ordinaire, 
le  malmena  fort  durement.  Ce  qui  outra  le  plus  Louvois, 
c'est  que  la  scène  se  passa  non-seulement  devant  les 
gens  de  bâtiment,  mais  en  présence  de  tout  ce  qui  sui- 
vait le  roi  dans  ses  promenades,  seigneurs,  courtisans, 
officiers  des  gardes,  eto»  La  vesperie  fut  forte  et  dura 
assez  longtemps,  avec  les  réflexions  sur  les  conséquences 
de  la  faute  de  cette  fenêtre,  qui,  remarquée  plus  tard, 
aurait  gâté  toute  cette  façade  et  aurait  engagé  à  Tabattre. 
Louvois,  qui  n'était  pas  accoutumé  d'être  traité  de  la 
sorte,  revint  chez  lui  en  furie,  et  comme  un  homme  au 
désespoir.  Ses  famihers  en  furent  effrayés,  et  dans  leur 
inquiétude  tournèrent  pour  tâcher  de  savoir  ce  qui  était 
arrivé.  A  la  fin,  il  le  leur  conta,  dit  qu'il  était  perdu,  et 
que,  pour  quelques  pouces,  le  roi  oubliait  tous  les  ser- 
vices qui  lui  avaient  valu  tant  de  conquêtes  ;  mais  qu'il  y 
mettrait  ordre,  et  qu'il  lui  susciterait  une  guerre  telle, 
qu'il  lui  ferait  avoir  besoin  de  lui,  et  laisser  là  la  truelle. 
Il  ne  mit  guère  à  tenir  parole.  Il  enfourna  la  guerre  par 
l'affaire  de  la  double  élection  de  Cologne,  etc.,  il  la  con- 
firma en  portant  les  flammes  dans  le  Palatinat....  »  Si  le 
satirique  écrivain  tire  ici  des  conséquences  exagérées, 
cependant  l'anecdote  qu'il  raconte  à  deux  endroits  diffé- 
rents de  ses  Mémoires  n'en  est  pas  moins  curieuse  et  ca- 
ractéristique. 

Louis  XIV  venait  fréquemment  avec  les  princes 
et  princesses  de  sa  famille  visiter  cette  résidence  ; 
et  l'on  jouissait  de  toutes  ces  nouveautés  avec  une 
ardeur  singulière.  Cependant,  à  partir  de  1700,  le 
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roi  ne  coucha  plus  à  Trianon,  et,  désenchanté  de 
ce  palais,  il  voulut  encore  se  créer  une  autre  ha- 
bitation moins  magnifique,  mais  plus  commode. 
C'est  alors  que  Mansart  construisit  pour  lui  le 
château  de  Marly. 

Louis  XV  fit,  à  l'instigation  du  duc  d'Ayen,  créer 
à  côté  de  Trianon  un  jardin  botanique  célèbre  par 
les  expériences  de  Bernard  de  Jussieu  et  par  ses 
arbres  exotiques  rapportés  de  TAngleterre.  Ce  jar- 
din, appelé  le  petit  Trianon^  était  séparé,  par  une 
avenue,  du  grand  Trianon.  La  fantaisie  de  Louis  XY 
voulut  bâtir  là  un  château,  diminutif  du  grand 
Trianon,  comme  le  château  construit  par  Louis  XIV 
avait  été  un  diminutif  de  Versailles.  Ce  château  du 
petit  Trianon,  construit  en  1766  par  Gabriel,  est 
composé  d'un  pavillon  formant  un  carré  de  23  mè- 
tres de  façade.  Louis  XYI,  lors  de  son  avènement 
au  trône ,  donna  le  petit  Trianon  à  Marie-Antoi- 
nette; elle  y  fît  planter  des  jardins  pittoresques, 
à  r anglaise  ou  naturels,  que  les  Anglais  appelaient 
jardins  chinois,  et  dont  la  mode  s'était  établie 
complètement  en  France  vers  la  fin  du  règne  de 
Louis  XV.  Au  milieu  de  ces  jardins,  Mique,  l'ar- 
chitecte de  la  reine,  assisté  du  peintre  Robert  et 
inspiré  par  le  duc  de  Caraman,  creusa  un  lac,  traça 
des  rivières,  dissémina  des  maisons  rustiques, 
sorte  de  décors  d'opéra  figurant  un  hameau ,  et 
éleva  au  milieu  des  bosquets  le  Temple  de  l'Amour 
(5,  plan  I)  et  le  pavillon  des  Concerts  (4,  plan  I), 
près  du  grand  rocher. 
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Marie  -  Antoinette  }3rit  ce  séjour  en  affection. 
Elle  venait  s'y  reposer  dans  l'intimité  et  y  échan- 
ger le  faste  de  Versailles  contre  d'innocentes 
mais  fort  peu  naïves  imitations  de  la  vie  villa- 
geoise. «  Une  robe  de  percale  blanche,  un  fichu 
de  gaze ,  un  chapeau  de  paille ,  étaient ,  dit 
Mme  Campan,  la  seule  parure  des  princesses. 
Le  plaisir  de  parcourir  les  fabriques  du  hameau, 
de  voir  traire  les  vaches,  de  pêcher  dans  le  lac, 
enchantait  la  reine,  et  chaque  année  elle  montrait 
plus  d'éloignement  pour  les  fastueux  voyages  de 
Marly.  »  La  royauté ,  précédemment  tombée  de 
l'Olympe  dans  le  boudoir,  se  réfugiait  maintenant 
dans  l'idylle  et  la  bergerie;  halte  douce  et  paisible 
à  la  veille  d'une  révolution.  «  L'idée  de  jouer  la 
comédie,  comme  on  le  faisait  alors  dans  toutes  les 
campagnes,  suivit  celle  qu'avait  eue  la  reine  de 
vivre  à  Trianon,  dégagée  de  toute  représentation. 
Il  fut  convenu  qu'à  l'exception  du  comte  d'Artois, 
aucun  jeune  homme  ne  serait  admis  dans  la  troupe. 
La  reine  riait  beaucoup  de  la  voix  de  M.  d'Adhé- 
mar,  belle  anciennement,  mais  devenue  chevro- 
tante; l'habit  de  berger,  dans  le  Colin  du  Devin  du 
Village,  rendait  son  âge  fort  ridicule.  Le  rôle  de 
Colette  fut  réellement  très-bien  joué  par  la  reine.... 
Le  19  août  1785,  le  Barbier  de  Séville  fut  joué  dans 
la  salle  du  petit  Trianon.  La  reine  remplissait  le 
rôle  de  Rosine,  le  comte  d'Artois  celui  de  Figaro 
et  M.  de  Vaudreuil  (le  meilleur  acteur  de  société 
qu'il  y  eût  peut-être  à  Paris)  celui  d'Almaviva; 
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Beaumarchais  assistait  à  la  représentation.  » 
(Mme  Campan.)  Et  cette  représentation  avait  lieu 
au  moment  même  où  le  Mariage  de  Figaro  remuait 
tout  Paris  et  éveillait  déjà  ces  passions  révolution- 
naires qui  devaient  éclater  quatre  ans  plus  tard, 
et  conduire  à  l'échafaud  ou  en  exil  les  acteurs  et 
les  spectateurs  du  petit  Trianon  I 

«  Vers  1797,  dit  M.  Le  Roy  (Histoire  des  Rues  de 
Versailles\^  un  limonadier  de  Versailles,  nommé 
Langlois,  eut  l'idée  de  louer  le  petit  Trianon  pour 
en  faire  un  jardin  public.  II  y  établit  un  restaurant, 
donna  deâ  fêtes  avec  illuminations,  feux  d'artifice. 
Ce  fut  dans  ce  jardin  que  Garnerin  fit  ses  pre- 
mières ascensions  aérostatiques.  »  Quant  aux  meu- 
bles, ils  furent  vendus  à  l'encan. 

Napoléon  fit  faire  des  réparations  aux  Trianons 
et  les  fit  meubler;  il  songea  un  moment  à  y  établir 
sa  résidence  d'été,  mais  il  en  fut  détourné  par 
l'insuffisance  et  l'incommode  distribution  des  ap- 
partements. Le  jour  de  la  dissolution  de  son  ma- 
riage avec  Joséphine,  il  se  retira  à  Trianon,  et 
l'impératrice  à  la  Malmaison. 

Louis  XVIII  et  Charles  X  ne  firent  aucun  séjour 
à  Trianon  ;  mais  ce  dernier  s'y  arrêta  en  partant 
pour  l'exil.  Louis-Philippe  y  fit  exécuter,  par  Ch. 
Nepveu,  architecte,  des  travaux  considérables  (F. 
ci-dessous).  Le  mariage  de  la  princesse  Marie  avec 
le  duc  Alexandre  de  Wurtemberg  y  fut  célébré  en 
1837.  Le  petit  Trianon  devint  ensuite  la  résidence 
d'été  du  duc  et  de  la  duchesse  d'Orléans.  En  1848, 
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Louis-Philippe ,   fuyant  Paris ,   s'arrêta    aussi  à 
Trianon,  après  avoir  quitté  Saint-Cloud. 


LE   GRAND   TRIANON. 

Ce  palais  se  compose  d'un  seul  rez-de-chaussée, 
sans  toit  apparent  et  sans  caves  sous  les  apparte- 
ments, avec  deux  ailes  en  retour  d'équerre  qui  en- 
cadrent la  cour.  Les  proportions  de  la  façade  sont 
élégantes.  Au  milieu,  un  vestibule  à  jour  en  co- 
lonnes de  marbre,  et  dont  le  dessin  est  attribué 
à  Robert  de  Cotte,  séparait  la  cour  des  parterres  et 
isolait  les  deux  ailes,  qui  devenaient  ainsi  en  quel- 
que sorte  deux  habitations  distinctes.  Ce  vestibule 
fut  fermé,  en  1810,  par  des  vitrages.  «La  grande  ga- 
lerie, qui  paraît  avoir  été  bâtie  après  coup  en  pro- 
longation de  l'aile  droite,  au  midi  sur  les  parterres, 
n'était  qu'un  long  corridor  isolé  sur  deux  faces, 
communiquant  par  son  extrémité  au  grand  corps 
de  bâtiment  que  l'on  appelait  le  Trianon- sous-Bois. 
Cette  troisième  partie  du  château,  bâtie  également 
après  coup  (en  1705)  lorsque  l'on  s'aperçut  de  l'in- 
suftisance  des  logements,  n'avait  d'autre  abord  que 
par  la  galerie  (outre  le  manque  de  dégagements, 
de  communications  faciles).  On  avait  tellement  peu 
pensé  à  satisfaire  aux  besoins  particuliers  des  dif- 
férents services  sans  lesquels  toute  habitation  est 
impossible ,  qu'on  avait  été  obligé  de  construire 
après  coup,  au  dehors,  isolément,  sans  plan,  sans 
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régularité,  plusieurs  bâtiments  pour  y  placer  les 
domestiques ,  les  chevaux  ,  les  voitures,  etc.  Ces 
bâtiments,  jetés  presque  au  hasard  aux  alentours 
des  deux  Trianons,  avaient  apporté  une  sorte  de 
confusion  dans  les  limites  des  dépendances  parti- 
culières des  deux  palais.  »  {Les  Palais  des  deux  Tria- 
nons, 1837.)  Après  avoir  décrit  les  lacunes  et  les 
vices  des  distributions  intérieures  du  grand  Tria- 
non,  M.  Fontaine,  que  nous  venons  de  citer,  énu- 
mère  les  travaux  entrepris  par  ordre  de  Louis- 
Philippe,  pour  rendre  cette  résidence  habitable. 
Nous  signalerons  seulement  Famélioration  appor- 
tée à  la  grande  galerie,  qui,  de  simple  corridor 
de  passage,  est  devenue  une  salle  à  manger,  «  dont 
le  service  est  fait  de  la  manière  la  plus  inaperçue 
au  moyen  de  nouvelles  communications  souter- 
raines, pratiquées  à  grands  frais  dans  toute  Té- 
tendue  des  appartements,  depuis  les  cuisines  jus- 
qu'à l'extrémité  de  l'aile  du  Trianon-sous-Bois. 
Partout  on  est  parvenu  à  établir  toutes  les  petites 
pièces  de  service,  dont  aujourd'hui  on  ne  peut 
se  passer ,  et  qui ,  très  -  négligées  au  temps  de 
Louis  XIV,  semblaient  être  un  besoin  presque  in- 
connu. »  Ces  travaux  d'utilité ,  et  qui  n'apparais- 
sent pas  au  dehors,  ont  été  si  bien  appropriés,  que 
le  tout  semble  aujourd'hui  avoir  été  fait  en  même 
temps  et  par  la  volonté  de  Louis  XIV. 

Nous  allons  passer  rapidement  en  revue  les 
salles  du  château  du  grand  Trianon,  et  signaler  les 
principaux  objets  d'art  que  l'on  y  remarque. 
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Appartements  à  gauche  du  grand  Testibnie. 

Un  vestibule  sert  de  séparation  entre  l'aile  gau- 
che et  le  grand  vestibule. —  La  première  pièce  dans 
laquelle  on  entre  ensuite  est  le  Salon  de  la  chapelle, 
ainsi  nommé  à  cause  de  sa  destination  primitive. 
On  y  voit  des  portraits  de  Louis  XV  et  de  Marie 
Leczinska,  par  J.  B.  Vanloo^  et  des  fleurs  peintes 
par  Monnoijer.  Groupe  en  marbre,  par  Vêla,  symbo- 
lisant l'union  de  la  France  et  de  l'Italie ,  offert  à 
l'impératrice  Eugénie  par  les  dames  de  Milan. 

Cabinet.  —  Il  a  fait  partie  de  la  première  cham- 
bre à  coucher  de  Louis  XIV.  —  Peinture  allégo- 
rique à  l'occasion  de  la  naissance  d'une  fille  du 
Dauphin,  par  Ch.  Natoire  (1750).  —  Portrait  de  Jo- 
seph II,  en  tapisserie  des  Gobelins.    ' 

Chambre  à  coucher.  —  Cette  pièce  était  d'abord 
réunie  avec  la  précédente. —Fleurs,  -pB,r  Monnoyer. 
—  Portrait  de  Marie-Thérèse,  en  tapisserie  des  Go- 
belins. 

Salons  dès  Glaces.  —  Il  a  vue  sur  la  branche  trans- 
versale du  grand  canal  du  parc  de  Versailles. 

Revenant  sur  ses  pas  pour  visiter  les  appartements  de 
Faile  droite,  on  traverse  le  grand  vestibule. 

Grand  vestibule.  —  Dans  le  principe,  il  formait 
un  passage  libre  et  à  jour  (F.  ci-dessus,  page  168). 
On  y  remarque  cinq  statues  en  marbre  :  le  Tireur 
d'épines  et  la  Joueuse  d'osselets  {d'après  l'antique); 
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Atalante  (antique)  ;  Jeune  pâtre  romain ,  par  Brun 
(1821)  ;  Y  Amour,  par  Lorta  (1819). 

Appartements  à  droite  du  grand   vestibule. 

Vestibule^  appelé  aussi  salon  Bond  ou  salon  des 
Colonnes  (chapelle  sous  Louis  XVI).  — On  y  voit 
les  deux  statues  suivantes  :  le  Faune  au  Chevreau 
(d'après  l'antique);  Olympia  abandonnée,  par  Étex 
(1842);  28.  un  tableau  de  Jupiter  chez  les  Cory- 
bantes,  par  No'èl  Coypel,  et  des  fleurs,  par  Monnoyer 
et  Desportes. 

Avant  de  parcourir  les  salles  qui  occupent  le  prolonge- 
ment des  bâtiments  sur  le  parterre,  on  peut  visiter  les 
pièces  de  Vaile  droite,  sur  la  cour  d'honneur.  Cette  aile 
contenait  d'abord  la  salle  de  spectacle,  qui  fut  supprimée 
en  1699.  Louis  XIV  en  fit  alors  son  appartement  et  céda 
celui  de  Taile  gauche  au  grand  Dauphin. 

Salon.  —  35.  L'Abondance,  tableau  de  réception 
à  l'Académie  de  peinture,  par  Oudry. 

Chambre  à  coucher»  —  Seconde  chambre  à  coucher 
de  Louis  XIV. 

Nous  allons  maintenant  passer  en  revue  les  apparte- 
ments qui  se  prolongent  à  droite  du  vestibule. 

Salle  de  billard.  Salle  de  musique  sous  Louis  XIV. 
—  Louis  XV,  par  L,  M.  Vanloo.  Marie  Leczinska, 
par/.  M.  Nattier.  61.  Vénus  et  Adonis,  par  Bon  Boul- 
longne.  62.  Naissance  d'Adonis.  67.  lo  changée  en 
vache.  69.  Vénus  et  Adonis,  par  Verdier.  63.  Her- 
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cule  sacrifiant  à  Jupiter,  et,  66.  Junon  apparaissant 
à  Hercule,  par  Noël  Coypel.  64.  Mercure  et  Argus, 
par  Ant.  Coypel.  70.  Clytie  changée  en  tournesol, 
par  La  fosse. 

Grand  salon.  —  75.  Apollon  et  Thétis,  par  Lafosse. 
Fleurs,  par  Monnoyer. 

Dans  une  armoire  vitrée  on  voit  des  pièces  pour 
un  surtout  de  table,  de  mauvais  goût,  donné  à  Na- 
poléon par  Charles  IV,  roi  d'Espagne. 

Salon  (ancienne  chambre  à  coucher  de  la  duchesse 
de  Bourgogne).  —  Portraits  de  Louis  XIV,  du  grand 
Dauphin,  du  duc  de  Bourgogne  et  du  duc  d'Anjou, 
par  Rigaucl;  de  Louis  XV,  par  L.  M.  Vanloo;  du 
Dauphin,  par  Natoire.  —  Au  milieu  est  une  grande 
coupe  en  malachite  que  Ton  a  endommagée  sur  les 
bords  en  cherchant  à  la  cacher,  en  1848,  quand 
Louis-Philippe  se  réfugia  à  Trianon.  Les  vases  et 
les  dessus  de  consoles  sont  aussi  en  malachite.  Ces 
divers  objets  furent  donnés  à  Napoléon  par  Alexan- 
dre, après  la  paix  de  Tilsitt. 

Pour  compléter  Texamen  de  cette  aile  droite,  on  peut, 
avant  d'entrer  dans  la  grande  galerie,  visiter  la  biblio- 
thèque et  les  petits  appartements. 

Bibliothèque  (ancien  salon  des  Sources).  —  Quatre 
tableaux  de  Boucher.  89.  L'Hiver,  par  No'él-Nicolas 
Coypel.  91.  David  apprenant  la  mort  de  Satil,  par 
Saint-Ours.  Vue  d'aqueducs,  i^3ir  Hubert  Robert. 

Petits  appartements.  —  Ils  furent  habités  par 
Mme  de  Maintenon,  par  Stanislas  Leczinski  et  par 
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Louis  XV,  en  1744.  Sous  l'Empire,  ils  formèrent 
les  cabinets  de  travail  et  de  conseil  de  Napoléon. 
—  Les  quatre  Saisons,  par  /.  B.  Restant  (1767). 
98.  La  Moisson,  tableau  d'une  jolie  couleur,  par 
Oudry.  Bustes  de  Joséphine,  par  Bartolini,  et  de 
Marie-Louise,  par  P.  Triscarnia. 

Grande   galerie. 

Elle  forme  un  angle  droit  avec  la  façade,  sur  le 
parterre,  des  bâtiments  que  nous  venons  de  par- 
courir, et  elle  sert  de  communication  entre  cette 
première  partie  centrale  du  château  et  l'aile  dite 
Trianon-sous-Bois  (F.  ci-dessous,  p.  175).  Cette 
galerie  est  garnie  de  tableaux  modernes  peu  re- 
marquables. Un  seul,  le  n"  149,  mérite  d'être  par- 
ticulièrement indiqué,  non  toutefois  pour  le  mérite 
de  l'exécution,  mais  à  cause  de  la  signature  de 
l'artiste  :  Marie  (Leczinska),  reine  de  France^  fe- 
cil  1753.  C'est  une  copie  d'un  tableau  d'Oudry,  qui 
est  au  Musée  du  Louvre.  Des  tables  de  mosaïque  et 
de  marbre,  ainsi  que  des  consoles,  portent  des 
vases  de  Sèvres,  des  figurines  de  bronze,  etc. 
f^'^  Salon  des  jardins,  —  155-157.  Le  Torrent,  la 
Pêciie,  la  Chasse  au  vol,  par  Crépin.  —  Bustes. 

Trianon-sous-Bois. 

Cette  aile  forme  un  dernier  angle  à  l'extrémité 
des  bâtiments  du  château.  Elle  fut  habitée  succes- 
sivement par  le  grand  Dauphin,  par  Monsieur, 
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frère  de  Louis  XIV,  par  le  duc  de  Bourgogne  et  par 
la  duchesse  d'Orléans,  veuve  de  Monsieur. 

Chapelle.  —  Elle  a  été  faite  sous  Louis-Philippe. 

—  On  y  remarque  :  un  tableau,  par  Pierre  Dulin  : 
Saint  Claude  ressuscitant  un  enfant  ;  la  Présenta- 
tion au  Temple,  par  Lagrenée  le  jeune;  la  Mort  de 
la  Vierge,  pars Pemn;  un  vitrail  exécuté  à  Sèvres, 
d'après  TAssomption  par  Prud'hon. 

Jardins  du  grand  Trianon. 

Devant  le  péristyle  du  château  s'étend  un  par-, 
terre,  dont  les  deux  bassins  circulaires  sont  déco- 
rés de  groupes  d'enfants  en  plomb,  par  Girardon. 

—  Dans  le  bassin  octogonal  du  parterre  bas  se  voit 
un  jeune  Faune  couché  sur  des  raisins,  par  G.  Mar- 
sij.  —  Des  sept  statues  qui  décoraient  autrefois  le 
parterre  et  le  bassin  du  Miroir,  qui  en  occupe  l'ex- 
trémité, il  n'en  reste  que  trois  :  à  droite,  un  jeune 
Romain  appuyé  sur  un  tronc  d'arbre;  à  gauche, 
un  jeune  Romain  tenant  un  glaive;  au  milieu,  le 
Rémouleur  (d'après  l'antique).  —  Le  bassin  du  Mi- 
roir, qui  forme  cascade,  est  décoré  de  deux  groupes 
d'enfants  et  d'Amours  en  plomb,  et  de  deux  Dra- 
gons, par  Hardy. 

Au  delà  de  ce  bassin,  une  allée  verte  s'étend  dans 
toute  la  largeur  des  jardins.  On  y  remarque  de^ 
statues  faites  de  fragments  antiques  restaurés  par 
les  frères  Marsij. 

L'allée  de  la  Cascade^  qui  fait  face  au  pavillon 
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d'angle  de  Trianon-sous-Bois,  conduit  à  une  fon- 
taine ou  cascade,  en  marbre  blanc  et  en  marbre 
du  Languedoc,  exécutée  d'après  les  dessins  de 
M ansart  (statues  de  Neptune  et  d'Amphitrite;  bas- 
reliefs). 

Au  nord  du  parterre,  dans  la  partie  du  jardin 
dite  V amphithéâtre,  sont  placés  vingt-cinq  bustes  en 
marbre  des  principaux  personnages  de  l'antiquité. 
Au  centre  est  un  bassin  rond  au  milieu  duquel 
s'élèvent  quatre  statues  de  nymphes;  aux  angles, 
deux  vases  en  plomb,  par  le  Lorrain.  —  Entre  l'am- 
phithéâtre et  la  cascade,  est  une  salle  verte  avec 
bassin.  —  Dans  le  parterre  de  Trianon-sous-Bois^ 
nous  signalerons  un  bassin  orné  d'un  Faune  jouant 
avec  une  panthère,  par  Marsy,  et,  en  face  du  per- 
ron, Silène  porté  par  un  Centaure  (marbre).  —  Le 
Jardin  de  l'Empereur,  qui  communique  avec  le  Jar- 
din du  petit  Trianon  par  un  pont  construit  sous 
Napoléon  P"",  renferme  une  fontaine  surmontée 
d'un  Amour  porté  par  un  dauphin,  œuvre  de  Marsy^ 
et,  dans  un  bassin,  un  groupe  de  Tuby  :  deux 
amours  tenant  une  tige  de  fleur. 

Salle  des  voitures. 

Cette  salle,  située  en  dehors  du  grand  Trianon 
à  droite  de  l'esplanade  qui  précède  le  palais,  le  long 
d'une  avenue  qui  conduit  au  petit  Trianon,  a  été 
reconstruite  en  1851,  sur  les  dessins  de  M.  Questel. 
On  y  voit  :  les  chaises  à  porteurs  de  Marie  Leczinska 
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et  de  Marie-Antoinette;  des  traîneaux  du  temps  de 
Louis  XIV  (l'un  d'eux  est  orné  de  peintures  de 
Watieau)  ;  la  voiture  du  sacre  de  Charles  X,  qui  a 
servi  pour  le  baptême  du  prince  impérial;  la  voi- 
ture de  Bonaparte  lorsqu'il  n'était  que  Premier 
Consul  (elle  n'a  pas  servi  depuis  le  jour  où,  après 
le  divorce  de  l'Empereur,  elle  conduisit  Joséphine 
à  la  Malmaison)  ;  la  voiture  du  mariage  de  Napo- 
léon III;  plusieurs  autres  voitures  de  gala;  une 


Le  petit  Trianon. 

araba  (voiture  orientale)  donnée  par  le  sultan  au 
prince  impérial;  enfin  des  harnais  aux  armes  de 
Louis  XIV,  de  Louis  XV  et  du  nouvel  empire. 

LE   PETIT  TRIANON. 


Lorsque  Ton  est  devant  la  grille  qui  précède  la  cour 
d'honneur  du  petit  Trianon,  on  entre,  à  gauche,  sous  un 
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petit  vestibule  ouvert;  on  s'adresse  au  concierge  si  l'on  a 
Tautorisation  de  visiter  l'intérieur  du  château  ;  mais,  si 
l'on  veut  seulement  parcourir  les  jardins,  on  traverse  la 
cour  :  une  entrée  ouverte  qui  fait  face  à  la  loge  du  con- 
cierge donne  accès  aux  bosquets. 

Le  palais  du  petit  Trianon  forme  un  simple  pa- 
villon carré  de  peu  d'étendue  et  d'apparence  peu 
royale.  Il  comprend  un  rez-de-chaussée,  un  pre- 
mier étage  et  un  attique.  Les  façades  sont  décorées 
dans  toute  leur  hauteur  de  colonnes  et  de  pilastres 
corinthiens.  Les  bâtiments  des  dépendances  sont 
distribués  à  quelque  distance.  Louis-Philippe  fit 
exécuter  au  petit  Trianon  des  travaux  destinés  à  le 
rendre  une  résidence  commode  et  agréable.  Dans 
le  jardin,  les  rochers  ont  été  reconstruits;  les 
chaumières  rustiques,  ainsi  que  les  eaux,  les  plan- 
tations ont  été  rétablies  comme  par  le  passé. 

Intérieur  (|u  château. 

Les  appartements,  décorés  simplement,  ne  con- 
tiennent que  quelques  peintures. 

Antichambre.  —  Des  dessus  de  porte  et  de  glace, 
par  Natoire. 

Salle  à  manger.  —  Le  parquet  y  conserve  les 
traces  d'une  trappe  par  laquelle  se  montaient, 
toutes  dressées,  les  tables  destinées  aux  petits  sou- 
pers de  Louis  XV,  afin  de  supprimer  le  service  em- 
barrassant des  valets.  —  Belles  boiseries  exécu- 
tées par  ordre  de  Marie-Antoinette.  Le  Bain  et  la 
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Pêche,  par  Pater.  Les  quatre  Saisons,  par  Dejuinne 
(1819-1822). 

Petit  salon.  ~  La  cheminée  est  soutenue  par 
deux  cariatides  figurant  des  boucs.  Dessus  de  porte 
et  de  glace,  par  Natoire  et  Lépicié. 

Salon  suivante  quatre  Scènes  champêtres,  ébau- 
ches faciles  et  colorées,  par  Pater. 

Au  milieu  du  parterre  qui  s'étend  sur  un  des 


Temple  de  l'Amour,  au  petit  Trianon. 

côtés  du  château  s'élève  le  Pavillon  français,  con- 
struit sous  Louis  XV.  Ce  pavillon  servait  de  salle 
à  manger  d'été.  —  Non  loin  de  là  est  la  salle  de 
spectacle,  àont  «  le  plafond,  exécuté  vers  1779,  par 
Lagrenée  le  jeune,  a  été  entièrement  repeint.  » 
{Notice  du  palais  de  Trianon.)  Le  fronton  de  cette 
salle  est  décoré  de  figures  allégoriques  représen- 
tant les  diverses  sortes  de  poèmes  dramatiques, 
autour  d'Apollon  Porte-lyre. 
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Jardin  du  petit  Trianon. 

Une  fois  entré  dans  le  jardin,  comme  nous  l'in- 
diquons ci-dessus,  on  peut  prendre  devant  soi  une 
allée  qui  en  contourne  les  bords.  A  peu  de  dis- 
tance, à  g.,  on  aperçoit,  dans  une  île,  le  te^nple  de 
r Amour ^  petit  édifice  rond  et  ouvert,  composé  de 
colonnes  corinthiennes,  et  construit  par  l'archi- 
tecte Micque.  Au  milieu  est  une  statue  de  Y  Amour 
qui  se  taille  un  arc  dans  la  massue  d'Hercule,  par 
Bouchardon  (répétition  de  la  statue  qui  est  au 
Musée  du  Louvre).  Si  Ton  continue  à  suivre  pen- 
dant quelque  temps  la  même  allée,  on  aperçoit  à 
gauche  les  maisons  rustiques  qui  composent  le 
Hameau;  on  peut  voir  dans  le  plan  I  leur  empla- 
cement et  leur  désignation.  Un  saule  pleureur, 
près  de  la  tour  de  Marlborough,  a  été  planté, 
dit-on,  par  Marie-Antoinette,  l'année  même  où  elle 
fut  forcée  de  quitter  Versailles.  Après  avoir  exa- 
miné ces  petites  fabriques,  on  fait  le  tour  du  lac. 
Nous  appelons  l'attention  sur  un  singulier  phé- 
nomène végétal  qui  se  remarque  à  son  extrémité 
(aux  points  marqués  *  sur  le  plan  I),  et  qui  est 
produit  par  des  racines  de  cyprès  de  la  Louisiane 
(cyprès  chauve,  cupressus  disticha,  taxodium  dlsti- 
chum).  Ces  racines  multiplient  des  exostoses  ou 
renflements  ligneux,  qui,  dans  les  marais  de  la 
Louisiane ,  prennent  jusqu'à  1  ou  2  mètres  de 
hauteur,  et  rendent  impraticables  les  espaces  où 
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ils  se  développent.  C'est  vers  1764  que  lurent  plan- 
tés les  principaux  arbres  qui  font  aujourd'hui 
l'ornement  du  jardin  de  Trianon.  Enrichi  depuis 
1830  de  beaucoup  d'espèces  nouvelles,  il  présente 
une  des  plus  belles  collections  d'arbres  indigènes 
et  exotiques.  Des  écriteaux,  placés  sur  la  plupart 
de  ces  arbres,  indiquent  aux  visiteurs  les  noms 
des  espèces.  Un  certain  nombre  n'ont  plus  au- 
jourd'hui l'intérêt  qu'ils  tiraient  alors  de  leur  ra- 
reté ;  mais  plusieurs  se  font  remarquer  par  leur 
belle  végétation  :  ainsi  les  pins  de  l'Amérique  du 
Nord,  connus  sous  le  nom  de  lord  Weiimouth,  y 
passent  pour  les  plus  beaux  que  l'on  connaisse  en 
Europe.  Nous  citerons,  parmi  les  arbres  les  plus 
dignes  d'être  remarqués,  un  chêne  au  kermès^  un 
beau  chêne  planera^  des  chênes  rouges  cl  Amérique, 
des  chênes  à  cupules  hérissées,  et,  au  bord  d'une 
allée  peu  éloignée  de  l'étang  et  du  salon  de  mu- 
sique, un  chêne  à  feuilles  de  saule,  de  30  mètres 
d'élévation. 

Après  s'être  promené  dans  les  jardins,  on  peut 
aller  voir  un  autre  petit  lac,  dominé  d'un  côté  par 
le  Salon  de  musique  ou  du  déjeuner  (4,  pi.  I),  dessiné 
par  l'architecte  Micque,  et  d'un  autre  côté  par  des 
rochers  artificiels.  Du  tertre  qui  s'étend  derrière 
le^  salon  de  musique,  on  aperçoit  le  Jardin  des 
fleurs,  compris  entre  les  bâtiments  du  jardinier  en 
chef  (2,  pi.  I)  et  VOrangerie  (3,  pi.  I).  Ce  jardin, 
séparé  des  autres  par  un  mouvement  de  terrain, 
échappe  trop  souvent  à  l'attention  des  étrangers. 
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Jardin  des  Fleurs. 


Ce  jardin,  si  intéressant  pour  les  amateurs 
d'horticulture,  a  été  créé,  en  1850,  par  M.  Char- 
pentier. On  y  voit  plusieurs  arbres  remarquables  : 


Jardin  du  petit  Trianon. 

un  magnifique  chêne  pyramidal;  un  beau  chéne- 
yeuse  {quercus  ilex)  ;  un  chêne  noir  (quercus  toza)  ; 
un  pin  Montezuma  ;  un  jeune  pin  gigantesque  {pi- 
rms  Lamhertiana),  arbre  qui,  lorsqu'il  a  acquis 
toute  sa  croissance,  atteint  100  mètres  de  hauteur. 
A  peu  de  distance  se  trouve  un  arbre  de  la  Cali- 
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fornie  {Wellingtonia  gigantea)^  qui,  en  Amérique, 
atteint  150  mètres.  Citons  encore  le  taxodium  semper 
virens  (Californie)  ;  un  chêne  à  feuilles  d'œgilops 
(Grèce)  ;  un  chêne  de  Gibraltar^  ou  faux  liège.  Dans 
une  allée  située  derrière  l'orangerie,  on  remarque 
un  chêne-liège^  d'un  beau  développement,  arbre 
très-rare  dans  nos  climats. 

Parmi  les  fleurs  qui  ont  valu  son  nom  à  cet 
agréable  jardin,  nous  citerons  particulièrement 
une  riche  collection  de  rhododendrons^  &' azalées  et 
et  d'autres  plantes  de  terre  de  bruyère. 


ENVIRONS   DE  VERSAILLES. 

En  dehors  du  parc  actuel  de  Versailles  et  des 
jardins  des  Trianons,  de  chaque  côté  du  grand 
canal,  s'étendent  de  vastes  bosquets  plantés  de 
beaux  arbres  et  percés  de  larges  avenues.  Ces 
bosquets,  qui  faisaient  partie  du  parc  primitif, 
sont  aujourd'hui  assez  mal  entretenus  et  surtout 
très-négligés  de  la  foule.  Ils  offrent  cependant 
d'agréables  promenades  et  de  beaux  ombrages. 

Vallée  des  Matelots^  la  première  à  gauche  si  l'on 
sort  du  parc  par  la  grille  de  la  Ménagerie  près  du 
bassin  d'Apollon,  conduit,  en  croisant  la  route  de 
Saint-Cyr  et  le  chemin  de  fer  de  Bretagne,  aux  bois 
de  Satory  (15  minutes  environ) .  —  Vallée  de  la  Beine 
et  Vallée  des  Paons  (la  deuxième  et  la  troisième  du 
même  côté)  se  dirigent  toutes  deux  vers  Saint-Cyr 
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(1  heure  ou  1"  heure  10  minutes)  en  passant,  l'une 
à  l'est,  l'autre  au  nord  et  à  l'ouest  de  la  ferme  de 
la  Ménagerie, 

A  l'extrémité  ouest  du  grand  canal,  la  plus  éloi- 
gnée de  Versailles,  s'ouvre  une  large  avenue,  abou- 
tissant 200  ou  300  mètres  plus  loin  à  un  vaste 
rond-point  (107  mètres  d'altitude)  d'où  rayonnent 
dix  routes  ouvertes  à  travers  bois,  et  d'où  l'on  dé- 
couvre une  très-belle  vue  sur  le  canal  et  le  châ- 
teau de  Versailles,  qui  domine  au  loin  (3  kilo- 
mètres) le  parc  et  les  jardins.  —  De  ce  rond-pojnt, 
situé  près  du  hameau  de  Gally^  on  peut  gagner,  en 
10  ou  12  minutes.  Vallée  de  Noisy,  qui,  partant  de 
l'extrémité  du  canal  la  plus  rapprochée  de  Ver- 
sailles, longe  les  jardins  du  grand  Trianon  et  con- 
duit en  45  minutes  (depuis  la  grille  du  bassin  d'A- 
pollon) aux  villages  de  Bailly  ou  de  Noisy,  sur  la 
lisière  sud  de  la  forêt  de  Marly  (F.  les  Environs 
de  Paris  illustrés,  par  Adolphe  Joanne). 

Les  bois  de  Satory,  traversés  par  le  chemin  de 
fer  de  l'Ouest,  et  beaucoup  plus  longs  que  larges, 
sont  agréablement  accidentés.  Si  l'on  sort  de  Ver- 
sailles par  la  porte  de  Satory,  qui  se  trouve  à  l'ex- 
trémité de  la  rue  de  ce  nom,  et  si  l'on  gravit  la 
route  qui  croise  à  peu  de  distance  le  chemin  de 
fer,  on  ne  tarde  pas  à  atteindre  (5  minutes  depuis 
la  porte)  le  carrefour  du  bois  de  Satory,  situé  au 
sommet  de  la  colline.  De  ce  carrefour  part  à  droite 
la  route  de  Chevreuse,  à  droite  de  laquelle-  des- 
cendent jusqu'à  la  plaine  de  Versailles  les  bois  de 
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Satory  proprement  dits  ;  à  gauche  s''étend  le  pla- 
teau qui  sert  d'hippodrome  et  sur  lequel  des 
camps  ont  été  plusieurs  fois  établis  et  des  revues 
passées. 

Une  assez  vaste  étendue  de  bois  comprise  entre 
ce  plateau,  Versailles  et  la  route  de  Yersailles  à 
Bue  et  à  Jouy,  a  été  transformée  en  promenade. 
On  y  découvre  de  jolis  points  de  vue.  A  l'extré- 
mité est  de  l'hippodrome,  on  peut  longer,  en  le  do- 
minant sur  la  buite  du  bois  Gobe^H^  le  chemin  de 
fer  de  l'Ouest,  ou  aller  descendre  à  la  porte  du 
Cerf-Volant,  sur  la  route  de  Versailles  à  Bue  (7.  les 
Environs  de  Paris  illustrés).  En  tournant  à  droite, 
quand  on  a  franchi  le  seuil  de  cette  porte,  on 
descendrait  à  Bue  et  à  Jouy;  en  tournant  à  gauche, 
on  regagnerait  Versailles. 

De  l'autre  côté  de  la  route  de  Bue  s'étend  le  bois 
des  Gonards,  l'une  des  plus  agréables  promenades 
des  environs  de  Versailles.  Malheureusement  ce 
bois,  entouré  de  murs,  est  fermé  par  des  portes 
dont  il  n'est  pas  toujours  facile  de  se  procurer  la 
clef.  Nous  devons  donc  nous  borner  à  en  signaler 
aux  amateurs  les  beaux  arbres  et  les  charmantes 
allées. 

Versailles  peut  être  le  point  de  départ  de  nom- 
breuses excursions  aussi  agréables  qu'intéressan- 
tes. Les  bois  des  Fausses-Reposes,  Ville-d'Avray, 
les  bois  de  Viroflay  et  de  Chaville.  de  Butard,  Bou- 
gival,  Louveciennes,  Marly  et  Saint-Germain,  Saint- 
Cyr  et  Grignon,  Bue,  Jouy-en-Josas,  Bièvre,  etc., 
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méritent  une  visite,  soit  pour  leurs  sites  char- 
mants, soit  pour  les  souvenirs  historiques  qu'ils 
rappellent.    . 

Si  Ton  veut  gagner  le  bois  des  Fausses-Reposes, 
il  faut  monter  l'avenue  de  Saint-Cloud  et  traverser 
le  Grand-Montreuil.  On  laisse  à  gauche  une  route 
qui  conduit  par  l'ancien  prieuré  de  Jardy  à  Yau- 
cresson,  et  l'on  descend  une  petite  côte  avant  d'ar- 
river aux  jolis  étangs  de  Ville  -  d'Avray  qui  se 
trouvent  à  l'entrée  de  ces  bois. 

Si  l'on  veut  se  rendre  dans  les  bois  de  Viroflay 
et  de  Chaville,  on  prend  la  belle  avenue  de  Paris 
qui,  longue  de  plus  de  2  kilomètres,  aboutit  au 
champ  de  courses  de  Porchefontaine,  près  de  Vi- 
roflay. De  là  une  route,  qui  forme  le  prolongement 
de  l'avenue  de  Paris,  conduit  à  Chaville  à  travers 
bois,  par  le  Chêne  de  la  Vierge  et  le  rond  d'Ursine. 

Pour  ces  promenades,  ainsi  que  pour  les  routes 
de  Versailles  à  Saint- Germain  et  à  Marly,  à  Saint- 
Cyr  et  à  Grignon,  à  Bue,  etc.  V.  les  Environs  de 
Paris  illustrés  j  par  Adolphe  Joanne. 
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D'ALGER  à  Cherchell^  Tenez,  Mostaganem,  Oran  DellySf  Bougie,  Dji- 

gelly,  Collo,  le  Samedi èlOb.BoIr. 

^       a  S<or«  et  ^one,  le  Samedi k  midi. 

D'OR  AN  a  Nemours,  Malaga,  Gibraltar^  Tanger,  Cadix,  le  Samedi,  à  8  h.  soir. 

DE  MARSEILLE  à  Civita-Vecchia  CRome),  le  Lundi à   8  h.  soir* 

—  a  Constantinople  (Messine,  le  Pirée,  Dardanelles,  Salonique), 

le  Samedi à  Bh.soir. 

—  a  Alexandrie   (Messine),  les  9,  19,  29  de  chaque  mois.,  à   5h.8oir, 

—  à  la  côte  de  Syrie,  par  Palerme,  Messine,  Syra,  Smyme, 

Rhodes,  Mersina,  Alexandrette,  Lattaquié,  Trypoli,  Bey- 
routh, Jaffa,  Port-Saïd,  Alexandrie,  les  8,  18  et  28  dô 
chaque  mois 4h.  l/2soir. 

DE  CONSTANTINOPLE   à  Smyrne,    par    GalHpoH,    les  Dardanelles, 

Metelin,  les  3,  13  et  23  de  chaque  mois à  4  h.  soif 

—  à  Salonique,  par  GallipoLi,  les  Dardanelles,  le  Vendredi.,    à  4h.  8oir« 

—  aux  ports  du  Danube,  par   Varna,  Kustendjè,  Sulina,  Tul- 

scha,  Galatz,  Ibraîla,  le  Lundi à  midi. 

—  à  Trébixonde  (Poti),  par  Inéboli,  Samsoun,  Ordorr,  Kéras- 

«unde,  le  Lundi *. , &  Sh.  8oir# 

II.    ---   OCÉAN   INDIEN. 

DE  MARSEILLE  aux  Indes,  à  la  Chine,  au  Japon  (Port-Saïd,  tsmallia,  Suez,  Adeo. 
Pointe  de  Galles  [Ceylan],  Singapore,  Saigon  [Cochinchine],  Hongkong 
Sang  bal,   Yokohama),  deux  Départs  par  mois,  le  Dimanche,  ë 
dater  du  10  Juillet  1870. 

—  a  Calcutta,   PAR  Pointe  de  Galles,  Pondichéry,  Madras,  un  départ  pat 

mois,  le  Dimanche,   à  dater  du  17  Avril  1870. 

—  a  Maurice  et  la  Réunion,  par  Aden  et  Muhé  (Seychelles),  un  départ  par 

mois,  le  Dimanche,  à  dater  du  17  Avril  1870. 

—  a  Batavia  (Java),  par  Singapore,  deux  départs  par  mois,  le  Diman- 

che, &  dater  du  10  Juillet  1870. 

III.  —  OCÉAN  ATLANTIQUE. 

DE  BORDEAUX  au  Sénégal,  au  Brésil,  à  la  Plata^  PAR  Lisbonne,  Dakar  (Corée) 
Pernamhuco,  Bahia,  Rio  de  Janeiro,  Montevideo,  Buenoè^'Âyres,  un 
départ  par  mois,  le  24,  à  onze  heures  du  matin. 

■^■■^■^^'^■— »M>^itc— i  r' II»  1 1 1 1  mmiKmf.xjr-'.àmtTsmmataatt 


—  4  — 

-   ■"  •  — ■ — • 

TRANSIT 

DES  INDES  PAR  L'ITALIE 

SERVICE  RAPIDE  ENTRE 

VENISE,  ANCONE,  BRINDISI  ET  L'EGYPTE 
PAR  LES  PAQUEBOTS  A  GRANDE  VITESSE 

DE  liA   SOCIÉTÉ  ADaiATlCO-ORIEnfTALi: 

EN    COÏNCIDENCE 

A  Alexandrie  s  Avec  les  services  de  la  Compagnie  Péninsulaire  et  Orientale 
entre  Suez  et  les  Indes^Orientales,  la  Chine^  le  Japon^  Maurice  et 
l'Australie. 

A  Aneône  s  Avec  les  trains  directs  des  chemins  de  fer  Romains,  pour  Rome 
et  l'Italie  centrale. 

A  BrindlMi  s  Avec  les  trains  directs  des  chemins  de  fer  italien»,  pour  Naples 
et  toute  ritalie  méridionale,  et  pour  la  FrancCi  la  Suisse  et  l'Angle' 
terre,  parle  M ont-Genis, 

A  Venise  s  Avec  les  trains  directs  des  chemins  de  fer,  par  Milan  et  toute 
l'Italie  septentrionale; 

Avec  les  chemins  de  fer  et  les  bateaux  du  Lloyd  autrichien  pour 
Trieste  et  l'Autriche  ; 

Avec  les  trains  directs  des  chemins  de  fer  pour  Munich  et  toute 
l'Allemagne,  par  le  Brenner. 

La  traversée  entre  Brindisi  et  Alexandrie  (82  heures  en  moyenne)  est  la 
plus  courte  qui  existe  entre  l'Europe  et  l'Egypte,  et  la  voie  de  Brindisi  offre, 
entre  Londres  ou  Paris  à  Alexandrie,  une  économie  de  36  à  48  heures  sur  la 
voie  de  Marseille. 

Les  paquebots  de  la  Société  ADRÎATIGO-ORTENTALE,  construits  spécia- 
lement en  Angleterre  pour  ce  service,  sont  d'une  vitesse  exceptionnelle  et  con- 
tiennent les  installations  les  plus  confortables  pour  les  passagers. 

Siège  de  la  Société  :  A  Florence,  7,  via  dei  Fossù 

Agences  :  A  Paris,  5,  place  de  la  Concorde;  Londres,  Trieste,  Venise 

Brindisi,  Alexandrie,  Le  Caire  et  Suez. 


I    0     O'  O     I- 


ïPour  plus  amples  renseignements,  s'adresser  aux  Agences  de  la  Société,  et 
consulter  le  Livret-Chaix,  V Indicateur  des  Chemins  de  fer^  le  Bradshaw's 
Continental  Guide  et  V Album  du  Touriste. 
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BATEAUX-POSTE  ITALIENS 

Société  R.  RUBATTINO  et  C%  de  Gênes 


Le  matériel  naval  de  la  Compagnie  se  compose  de  20  navires  à  vapeur  de 
première  classe^  construits  en  Angleterre  et  de  la  portée  de  500  à  2,000  ton- 
nes chaque.  

LIGNE  DE  SARDAIGNE 


Gagliari  à  Gênes,  cil.  lundi  et  jeudi.  6  ti. 

Toiifiianl  Livourne. 
Portotorres  à  Gênes,  chaq.  mercredi.  8  II.  m. 

TonchaiU  Livourne. 
Maddalena  à  Gênes,  chaq.  mercredi.  4  h.  s. 

Touchant  Bastia  et  Livourn*. 


Gênes  h  Gagliari,  ch.  lundi  et  Jeudi.  9ii.s. 

Touchant  Livourne. 
Gênes  à  Portotorres,  chaque  mercredi 

el  saint^Ui 9h.s. 

Toiicliant  Livourne. 
Gênes  à  Maddalena,  chaque  samedi.  9  h.  s. 

Touchaut  Livourne  et  Bastia. 

LIGNE  DE  TUNIS 

Gênes  à  Tunis,  ch.  Jeudi 9  h.  s.  Tunis  à  Gênes,  ch.  mercredi midi. 

Touchant  Livourne  et  Gagliari.  l    Touchaut  Gagliari  et  Livourne. 

LIGNE  D'EGYPTE 

Port-Saïd  le  12  et  le  25  de  chaque  mois. 

Alexandrie,  le  1*'  et  le  15  de  chaque  mois. 

Arrivée  à  Gênes,  le  9  et  le  23  de  chaque  mois. 


Gênes  à  Alexandrie,  le  1"  et  le  15  de  cha 

qnp>  mois. 
Livourne  à  Alexandrie,  le  2  et  le  16  de  cha 

que  uiois. 
Arrivée  à  Alexandrie,  le  9  et  le  23  de  cha 

que  mois. 

LIGNE  DES  INDES 

Gênes  è  Bombay,  directement  (voiedu  canal  IBombay  à  Gênes,  directement  (voie  du  canal 
»<e  Su-Z),  un  d-'part  par  mois.  Touchant  df*  Suez',  un  -K^part  par  tuois.  Touchant 
Livournef  Naples  et  Messine.  l    Messine,  Naples  et  Livourne. 

LIGNE  DE  TOSCANE 

Gênes  à  Livourne,  tous  les  Jours  (excepté  1  Livourne  à  Gênes,  tous  les  Jours  (excepté 
le  dimauctiey 9  h. s.'    le  tuardi) luii. s. 

LIGNE  DE  CORSE 

Gênes  à  Bastia,  chaque  samedi 9  h.  s.  iBastia  à  Gênes,  ch.  Jeudi... 8  h.  m. 

ïouctiant  Livourne.  1    Touchant  Livourne. 

LIGNE  DE  UARCHIPEL  TOSCAN 


Livourne  à  Portoferr^jo,  cliaque 

dimanche 10  h.  m. 

Livourne  S.  Stefauo,  ch.  mercredi.    8  h.  m. 
Touchant  Gorgona,    Gapr^a, 


Portoferrajo ,   Pianosa,  GigMo. 
Portoferrajo  à  Livourne,  chaque  lundi. 
S.  Stefano  à  Livourne,  ch.  Jeudi..    4  h.  S. 

Touctiant  aux  échelles  ci-contre. 


LIGNE  DE  LA  COTE  DE  SARDAIGNE 

Gagliari  à  Maddalena,  chaque  Jeudi.   5  h.  s.  |De  Maddalena  h  Gagliari,  ch.  lundi.  11  h.  s. 
Touchant  TortoU,  Orosei,  Siniscola,         1    Touctiant  Terranova,  Siniscola, 
Terranova.  |    Oroset,  TortoU. 

S^adresser,  pour  renteignements,  à  Marseille,  à  MM.  Charles  Leforet  et  C*, 
rue  Grignan,  42,  et  en  Italie,  aux  Bureaux  de  ta  Compagnie. 
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CHEMIN  DE  FER  DE  L'EST 


VOYA&ES  CIRCULAIRES  A  PRIX  RÉDUITS  aa  départ  de  Part«,  en   ALSACE 

etdantiles  VOSGES  (</u  l*' mat  au   1%  octobre).  —  Btll«tt   valables    pendant  an 

moU,  avec  arrèi  fai'.uUalif  dans  les  principales  villes  du  parcours.  —  Itinéraire  : 
Pans,  Ep^rnay",  Coàlons-sur  Marne,  Bar-le-Duc,  Nancy,  Blainviije,  Lunévilte,  Slras- 
|)oarg,  Schlesia'lt,  Col  nar,  Mulhouse,  Ve>*ou',  Port-d'Ateher,  Aillevill.-rs-Plonnbière8, 
Épinal  BUiriville,  Nancy,  Paris,  y  compis  les  parcours  d<-s  embraDchements  ci- 
-iprës  :  de  Lunéville  à  Sainl-nié,  de  Strasbourg  à  BaT,  Miuzig  et  Wasselonue,  de 
Scbtestadt  à  SaiiitC'Marie«aux-Mines,  de  Lutt^^rbacb  à  Wesserling,  d'Êpinai  à  Rémi- 
remplit.  —  prix  des  billets  :  i"  classe.  100  fr.;  —  2»  classe,  TS  fr.  —  Enfants  de 
3  à  7  ans  :  !'•  classe.  70  fr  ;  2"  classe,  tt2  fr.  SO  c.  -^  Ces  billets  sont  Talables  dans 
tous  les  trains  syani  des  voitures  de  la  Ciasse  qu'ils  comportent. 


VOYAGE  DE   PARIS  A  CONSTANTINOPLE 

Par  STRASBOURG,  VIENNE 

En  5  jours, 
DONT   SEIZE   HEURES    EN    UEE  SEULEMENT 


VOYAGES  CIRCULAIRES  A  PRIX  RÉDUITS  pour  visiter  I'EST  de  la  FRANCE, 

la  SUIS«>B  CB.VTKAl.B  (OberlHud  b^muirt)  et  le  LAC  DE  GENÈVE.  —  Blilett 
valables  pendant  un  ou  deux  moU  avec  8<^j<>ur  ficultauf  dans  les  principales 
villes  du  parcours.  -  prix  des  billets  .*  Billeis  valables  pendant  un  moi.*  :  f*  classe, 
137  fr.  SSc; — 2«  clas>e,  104  fr.  S5  c.  —  Billets  valables  p>  ndant  deux  mois  : 
ir*  classe^  IftI  fr.  85  c;  —  '2*  claseè,  IIS  fr.  50  c.  Départ  de  Parlti  par  les  lignes 
de  lEst  et  retour  par  celle  de  Paris-i  yon-Méditerranée  ou  réciproquement.  —  Les 
voyageurs  ont  droit  au  transport  gratuit  de  25  kiiog.  de  bagages  sur  tout  le  par- 
couis. 

La  délivrance  de»  billets  commence  le  i**  jw'n  et  cesse  U  iOieptemhre  pour  les 
billets  d'un  mois,  et  le  31  août  pour  les  billets  de  deux  mois. 


VOYACtES  CIRCULAIRES  A  PRIX  RÉDUITS  pour  visiter  le  nord-est  de  la 

SriSSB  et  If  GRAND-OrCHE  DB  BAUB.   —  Billets  valables  pendant  un  mois 

avfc  séjour  faculiaii»  dans  les  pnnc,ipal>-s  villes  du  parcours.  —  prix  oes  billets  : 
{'•classe,  143  fr.  80  c;  2«  «lasse,  lOl  fr.  95  c.  —  Deoari  de  Paris  par  la  ligne 
de  Mulhouse  et  retour  parcelle  df  St  asboiirg  ou  réciproquement.  Les  voyageurs  ont 
droit  au  iransportgraïuii  de  2S  kilog.  de  bagage  sur  tout  le  parcours  (excepté  entre 
Guusiance,  Baden  et  Kebl). 

La  délivrance  des  billets commencele  f  juin  et  cesse  le  30  septembre,  ^ 


ITIKÉRAIRE  DE  PARIS 

AUX  FRINGIFÂLES  VILLES  D'EAUX  MINÉRALES  DE  FRANGl 

de  Baisse  et  d'Allemagne 

qui  sont  desservies  par  les  chemins  de  fer  de  lËST  et  par  leurs  correspondances. 


LOCALlTËb 

DESSBRVIliS. 


Avenheim 

Bains-l.-Bains 
boui'bonne*le»- 

Bains 

Chdtenois 

Contrt^xeville. . 

l-uxeuil 

Niederbronn. . 


Baden-Baden. 
uadenwbiler. 


Bocklet. 


BoU 

Bruckenau.... 

Cannstati...  . 
Carltbad 

Creuxnach.,,, 
Deioacb 

Eger 

Ems 

Franxenbriinn 


Gastein. 


PAYS. 


rileisweiler.  ,. 
Hombourg..,. 


Bas-Rhin. 
Vosges. . 

H.-Marne. 
Bas-lUiin. 
V  osges . . . 
Hte-Saône 
Bas-Rhin. 


D. de  Bade 
O.deBade 

Bavière. 


Wurteinb. 
Bavière . . 


Wurtemb 
Bohême., 


Prusse... 
Wurteinb. 

Bohême. . 

Nassau.  . 

Bohême. . 

Autriche. 


Palatinat. 
Homboui  ( 


ITINÉRAIRB. 


LOCALITES 
DESSERVIES. 


J - 

EN  FRANCE 


PAYS. 


ITINERAIRE. 


Strasbourg, 
station  de  Bains. 

La  Fené-Bourbon' 

Cbâtenois . 
> eu  château. 
Lure  <u  Si-Lonp. 
Niederbronn . 


''lombièrcs.  . 

Vosges.  . 

Sermaize 

MHine. .  . 

ouUzbaih,.  . 

H-lUiin.. 

Sou  H z-l- Bains 

Bas-Rhin. 

S'Ulznjati.. .. 

H  -Uhin.. 

Vitiel 

Vosges.  . 

Waitwiller... 

H..Rhin.. 

EN  ALLEMAGNE 


Strasbourg,  Oos. 
Strasbg,  Fribourg, 

Mullheim. 
Strasbourg  ouFor- 

bach,    DarniBiadi 

et  Gemûnden. 
Sirasbg,  Siuilgart, 

Goeppiiigen. 
Strasbourg  ou  For- 

bach    i>arm8iadi 

et  Gemûnden. 
Strasbg,  Siiiiigari. 
Stra>'big,    Heidel- 

bfcrg,Wurzbouig; 

Forhach,Mayenct 

Wurzbuurg. 
Forbach . 
stia'bg,Carlsruhe 

et  rfo»2heim. 
Sirabrg.Wurzbrf;; 

Forbach,  VVu  it». 
Sira&brg,  Mayence 

(P'ur    les  billeis 

circulaires). 
Stra.sbourg,  Wurz- 

hoiiig;   Forbarh, 

Wurzbourg. 
Strahbr^,  Munich, 

Salzbdurg. 
Wissenibg.Lanrtau 
St'  asbourgouFur 

bach,  Francfort 


Ischl 

Autriche . 

Kissingen.... 

Bavière.. 

MarieuL/ad..  . 

Bohême. . 

Naufîëim .... 

H  élect. 

f^éterethal.... 

D. de  Bade 

Reichenhall.. 

Bavière . . 

rtilching 

RippoliSBU... 

Prusse... 
O.deBade 

Schlangenbad 

Nassau... 

Schwalbacb . . 

Nassâu... 

Soden , 

Nassau... 

WÎeBhadtn... 

Nassau... 

Wildhad 

Wurtemb. 

Aillevillers. 

siat.  de  Sermaize. 

"Coimar. 

Souliz-les-Bains. 

Kouftach . 

CunircXeviUe. 

Geinay. 


Strasbg,  Munich, 

Lanibach. 
S  ira  .-bourg  ou  For 

bach,   Darmsiadt 

etSchweinfurt. 
Straslt»,  WurzboR, 

Forbach, Wurzbe. 
Sirasb'  uigouFor 

»)ach,  Francfort, 
Strasbourg ,     Ap- 

pi  uweier. 
Sirasbrg,  Munich, 

Freilassing. 
.^airt'tueiiiines. 
Strasbourg,  Offen- 

bourg . 

Po'bach,    Binger- 

brùck,  Eltville. 

Forbain,   Bmger- 

brûck,  EUville. 
Fui  bach  -  Biiiger  - 
bruck,  Rudesheiiii, 
Forbach-Mayence , 
Strabbourg-Franc- 
fort. 

Forbach-  Binger- 
btûok,Hode»helnn, 
Furbacb -May ence, 
su  aKbourg-Franc- 
ti»rt. 
Strasbi,  Carisruhe 

etPforzbeim. 


EN  SUISSE 

Schîntnach . :. . iSuisse. . . iBâle,  Aarau 1  RHg^z iSuisse... .iRftle,  Zurich. 

Baden | Suisse... |uàle,  Aarau linterlaken..  .lSuiâse....lBàie,  Berne,' 

Nota.  Les  localités  en  italique  sont  desservies  directement  par  chemins  de  fer 


Thun 
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CHEMINS  DE  FER  DE   L'OUEST 


EXCURSIONS 


SUR  LES 


COTES  DE  NORMANDIE 


EN  EN 


BRETAGNE 

SAISON  D'ÉTÉ  DE    1869 


«^^A/^W^kA«WW^ 


BILLETS  D'ALLER  ET  RETOUR  A  PRIX  RÉDUITS 

Valables  pendant  UN  MOIS. 


1er  ITINÉRAIRE.  —  ire  classe,  55  fr.;  2*  classe,  40  fr. 

Paris  (Saint- Laiare)  à  Rouen  ;  Ronen  à  Dieppe  ;  Dieppe  à  Fécamp  ;  Fécamp  an  HaTre: 
—  Flavre  à  Honfleur  on  Tronville-Deaorille  (par  bateau,  compris  dans  le  prix  do 
bUi«t  d'excursion);  —  Honfleur  ou  Trou ville*Deau ville  à  Gaen;  Caen  à  Paris. 

2«  ITINÉRAIRE.  —  !'•  classe,  70  fr.;  2«  classe,  55  fr. 

Parti  (Saint- Las<ire)  à  Rouen;  Ronen  à  Dieppe;  '  ieppe  à  Fécamp;  Fécamp  an  Havre; 
— ■  Havre  à  Hnnflear  on  Trouville-DeauviUe  (par  bateau,  compris  dans  le  prit  da 
billet  (t'excnrsi'tn);  —  Honfleur  ou  TrouTille-£)eauTille  à  Gaen;  Caen  à  Cherbourg; 
Cherbourg  à  Paria. 

3«  ITINÉRAIRE.  —  !'«  classe,  75  fr.;  2«  classe,  60  fr. 

Paris  (Montparnasise)  à  Dreux;  Dreux  à'Laigle;  Laigle  à  Briouze;  Briouze  à  Vire;  •— 
Vira  à  Gran ville,  Crran ville  à  Avrancbes,  Avranches  i  Dol  (trajets  en  voitures  publiques, 
compris  dans  le  prix  du  billet  d'excursion);  — >  Dol  à  Saint«Malo;  Saint-Mrlo  à  Rennea; 
Raanes  au  Mans  ;  le  Mans  à  Paris.  . 

4*  ITINÉRAIRE.  —  !'«  classe,  120  fr.;  2«  classe,  90  fr. 

Parla  (Saint  Lazare)  &  Caen;  Gaen  à  Cherbourg;  Cherbourg  à  Saint-Lô;  —  Saint- LA  à 
Bol  de  Bretagne,  par  Gontances,  Granville,  Avranches  et  Pontorson  ^rajets  en  voi- 
tlire*  pnbliqnes.  «compris  dans  le  prix  du  billet  d'excurnion);  —  Dol  à  Saint- Malo;  — 
Saint-Ma>o  à  Dinan  par  bateau  ;  Dinao  à  Caulneu  par  voiture  (trajets  compris  dans  le 
prit  du  billet  d'excursion),  ou  Saiut-Malo  à  Caulnes  par  ''.bemin  de  fer;  —  Ganlnes- 
Dioan  à  Brast;  Brest  à  Rennes;  Rennes  au  Mans;  le  Mans  4  Paris.  • 
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CUEMINS  DE   FER  DE  L'OUEST 


BAINS  DE  MER 


Saison  d'Éié  de  1869 


BILLETS  D'ALLER  ET  HETOUR  A  PRIX  RÉDUITS 

VALABLES 

Du  SAMEDI  au  LUNDI  inclusivement 


DÉPART   par   tous  leg   Trains    du    Samedi  et  du  Dimanche, 
RETOUR    par  tous   les  Trains  du    Dimanche    et   du   Lundi. 

1  iimS'ii    y--'-— •— —p •  = 


DE  PARIS  AUX  GARES  SUIVANTES 


Dieppe  —  Le  Tréport ^ ♦ . . . 

MoTTEViLLE  ~  JSaiiit-Valery-en-Gaux,  Veules 

Le  Havre  —  Sain  te- A  dresse  .    

FÉCAMP  —  Yport,  Étretat • 

Trouvillk-Deauville— Villers-Pur-Mer,  Houlgate,  Reu- 
zeval,  Cabourg,  Villerville,  le  Home-Varaville 

HONFLEl'R * 

Gaen— L'ion,  Luc,  Langrune,  St-Anbin,  Courseulles.    .. 
Baveux—-  Arromanehes,  Port-en-Bessin  et  Asneiles.... 

Chiîrbocrg 

TiRAiWiLLE  —  Saint-Pair. . .   * 

<AiNT  IMalo-Saent-Skrvan  —  Diiiard-Saint-Enogat 


BiLLbrrs 

d'aller  et  rktodr 

ire  ulabs>e.    2^  classe. 


F. 

28  » 

30  & 

30  « 

36  » 

50  » 

45  » 

60  » 


I  ■ 

20  » 

22  » 

22  » 

27,  » 

38  » 

35  » 

45  » 


DE    PARIS    A   LONDRES 

Par  DIEPPE  &  NEWHAVEN 

Départ  de  Paris  (gare  Saint-Lazare)  tous  les  jours  excepté  le  dimanche 
TRilVER!<>ÉE    EIV    5    HEURES 

Pria?  des  Places  de  Paris  à  Londres  (et  vice-versa) 


Trajet  simple  (valable  sept  jours) 

ire  classe.         2»  classe.  3e  classe. 

37  fr.  50  c.     27  fr.  50  c.     20  fr.    »  c. 


Aller  et  Retour  (valable  un  mois). 

ire  classe.          2*  classe.  8*  classe. 

62  fr.  50  c.     45  fr.    »  c.     35  fr.    »  c. 


S'adresser  pour  renseignements  à  Paris,  gare  Saint-Lazare,  et  à  l'agence  géné- 
rale, 7,  rue  de  la  Paix;  à  Dieppe,  93,  quai  Henri  IV,  et  à  Londres  aux  bureaux 
de  r-*^ence  générale,  18,  Fish  street  hill  (City),  ou  aux  stations  de  London  Bridge 
et  de  Victoria. 


r 
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CHEMINS  DE  FER  D'ORLÉANS  ET  DE  L'OUEST 


EXCURSIONS 

SUR 


LES  COTES  DE  BRETAGNE 


VOYAGES  CIRCULAIRES  A  PRIX  RÉDUITS 

En  voitures  de  1'*  et  de  2*  classe.   —  Durée  to  Jour». 

-,_,,_  .11"  classe 140  francs. 

mx,  j  j,  çjj^ggg jQg      _ 

ITINÉRAIRE.  —  Paris  {gare  Uontparnaise)  à  Rennes.  —  Rennes  à 
Saint-Halo  —  Saint-Malo  à  Brest.  —  Brest  à  Landerneau.  —  Landerneau  à 
Chftteaulin.  —  Châteaulin  à  Auray.  ■—  Auray  à  Napoléonville.  —  Napoléon- 
ville  à  Savenay.  —  Savenay  à  Saint-Nazaire.  •—  Sainl-Nazaire  à  Nantes.  — 
Nantes  4  Angers.  —  Angers  à  Tours.  —  Tours  à  Orléans.  —  Orléans  à 
Paris  {gare  du  boulevard  de  l'Hôpital), 

l^e«  billets  «ont  délivrés  à  partir  du  15  Jaln  Jusqn^au 
!•*  octobre  1868,  à  Paris,  à  la  Compagnie  de  l'Ouest,  gares  Saint- 
Lazare  et  Montparnasse  (bureau  des  correspondances),  et  aux  bureaux  des 
omnibus  de  la  Compagnie,  plaie  du  Palais-Hoyal  et  place  Saint- André-des- 
Arts  ;  —  A  la  Compagnie  d'Orléans,  gare  du  boulevard  de  THôpital,  et  au 
bureau  central,  rue  Saini-Honoré,  n«  130.  —  On  trouve  également  des  bil- 
lets à  l'Agence  des  voyages  de  plaisir,  boulevard  Saint-Denis,  20. 

Les  billets  d'excursion  sont  personnels. 

Us  sont  valables  pour  tous  Ips  trains  pendant  20  jours.  Toutefois,  les  bil- 
lets  de  2«  classe  ne  sont  admis  que  dans  les  trains  qui  comportent  des  voL 
tures  de  cette  classe. 

Les  voyageurs  peuvent  s'arrêter  aux  gares  intermédiaires  situées  entre  les 
points  indiqués  à  l'itinéraire. 

Les  voyageurs  peuvent  suivre  à  leur  gré  l'itinéraire  dans  Vordre  inverse 
de  celui  indiqué  d'autre  part  ;  ils  peuvent  également  ne  pas  effectuer  tous 
les  parcours  détaillés  de  cet  itinéraire,  et  se  rendre  directement  sur  les  seuls 
points  oii  ils  désirent  passer  ou  séjourner,  en  suivant  toutefois  le  sens  géné- 
ral de  l'itinéraire  qu'ils  ont  choisi,  et  en  abandonnant  leur  droit  aiu  par- 
cours non  effectués. 


—  ^<  — 
CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 


EXCURSIONS 

DANS 


lE  CENTRE  DE  LA  FRANCE 

ET   LES   PYRÉNÉES 


VOYAGES  CIRCULAIRES  A  PRIX  RÉDUITS 
En  voitures  de  1"  et  de  2*  classe»  —  Durée  SO  Jonm. 

-,_,_.  I   !'•  classe 200  francs. 

'"*  •  I  2*  classe ;.    150     - 

ITINÉRAIRE.  —  Paris  à  Bordeaux.  —  Bordeaux  à  Arcachon*  —  Arcachon 
à  Biarritz.  —  Biarritx  à  Pau.  —  Pau  à  Lourdes.  ^  Lourdes  à  Tarbes.  — 
Tarbes  à  Bagnères-de-Bigorre.  —  Bagnères  de-Bigorre  à  Tarbes.  —  Tarbes 
à  Montréjeau.  —  Montiéjeau  à  Toulouse.  —  Toulouse  à  Foix.  —  Foix  à 
Toul>>use.  —  Toulouse  à  Port-Vendres.  —  Port-Vendres  à  Cette.  —  Cette 
&  Toulouse.  —  Toulouse  i  Albi.  — >  Albi  à  Rodez.  —  Rodez  à  Périgiieux. 
—  Périgueux  à  Limoges.  —  Limoges  à  Paris. 

lies  bllleta  «ont  délIvréM  à  partir  du  15  mal  Juaqn^ait 
l«r  octobre  1860,  à  la  gare  de  Paris,  au  bureau  central  de  la  Compa- 
gnie d'Orléans,  rue  Saint-Honoré,  n*  130,  à  Paris,  ainsi  qu'à  toutes  les 
gares  et  stations  du  réseau  de  la  compagnie  d'Orléans  et  aux  principales 
gares  du  réseau  de  la  Compagnie  du  Midi,  situées  sur  Titinéraire  à  par- 
courir. 

Les  billets  d'excursions  sont  personnels. 

Ils  sont  valables  pour  tous  les  trains.  Toutefois  les  billets  de  2*  classe  ne 
sont  admis  que  dans  les  trains  qui  comportent  des  voitures  de  cette  classe. 

Les  voyageurs  peuvent  s'arrêter  aux  gares  intermédiaires,  situées  entre  les 
points  iu'iiqués  à  l'itinéraire. 

Les  voyageurs  peuvent  suivre,  à  leur  gré,  l'itinéraire  dans  l'ordre  Inverse 
de  celui  indiijué  ci-dessus;  ils  peuvent  également  ne  pas  effectuer  tous  les 
parcours  détaillés  dans  cet  itinéraire,  et  se  rend>e  directement  sur  les  seuls 
points  où  ils  désirent  passer  ou  séjourner,  en  suivant  toutefois  le  sens  géné- 
ral de  l'itinéraire  qu'ils  ont  choisi  et  eu  abandonnant  leur  droit  aux  parcours 
non  eflectués. 


)|P>"W«KI 
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CHEBIIIVS  DE  FER  DU   MIDI 


VOYAGE  DE  PLAISIR  A  PRIX  RÉDIllTS 

DANS  LES  PYRÉNÉES 


BILLETS  DB  1'*  CLASSE  DÉLIVRÉS  BU  15  UÀI  AU  10  OCTOBRE  1869  BT  VALABLES 
PENDANT  20  JOURS  AVEC  FACULTÉ  D' ARRÊT  DANS  TOUTES  LES  STATIONS  DU 
PARCOURS. 

Prix  :  70  fr. 


La  billet  êst  perionnêl.  L«  voyageur  est  tenu  d'y  apposer  sa  signature  an  moment 
de  la  délivrance  et  de  la  reproduire  toutes  les  fois  qu'il  en  est  requis. 

Au-<lessous  de  3  ans  les  enfants  sont  transportés  gratuitement  et  doivent  être  placés 
sur  les  genoux  des  personnes  qui  les  accompagnent,  de  3  à  7  ans  ils  payent  demi? 
place;  au-dessus  de  7  ans  ils  payent  place  entière. 


INDICATION  DES  PARCOURS 

BT  DÉSIGNATION  DES   STATIONS   DE  DÉLIVRANCE  DES  BILLETS  ; 
PREMIER  PARCOURS  : 

BORDEAUX.   —  AGEN.    —    MONT  A  UB  AN.    —  TOULOUSE.    —  MONTRÉJEAU* 

—  TARBES.  —  BAGNÈRE8-DE-B1GORRE.     —     MONT-DE-*]IIARSAN.  — 
A.BÇA.CHON. 

DEUXIÈME  PARCOURS  : 

BORDEAUX.  —-  À6EN.  —    MONTAUBAN.  —  TOULOUSE.  —  MONTRÉJEÀU.— 
TARBES.   —  BAGNÈRES-DE-8IG0RRE.  -<- LOURDES.  ^  PAU.  —  BAYONNE. 

—  DAX.  •—  ARCACHON. 

I^e  voyageur  qui  passe  par  Mont- de- Marsan,  perd  tout  droit  de 
parcours  entre  Tarbes,  Pau,  Bayoane,  Dax  et  Morcenx.  Celui  qui 
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passe  par  Pau,  Bayonne  et  Dax.  perd  tout  droit  de  parcours  pntre 
Tarbes,  Mont-de  Marsan  et  Morcenx,  Le  p^.rconrs  Pat*,  H  lyonne^ 
Dax^  peut  être  remplacé  par  le  parcours  PaUf  Mimbastôy  Ikw, 


LE  VOYAGE  PEUT  S  EFFECTUER  : 

Ponr  le  premier  parcours  : 

De  l'une  quelconque  des  9  stations  indiquées  sur  ce  premier  parcouri. 

Pour  le  deuxième  parcours  : 

De  l'une  quelconque  dts  ii  stations  indiquées  sur  ce  deuxième  parcours. 

Et  pour  les  deux  oarcours  <ians  l'une  quelconque  des  deux  directions  qui  peuvent 
être  suivies  à  partir  de  la  station  de  départ. 

Le  voyageur  peut  s  arrêter  à  toutes  les  stations  du  réseau  situées  sur  celui  des 
deux  parcours  circulaires  qu'il  a  choisi,  à  la  seule  condition  de  faire  estampiller 
son  billet  au  départ  de  chaque  station  d'arrêt. 

Le  prix  de  90  fr  s'applique  hidisiinctement  au  premier  ou  au  deuxième  par- 
cours. 

Les  frais  des  excursions  en  dehors  des  itinéraires  ci -dessus  restent  i  là  charge 
des  voyageurs. 

Le  voyageur  qui  a  acquitté  le  prix  de  70  fr.  ci -dessus,  a  droit  au  transport  gra- 
tuit, sur  le  chemin  de  f^r  de  30  kilogr.  de  bag,iges;  cette  franchise  ne  s'applique 
{>as  aux  enfants  transportés  gratuitement,  et  elle  est  réduite  à  -^o  kilogrammes  pour 
es  enfants  transportés  à  moitié  prix.  Les  excédants  de  bagages  sont  taxés  d'après  le 
tarif  génei  al  de  la  Compagnie. 

Pour  chaque  partie  du  parcours,  les  bagages  sont  enregistrés  à  chaque  point  de 
départ.  Us  peuvent  être  expédiés  à  l'avance  sous  condition  de  payement  du  droit 
accessoire  de  dépôt,  d'après  le  tarif  général  de  la  Compagnie. 


Montrèjaan ...  Exrurnion»  à  Saint- B'-rtr and  de  Comingt,  —  Grotte  d6 

Gargas.  —  Chalet  Saint-Néré. 
Excursions  à  li<<gnt"i  ea-de-  Un  hon.  —  Cascades  de  Mon- 
taub-n,  de  Juxet,  des  Demuiselles,  des  Parisiennes.  — 
Foiita  ne  d'Aii>our. —  Lac  d'Oo  —  Morraine  de  Oaren.— 
Écho  oe  Néré.  —  Port  de  Vénasque.  —  Vallée  du  Lys.  — 
Trou  du  taureau.  —  Pic  de  la  Maladetta.  —  Vallée 
d'Aran. 

Lannemezan Camp  viilitaire. 

BagnèreS'de-Blgorre. .  EjiCUTSwns  dans  hs  environs.  —  Bains  de  Salnt.»^ Vallée 

de  Cai  pan.  —  Cascade  de  <;ripp  —  Penne  de  L'hyéris.— 
Élysee  Cottin.  —  Vallée  de  Trebons  —  Cabanes  d'Or- 
dinsède.  — Grotte  de  Médous.  —  Lac  Bleu. 

Lourdes Ex  ursions  à  B'iré  e.t,  t  auterfts,  Saint-Snuveury  Argelès^ 

Luz.  —  Pic  d'Ayré.  —  Pic  dt  Lysse.  —  Lac  d'Escoubous. 
Le  Tourmalé.    -  Pic  du  Midi  en  Bigorre  —  Lac  d'Héon. 

—  Cascjtdes  rie  Mahoural.  du  Cerizet.—  Pont  d'Espagne. 

—  Lac  de  Gaube.—  Val  de  Géret.  —  Cirque  de  Gavarnie. 

—  iMont  Suiistre.  —  Mont  Perdu.  —  Lac  Vert. 
Montaut. ».«*••  •*.*....  Pèlertnage  à  héthariam. 

Pau *........   F'.st/e   au  château  tmxiérial  de  Pau, — Excursions  nuco 

Eaux' haïmes,  aux  Eaux-Chaudes.^  Ascension  du  Col 
de  Torte.  —  Vallée  d'Aspe.  —  Bains  de  Panticosa.  — 
Vallée  d'Ossati.  —  Pic  du  Midi  û'Ossnu. 

Bayonne. Exurswns  à  Biarritz.  —  Cambo,   saint-Jean-de>Lu(,  la 

Rhune,  lie  des  Faisans,  Béhobie,  Irun,  le  Passage, 
Saint-Sébastien. 

Dax Eorcursions  aux  bains  de  Tercis^  de  Oamarde  et  au  Camp 

finmain. 

▲roachon Promenades    au  Caj)   Ferrei  et  à  La  Testa.  •*>  Ile  des 

Oiseaux.  —  Phare.  —Casino. 
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CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 


VOYAGES  CmCULAlHES  A  PEÏX  REDUITS 

Pour  visiter  iT'fST  «le  Ih  rRi^tVCK^  la  (HI'ISSK  CEIVTRAliE  (Oberland 
bernois)  et  le  liAC  DC  «EHiiîV»--.  —  Billets  valables  pendant  un  ou  deux 
MOIS  avec  séjour  tacultatif  dans  les  principales  villes  du  parcours.  —  Prix  des  bil- 
lets :  Billets  valables  pendant  un  mois  :  i^*  classe,  139  fr  95  c;  —  2*  classe, 
lOS  fr.  9S  c.  —  Billets  valables  pendant  deux  mois  :  1"  classe,  i&l  fr.  85  c; 
—  2*  classe,  f  1 5  fr.  50  c.  Départ  de  l*Hrls  par  les  lignes  de  l'Est  et  retour  par 
celle  de  Paris-Lyon-Méditerranee  ou  réciproquement.  —  Les  voyageurs  ont  droit  au 
transport  gratuit  de  25  kilog.  de  bagages  sur  tout  le  parcours. 

La  délivrance  des  billets  commenct  le  {"juin  et  cesse  le  30  septembre  pour  les 
billets  d'un  moisy  et  le  81  août  pour  les  billets  de  dtux  mois. 


VOYAGES   C-BCULAIRFS   DE   PLAISIR  A   PRIX   RÉDUITS 

DE   PARIS   EN    SUISSE   ET   RETOUR  A  PARIS 

A   partir   du    10    mai    1869    et  pendant   le   service  d*£té 

BILLETS  DE  1"  ET  DE  V  CLASSE 
Chaque  (billet   donne  dioit  au  transport  gratuit  de  30  kil.  de  bagages. 

Prix  des  billets,  valables  pendant  un  mois 
!»•  classe,    113   fr.  40  c.;   2«   ciasse,  84  fr.   40  c. 


Prix  des  billets,  valables  pendant  deux  mois 
l'«  classe,  124  fr.  75;  2'  classe,  92  fr.  80  c. 

!«'  itinéraire^  :  Fontainebleau,  Dijon,  Pontarlier.  Dôle,  Neuchitel,  Bienne,  Berne, 
Fribourg,  Lausanne,  Genève,  Cuioz,  et  retour  à  Haris,  par  M&con  et  Dijon. 

2*  itinéraire*  :  Fontainebleau,  Dijon,  ^]âcon,  Culoz,  Genève,  Lausanne,  Fribourg, 
Berne,  Bienne,  Neuchâtei,  et  retour  à  Paris  par  Pontarlier,  Dôle  et  Dijon. 

Ces  billets  sont  délivrés  à  la  Gare,  boulevard  Mazas,  i  Paris,  eu  l'on  peut  s'en  pro- 
curer d'avance. 

Les  billets  donnent  aux  voyageurs  la  faculté  de  s'arrêter  dans  les  vil'es  de  Dijon, 
Dôle,  Mâcon,  Neuchâtei,  Bienne.  Berne, Tribourg,  Lausanne  et  Genève,  et  leur  per. 
mettent,  par  conséquent,  d'en  visiter  les  environs  et  d'explorer  la  Suisse  et  la  Savoie^ 

LIEUX  REMAHQUABLES  A  VISITER. 

iriI<Tii;S.  —  Dijon,  Dôle.  Pontarlier,  Neuch&tel.  Bienne,  Soleure,  Zurich,  Lu- 
cerne ,  Weggis ,  Fluelen,  Altorf,  Brienz,  Sarnen,  Inter1ak<  n,  Tlio  ne,  Berne,  Fri- 
bourg, Lausanne,  Chillon,  Genève,  Evian,  Sallanches,  Martigny,  Annecy,  Chambéry, 
Aix-les-Bains,  Hante-Combe,  Màcon,  etc.,  etc 

«MITES  KT  CA»*<  AI>KN.  —  Reichenbach,  Giessbtch,  Staubbach,  Handeck, 
Bérard,  Barberine,  Grésy,  Pis-evache,  etc.,  etc. 

OliACihiifi.  —  Rosenlauï,  Grindelwald,  Trient,  Bbône,  Força,  Taetonnay,  les 
Bossons,  TArgentière.  le  tour  dts  Mers  de  Glace,  etc.,  etc. 

I<AC9.  —  Neuchâtei,  Bienne,  Zurich.  Quatre>Cantons,  Sarnen,  Brienz,  Thonne, 
Genève,  le  Bourget.  Annecy,  etc.,  etc. 

ri>EVTKll  t.T  TOBRR!%TA.  —  Le  Rhône  â  sa  sortie  dn  lac  de  Genève  et  sa 
perte  à  Be^legarde;  l'Aar,  la  Liitschine,  le  Weissbach,  la  Reuss,  TArve,  le  Fier,  etc.. 

ItlOIiTACi.^Kli.  —  Weissenstein.  Rigi,  Pilate,  Saint-Gothard,  Col  du  Brflnie, 
Faulhorn,  Grande  Scheideck,  Wetterhorn,  Mattenberg,  Eiger,  Jungfrau,  Col  dfe 
Balme,  Morit  Blanc,  la  Dent  du  Chat,  etc.,  etc 

VAI.LKKII.  —  Travers,  Goldaa,  Grindelwald,  Lanterbrnnncn,  Balsi,  Oxenthal, 
Madt^ran,  Cbaroonix,  etc.,  etc. 

I.  Chaque  vov»geor  est  tenu  de  faire  conoattre  Titincraire  da  son  choix  en  prt- 
nant  son  billet  de  voyage  circulaire. 


■■iM. 
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^  CHEMIN   py    FER    DU  NORD 

Saison  d'ètè  1869. 

VOYAGES  CIRGUUIRES  A  PRIX  RÉDUITS 

t*  Pour  Ylaiter 

LES  BORDS  DU  RHIN  ET  LA  BELGIQUE 

Prix  du  billet  de  !'•  classe,  valable  an  mois  :  130  francs. 
On  peat  à  Tolonté  partir  par  le  chemin  de  fer  du  Nord  et  revenir  par  le  chemin  d« 
fer  de  l'Est,  et  réciproquement,  avec  arrêt  facultatif  dans  les  principales  tilles  dés- 
ionries  par  ces  deux  Compagnies  (*). 

9'  Pour  Tlslter 

LA  HOLLANDE,  LA  HEI.GIQUE  ET  LE  RHIN 

AVEC  RETOUR  AU  POINT  DE  DÉPART 

Pris  du  billet  de  l'*  classe,  valable  un  mois  :  119  fr.  90  cent. 
Itinéraire:  Paris,  Compiè^ne,  Saint-Quentin,  Namur,  Liège,  Spa,  Aix-la  ChapelU, 
Cologne,  Arnheim,  Clèves  Utrecbt,  Leyde.  Amsterdam,  La  Haye,  Kotterdam,  Dor- 
drecht.  Anvers,  Bruxelles,  Mons,  Valenciennes,  Douai.  Arras,  Amiens  (villes  où  se 
délivrent  les  billets).  —  Arrêt  facultatif  dans  toutes  les  gares  et  stations  comprises 
dan»  l'itinéraire  (*)• 

S*  Pour  visiter 

LE  NORD  DE  LA  FRANCK  ET  LA  BELGIQUE 

Billets  valables  un  mois  :  !'•  cla!>se,  87  fr  ;  2*  classe,  66  fr. 
Itinéraire  :  Paris,  Amiens,  Lille,  Courtrai,  Oand,  Bruges,  Ostende.  Bruxelles,  An- 
vers, \raline8,  Louvain,  Liège,  Spa,  Namur,  Charleroi,  Saint-Quentin,  Compiègne, 
Chantilly  et  Paris  (ou  vice  versa)    *).  ^ 

TRAIN  DE  PLAISm  DE  PARIS  A  COMPIEGRE 

TOV8  LES  DXMAHCHE8  <-  Allef  et  retnut*  danê  la  ênétne  jottê^neé. 

Prix  de?  places  (aller  et  retour)  :  !'•  cl.,  9  fr.;  —  2«  cl.,  7  fr.  ;  —  3»  cl.,  5  fr. 

SAISON  DES  BAINS  DE  MER  (") 

t*  On  délivre  au  .départ  de  Paris  des  billets  spéciaux  d'aller  et  retour,  valables  dix 
jours,  aux  conditions  suivantes: 

Boulogne.  I  U*  cl.,  34  fr.  (1  Le  Tréport  1  !'•  cl.,  32  fr.[|  Calais 1  I'«cl  ,40fr. 

St-Valerv.  I  l'«cl.,26  »  ||Berck |  i»«cl.,30  •   llDunkerque  |  l'«cl.,  41  • 

2»  On  délivre  des  billets  spéciaux  de  l'*et2«  classes,  valables  du  samedi  au  lundi, 
dans  les  «ares  suivantes  : 

d*Mm%ien»  éb  d*Aft*n»  it 


Calais 

Boulogne. . . 
St-Valery... 
LeTréport  . 
Berck  (Mon- 
treuil).... 


l«cl. 
ii  » 
21  .» 
10  so 
16  so 

16  SO 


2«Cl. 
22  » 
16  » 
•  » 
14    » 
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Nêf.  Oa  tM«v«  à  f  aint-y»- 
Ury  4m  ««HarM  d«  «onai- 
|>an4«ae*  paot  Csycai  •%  1« 
Boarf .4'  *nr«. 


l«Cl 
19     » 
'3     » 
29     » 


Dunkerque.. 

Calais 

Boulogne.  . . 

de  Howibniac  i» 
Dunkerque.  .116    *|<2 

Calais 19    »  I4 

Boulogne. .. 125    »|i8 
de    Vatencienne» 


2«cl. 
14     t 


II«C 
^6  so 
20     » 

de  tMouai  iê 

Dunkerque. .  1 20  .  »  i  { 5    » 

Calais 123    »  i7    » 

Boulogne.  .  |  '9    «I22    » 

de  Méitte  A 
Dunkerque..  114  loifO  60 
Calais m  80|l3  3S 

Boulogne..  .|24    m|i8    » 

^— — »— »^— »— ^i—  — .^— ^— — »    <         »^i— i^— ^^— ^— 

<*)  i\o(a  —  Consulter  les  aftich>s  spéciales  de  la  Coi^^agnie  du  Nord  pour  les 
dates  d'émission  et  de  cessation  des  billets  ci-dessus. 

{**)  BAlilH  l>K  RIKR  Df  THCPORT  (Trajet  de  Saint  Valéry  ftu  Tréport 
en  2  h.  1/2).  —  Prix  d  s  places  de  Paris  au  Tréport  (billets  simples)  :  i**  cl.,  24  fr. 
86  0.;  2*  cl.,  19  fr  40  c  ;  >•  cl  15  fr.  —  Billets  délivrés  à  Amiens,  valables  du 
samedi  au  lundi  :  r*  cL,  16  fr.  50  c^   >*  cl..  14  fr. 

Hillft»  à  prtj  rédui  s  valables  rjnurs  pour  Paris  et  eans  réciprocité.  —  Lee 
gare»  distantes  d<r  Paris  de  8<  kilomètres  et  au  delà  délivrent  des  billets  aller  et  re* 
tour,  valables  quatre  jours  pour  Paris,  mais  sans  réciprocité  Ces  billets  sont  ri* 
datte  de  2i  pour  too  pour  la  !'•  et  la  2*  classe,  et  de  18  pour  too  poor  la  3*  elaaee. 


Dunkerque. . 

Calais 

Boulogne. .. 


119 
22 
Vit 


de  Toufeoéng  A 


2»  cl. 

12  S(> 
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CHEMINS  DE  FER  ET  NAVIGATION 

DB    LA 

LIGNE  INTERNATIONALE  D'ITALIE 

PAR  LE  SIMPLON 

ÀdmiDistr«tioa  centrale  à  Paris,  RUE  DE  LONDRES,  14 

SERV'CE 
INTM  t'Ait OllTlftSI,  LA  BItftOUI,  LA   FBANC8,  lA  BVtSSC»  t'tTAtll  IT  t'OftlBlIt 

ver»  l'Italie  et  l'Ortent  (et  uice  vtr$d),  Teri  la  France 
et  t  Angleterre. 

AWGT^fnTEnilC  --^  Londres,  Douvres,  Fulkesifone» 

FRA^liCE.  —  Calais,  BouIo{$De,  Paris,  Dijon,  MAcoo  (tta  Genète).  PoMarlier  (via 
Neucbatei*. 
S1JI*<SI3.  —  Via  Mà/'fm.  Genève  et  parles  bnteaux  à  vspenr  de  la  Ligne  d'Italie 

Sar  le  Simp'on  :  KelUiite,  •♦«•l'erlve,  A««lèrei«,  Hemitnce,  'î'unfcues, 
fermier,  Y  voire,  Thonon,  Amphion,  CviiitfleN-ltnie!iii,  Oiirhv,  L>Ha* 
Manne,  Vevey.  riisrenw,  Montreux,  C'hillun  l'errtl«>t,  le  Boiiveret» 
(/ are  des  chemins  de  fer  de.  la  Linné  d'Italie  for  le  Simplon,  Vouvry,  llonthey, 
JBnln*  de  Miirge».  Snini^l^aurice. 

Via  Pnntartier  Neuchiiel.  L'Oiest- >uisse  bifurque  à  la.  Ligne  d'ttalie  par  le 
Simplon,'en  desservant  :  Auvernier,  Boudiy,  Gorgier,  Concise ,  Granson  ,  Yverdon , 
Charornay,  Eclépens,  Rnssi^ny,  Morge»,  Lausanne,  Oucby.  Vevey,  Olarens,  Vernex, 
Mon'reux.  V«ytaui,  Chillnn,  Villeneii»»,  àigls,  Bex,  Bains-de-Moru;e9,  jonction  de  la 
Ligne  d'Italie  avec  le  Simplon,  qui  dessert  :  fîaifit-.Ylaiirlcc,  Évlonnas  (Gorges 
du  Trient),  Vernayav  (Pisse- Vaohe),  MttrtïKiiy  (grand  S-'inf-BcmardUi'l'éte-Noire), 
(Col  de  Balme),  (Ohamounix),  (Munt-Hlaoc),  ^Mont-Bnet),  Sa!(on  (Bains  et  Casino), 
(Pierre  à  voir),  (Grotte  <ie  Saillnn),  liidde»*  Ardon  (Haut." -fourneaux),  Slon, 
(Mont-V»lère).  (Tourbillon),  (Couthey),  (les  Mayens),  Saliit-Léonnrd,  Caranges, 
Pierre  I<«>uënbe,  (Bains),  (Gemmi),  ^le»  Echelle»),  (Cascade  de  la  Dalaî.  La  voie 
fKpréf  n'el-nt  pas  encore  livrée  à  l'exploitatioD  au  delà  de  Sierre,  les  postes  fédérales 
font  provisoirement  le  service  de  correspondaiice  directe  avec  l'Ila  ie  par  le  Siœplon,  en 
desservant  t,m  Sniinfe,  Tourtmiacne,  Tnrtlg,  Viége,  fâaniMen,  Glisse, 
Brifliiie^  BeriMHl,  DoMptce  du  !aiini|tlofi. 

ITALIC  —  Gunrt»  I«cIIm,  VaiK«»,  i>6yo*à,  Domo  d'Oflivola,  Wllla, 
PalianHetio,  Vo7.osna,  Preino«ello.,  Ornnvnf»«n,  làravellon»-,  F^irtolo, 
IBaveno.MtreKafLac  Mnjeur,  Il'^s  B()rioniées;,BelKtrate.  I.e'a,  irona.Arona, 
Les  concessions  des  chemins  de  fer  de  la  Ligne  d'Italie  par  le  Si'«plon  s'arrêtent,  «ians 
cette  partie  -le  l'Itaiif,  à  Arona  en  rorrespnndarice  par  Milao  avec  le»  cheiain»  de  fer  de 
Turin,  Pialsance,  Venise,  Cènes,  Bologne  Trieste,  Florence,  Ancftne,  Borne,  Briadisl,  oà 
l'on  trouve  lOk  paquebots  pour  Snei  et  Alexandrie. 

BUREAUX  D'ADMINISTRATION  DE  LA  CO.'VIPAGNIE 


EN  FRANCE 

à  PARIS,  Adiiniiisli  dliDii  centrale, 

14,  rue  de  Lundres. 


EN    ITALIE 
à  FLORKXCE,    4,  Via  PandolRni, 
à  DOMU-DUSSOLA,    rue  t.aietti. 


EN  StJISSB 

à  SION,  rue  de  Lausanne. 
à  GENEVE,  18,  Graiid  QuaL 


de  Genève  à  Domn-d'Ossola, 


BilletA  directs  par  le  Wlmplon 

Entre  Genève,  Domo-dOssnia,  Arona,  Milan^  Turin,  Gênes,  Bologne  et  Florence, 
avec  arrêts  facultatifs  en  roule  a  des  points  dcterrriin  s. 

Ces  brtiets  fe  délivrent  aux  eares  et  aux 
hin-eaiil  de  Chemin»  de  fer  lie  l.t  I^i^ne  In- 
ternaliiinale  d  Italie  par  le  Simplon:  ils  se 
délivrent  aussi  ;  h  Arona,  an  Imreaii  des 
pii*l  s  fédérale"  suisse»  ;el  h  M  lan,T\irin, 
Gtnes,  Bologne ,  Florentt ,»ux  ^areset  aux 
bureau»  de  ville  des  Chemins  de  1er. 

Ces  billets  sont  valables  pour 
quinze  jours.  —  Dc$  trams  de  fâaisir 
suiit  organisés  pendant  la  saistm. 

Buffets  et  Rastaurants  confortables  aux  principal'^B  gares  et  à  bord  des  Bateaux 
a  vapeur  de  la  Ligne  Internationale  d'Italie  par  ie  Simpion» 


à  Arona. 
à  Milan.  ... 
è  Turin.... 
à  (r'Kes.  .. 
à  Bo'ogne.. 
è  FUjiroiice. 


LACES 

l"Cl 

2*  cl. 

3*  cl. 

34  90 

29  20 

27  » 

42  SO 

37  10 

34  90 

:.2  80 

44  20 

40  » 

58  > 

47  75 

42  50 

62  40 

50  K5 

44  70 

77  S.") 

«Î3  25 

54  10 

91  «ft 

74  45 

62  45 

REiSEIGlElEÏÎS 


commerciauz 


MAISON 


DE  LA 


BELLE  JARDINIERE 


Seale  aédaille      Rue  du  Pont-Neuf,  N»  2 
d'hooDeor 


1855 


PARIS 

EN  FACE  LE  PONT-NEDF 


Seale  fflédaille 
dW 

nominatiTe  en 

ia67 


A/WV\A/WWV\/%Ai» 


HABILLEMENTS  CONFECTIONNÉS 

ET    SUR    MESURE 

POOR  HOMMES  ET  POUR  ENFANTS 
Rayons  de  Chapellerie,  Cordonnerie,  Bonneterie, 

SUCCURSALES 
à  LYON,  rne  Saint-Pierre,  25.       i  à  NANTES,  cours  Napoléon. 


à  MARSEILLE,  me  Pavillon,  22.  1  à  ANGERS,  rue  Saint-Laud,  72. 


RAYON  SPÉCIAL  POUR  VÊTEMENTS  ECCLÉSIASTIQUES 


J 
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OUVRAGES 

A.    PRÊTERRC 

CHIRURGIEN -DENTISTE    AMÉRICAIN 

Ltnréat  dt  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  Médaille  d'or  tiniqae  à  l'Expolitioa 

universelle   de  tofil,  Fournisseur  des   Hôpitaux, 

Rédactenr  en  chef  de  l'Art  dentaire, 

06  l'Emploi  du  protoxyde  d'azote  pour  extraire  les  dents  et  prati- 
quer le:*  oiiéralious  (ieut.ii  *:;!?  sans  douleur.  In-S".  5*  édition 1  fr. 

Recherches  sur  les  propriétés  physiques  et  physiologiques 
du  protoxyde  d'azote  liquéfié-  lu-  b» i  fr. 

De  la  première  et  de  la  seconde  Dentition.  Coaseils  aux  mères  de 
famille,  la-32    \  fr. 

Traité  pratique  des  Maladies  des  dents.  â«  édition,  considérable- 
meul  augroHUtée  et  enrichie  de  nombreuses  gravures.  1  vol.  in-lS.    3  fr,  50 

Traité  des  divisions  congénitales  ou  acquises  de  la  voûte  du  palais 

et  de  son  vuile.  1  vol.  iu-S»  ill.istré  «le  97  gravures 16  Ir. 

Musée  des  Restaurations  buccales.  Un  album  in-folio  illustré  de 

magnitiques  planches  gravées  sur  acier  d  après  [latnre.  ....    50  fr. 

Tj'Axt  dentaire.  14  vol.  in-8°.  10  fr.  le  volume.  (Cette  Collection  comprend 
^les  obfervalioas  détaillées  des  malades  c  nliés  à  M  Prétnrre  par  MiÙ.  les 
'  médecins  et  chirurgiens  des  hôpitaux  de  France  et  de  l'étranger.) 

Ces  ouvrages  se  trouvent  au  bureau  de  /'Art  DENTAIRE, 

houiffvard  des  Italiens,  29.  ,   ,  î        j 

Ils  sont  expédiés  franco  en  échange  d'un  mandat  ou  de  timbres-poste  français; 

COmmilUSS  E  0  ER\llOU  lODS  IKS  JUIHS  DE  i  IIEU'sE  à  4  HELRES 

CONSULTATIONS    PAR    CORRESPONDANCE 

PARIS.    b(JUievMrd    des     Ualieas,    n»    29  j. 
SUCCURSALE,  8,  PLAGE  MASSÉNA,  A  NICE 


RECOMPENSE 


UNIQUE 


EXPOSITION 


HAVRE  186S 


L 


EAU  DES  FEES 

POUR  LA  JEUNESSE  PERPÉTUELLE  DES  CHEVEUX  ET  DE  LA  BARBE 

La  plus  inoffensive,  la  plus  élégante  et  la  plus  efficace  des  teintures  progressives 

Rien  à  craindre  dans  l'emp/oi  de  cette  Eau  merveiUeuse  dont 

]f|M«    SJLRtlI-rÉnX    S'EST    FAITE    LA    PROPAGATRICE 

fSnirriidt  tsénrtral,  43,  ru  a  Rlchor* 

Dipât  ches  les  principaux  Coiffeurs  et  Parfumeurs  de  Paris,  de  la  rTOvioce  et  âerétraagei 
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COMPAGNIE  D'ASSURAKCES  GÉNÉRALES  SUR  LA  VIE 

(Fondée  on  fSlO) 
87,  RUE  DE  RICHELIEU,  87,  A  PARIS 

Capital  de  garantie  :  90  millions. 

Capitaux  assurés  (risques  en  cours  :  280  millions. 
Médailles  de  ire  classe  aux  Expositions  universelles  de  1855  et  1867 

ORFÈVRERIE 
COSSON  CORBY,  Fabricants 

Services  de  table.  Services  à  thé.  Couverts,  Coutellerie,  etc, 

PIÈCE>4    DE    SURTOUT 
13,  PLACE  DU  PONT-NEUF,  en  face  la  statue  de  Henri  TV,  PARIS 


CH.  CIlATRIOT,  24,  BOULEVARD  DES  ITALIENS 

MACHIN  E^^    COUDRE 

DE  CH.  BERTHIER  &  C« 

SILENCIEUSES  POUR  FAMILLES  :  A  navette,  double  pîqûre,  depuis  80  fr. 

g&rHiilies;  —  à  ''^  lils,  poini  noiip,  de(juis  2ô  fr.;  —  à  chaînette,  depuis  15fr. 

Pour   Tailleurs,    Coutui'ières,    Lingères  :   200   fr.  garanties   5  année» j  — 
30U  fr.  garanties  lu  années. 

VÉRITABLE   EXTRAIT   DE  VIANDE 

DE  R.  TOOTH,    DE  SiDNEY   (AUSTRALIE) 

•  Le  plus  pur  et  le  mieux  préparé  qui  ciste.  »  —  Voir  :  The.Lancet, 
Les  Préparations  de  cet  Extrait  de  Viande  se  recommandent  d'elles-mèmei 
anx  Voyag«ui8,  etc. 
Biscuits  à  l'Extrait  de  Viande  :  SOO  grammes  =s  l  kilogramme   de   viande 

friîchB 1  fr. 50      3  fr.    »      et      5fr.  labnîte. 

Pastilles  à  l'Extrait  de  Viande I  fr.  50     3  fr.  T5     et     6  fr.  la  boîte. 

Liqueur  à  l'Extrait  de  Viande 2  fr.   »      3  fr.  75     et     7  fr.  le  flacon 

Essence  de  Café  A  l'Extrait  de  Viande 1  fr.  bO     et     3  fr.  le  flacon 

W.  J.  COI^E^ltlAH  et  Ce,  Lon<ires,  seuls  fabricants. 

Commandes  de  50  fr.,  franco  de  port.  —  S'adresser  à  R.  J.  l<'011r'liEn, 

11,  rue  d'Eiighien.  à  Paris. 

PROSPECTUS    DÉTAILLÉ   GRATIS 

LIBRAIRIE  HACHETTE  ET  C",  79,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN 
Envoi  FRANCO  contre  timbres  poste  des  trois  ouvrages  suivants  : 

L'Art  d'acc^pcimoder  les  restes,  Livre  de  cuisine  des  petites  for- 
lunes.  1  vol.  cartonné 1  fr.  25 

La  Cuisine  pour  tous,  ABC  pratique  de  la  ménagère.  1  voL  car- 
tonné      1  fr.  25 

Le  Conseiller  des  bonnes  ménagères,  Almanach  perpétuel  des 
femmes  économes,  par  M""  la  comtesse  de.  Bassanville,  1  voL  cart.     1  fr.  25 


—  23  -i 


01 

o 


« 


o    ■ 

G» 


o 


O 


s 

I 

«< 

3 

ce: 

-«} 

ta 
O 

H 
h) 

I 


o 

c 
o 
o 


O 


<u  —  j-  a 

«0?  ^  9  ï» 

c  c  o  S 

c«  ^  %  H 

o  Q}  c/>  ^a 


9    a> 


9 
O 
O 


-S  a 
i.a 

lO    "^     "^     jj 

S   0)   t-  -S 

Q.  ^ 


Sx 

o 

& 

(0 

a 
a> 

o 
en 

•  l-H 

a 


©    o 

3     g     S 

P      (O 


> 

9 
O 


tO       <-<       ii     '« 


o 
o 


09 

O 


.22    éjD  c5 

g  I  g  8 

■S  §  a  .-s 

a  .-  s  g 

t/i  (Xi 


0) 


o      r<      "^^ 


c 

o      Sq      OT    ^ 


«2  «    a 


-9 
O 

e 
« 

•H 
fi 

8 


9 

as 


^9 
O 


S*  "05   fi 
2  «^  0 

CL   o     18 


**«. 

^ 

t«q 

^ 

o 

*« 

fiç 

•<» 

û^ 

s 

«i 

•1 

'  l-^ 

t*. 

^ 

fi 


s 


_      05 


g 


l3  « 


tu       ^ 

O    9 

B  as 


9 

03 

■»cô 
'9 

03 

•I— I 


O 
o 

a 

•e» 

O 

4 


00 


g    « 

■H       ••» 

•TS     o« 

2 

8  ,1 
£    I 


C8 

i 


cd, 

04 


co 


■  -"•* 
03 

6 


ilHIHH 


—  24    - 

1— ,1111  j ^ ,_ ^_^ „^„___^__ 

GRAND 

Hôtel  du  Louvre 

{EN  EXPLOITATION  DEPUIS  1855 

Situé  dans  le  quartier  le  plus  central  de  Paris 

RUE  DE  RIVOLI  &  PLACE  DU  PALAISROYAL 

GOO  Chambres.  —  60  Salons.  ^  Salle  à  manger  richement  déco- 
rée. —  Table  d'hôle  à  six  heures.  —  Salon  de  resiauranl.  —  Vins  de 
choix.  •—  Dîners  à  la  carte  dans  les  Salons  et  dans  les  Appartements. 

—  Salons  de  Lecture  et  de  Conversalion.  —  Salons  pour  les  Fôles, 
pour  les  Jeux,  pour  la  Musique.  —  Tous  les  Journaux,  toutes  les 
Pahlications.  —  Café.  —  Divans.  —  Billards.  —  Fumoirs.  —  Eta- 
blissement de  Bains.  •-  Voitures  dans  l'Hôtel.  —  Ëquipages  de  luxe. 

—  Omnibus  desservant  toutes  les  gares  de  Chemins  de  fer.  —  Boite 
hu\  Lettres.  —  Salon  pour  monter  les  Voyageurs  à  tous  les  étages.— 
Personnel  parlant  toutes  les  langues. 


MACHINES  A  VAPEUR  VERTICALES 

|.«ftl«V.i;i.B»  MOIWÉBSSVn  MOri>R  n  %VI-|fiOI.%TBfJR  (brevetés!  i  g.d.K.) 

CHAUDIÈRES    A    FOYER    INTÉRIEUR 
el  à  bouilleurs  eroi«<ié« 

Portatives j  fixes  et  locomohiles ,  depuis  la  force 
à  Un  jusqu'à  Vingt  chevaux.  Leurs  dispositions  spé- 
ciales et  la  supériorité  de  leur  construction  leur  ont 
valu  les  plus  hautes  récompenses  accordées  à  ce  geure 
de  Machines  dans  toutes  les  Expositions^  et  la  mé- 
daille d'or  dans  tous  les  concours.  —  Cylindre  à 
enveloppe.  Réchau/feur  d'alimentation.  Bét^ulateur 
el  Détente  variable.  Très-petite  vitesse.  Meilleur 
marché  que  tous  les  autres  systèmes.  —  Pis  d'ins- 
tallation, pas  de  cheminée  spéciale.  Arrivent  toutes 
ïïtontées  et  prêtes  à  fonctionner.  Occupent  très-peu 
d'espace,  se  placent  partout  coraroe  un  meuble  ordi- 
naire. Brûlent  toute  espèce  de  combustibles  et  uti* 
lisent  tout  le  calorique.  Conduites  et  entretenues  par 
le  premier  venu,  elles  s'appliquent,  par  leur  com- 
modité et  la  régularité  de  leur  marche,  à  toutes  les 
exploitations  induslrif^lles  ou  agricoles. 

StCGBiTÉ  AB  OLDB-tCONOH  E  1MP<:RTA1ITC— GABaHTIES 
fc'nt'ot  fnmot  du  prospectus  détailli 


MA.CHINEï-    INKXfLOSIBLKS 
Pronipt«>  mise  en  presSsion 

Nettoyage  facile. 


Conftruct«urs-Mécaaiciea8, 144,  rue  du  Faub« -Poissonnière.  Paris* 


—  S5  -* 

GRAND  HOTEL 

Ouvert  en  Juillet  1862 

Boulevard  des  Capucines  et  place  du  nouvel  Opéra 

VIS-A-VlS  LA  RUE  DE  LA  PAIX  &  U  PLACE  VENDOME 

'ÏOO  Chambres.  —  "ÏO  Salons.  —  Table  d'hôte  à  lix  heures.  —  Salle  à  man* 
ger  principale  pouvant  contenir  plus  de  300  personnes.  —  Grands  Salons  pour 
'  déjeuners  et  dîners  à  la  carte,  ouverts  aux  Habitants  de  l'Hôtel  et  au  Public.  — 
Déjeuners  et  dîners  à  la  carte  dans  les  appartements.  —  Vins  de  premier  choix. 
—  Salons  de  lecture  et  de  conversation,  de  fêtes,  de  jeux  et  de  musique.  •»  Salon- 
Fumoir.  —  Journaux  français  et  étrangers  ;  Publications  universelles»  —  Café* 
-•  Divans.  —  Billards.  —  Bains  (installation  spéciale).  —  Voitures  de  Remise.  -=■ 
Equipages  de  luxe.  —  Omnibus  desservant  toutes  les  gares  de  Chemins  de  fer.  — 
Personnel  parlant  toutes  les  langues.  —  Interprètes.  — Renseignements  de  toutes 
sortes.  —  Boite  aux  lettres.  —  Poste  télégraphique  ouvert  nuit  et  jour»  **-  Salon 
pour  monter  les  Voyageurs  à  tous  les  étages. 

Ce  vaste  ïïôtelf  situé  dans  le  plus  riche  qwartiet  de  Pûris^ 
réunit  à  la  fois  ce  que  peuvent  offrir  les  progrès  du  Luxe  et  du  Confortable, 

ENDIDE  HOTE 

1,  Place  de  l'Opéra  —  Rue  de  la  Paix,  61 

AVENUE  NAPOLÉON  --  ENTRÉE 

Ce  bel  Hôtel,  le  premier  de  Paris  par  sa  situalîonj  paï  soû  ameublement, 
par  son  confort,  est  remarquable  aussi  pour  son  service. 

Chambres  de  4  à  25  fr.  Beaux  appartements.  Salon  de  lecture  et  de  Coûter» 
sation.  Bains.  Ascenseur  pour  les  Voyageurs. 


PARIS 

HOTEL  ÏIEmBEER 


BADEN'BADEN 

G'  DOTËL  STEPHANIEIAD 


L'hôtel  Meyerbeer  est  sitnè  au  rond-poînt  des  Champs-Elysées,  rue  Montaigne, 
no  i.  MM.  Frey  et  Rummel,  propriétaires  de  ce)  hôtel.  l'oDt  entièrement 
remis  à  neol,  et  feroL\  tous  leurs  eBorts  pour  satisfaire  complètement  leur  clientèle. 
Cet  hôtel  est  exceptionnellement  situé  et  les  prix  en  sont  modérés,  bien  que  ce  «oit  an 
établihsemKDt  de  premier  ordre. 

Le  grand  hôtel  Stephanienbad,  à  Bade,  &  l'entrée  dte  l'allée  Lichtenthal,  appartient 

aux  mêmes  propriétaires. 
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CRÉDIT    LYONNAIS 


MAA^AAAA^A«^^^AAA/«< 


CAPITAL  ENTIÈREMENT  VERSÉ  :  VINGT    MILLIONS 

LYON,  palais  du  Commerce; 
Maisons  à  {  PARIS,  boulevard  des  Capucines,  6; 
MARSEILLE,  place  Royale,  1. 


Le  Crédit  Lyonnais  fait  toutes  les  opérations  d'une  maison 
de  Banque. 

il  r^iiiet  lins  lettroi»  de  crédit  et  dei»  mandat»  sur 

tontes. Ifs  vilje.s  de  la  France  et  de  l'étninger. 

UouvrtMl&HroRipiCKi  «le  tâ^pùt  iian«  ooiiimi»sloii. 

Il  délivre  de*^  l»oia«  à  écliéaneo  on  reçoit  don  d«?- 
pOC»   A  écti^Miice  fixe  dont  riiit<^rêl,  pluci  «^leiré 

que  celui  des  comptes  de  dépôt,  varie  suivant  la  durée  des 
placements. 

Il  reçoit  gratnlteiii<*iit  en  dépôts  lo»  tlfr<»fi  de  ses 

clients;  il  en  encaisse  It*»  couponn  et  en  porte  d\)fïiee 
le  montant  au  crédit  des  déposants  dans  un  compte  pro- 
ductif d'intérêts.    . 

Il  exécute  le»  ordre»  de  bourse  «:ratiiMenieiit, 

c'est-à-dire  moyennant  les  simples  frais  de  Tarent  de  change. 

Il  se  charge  de  toute  réeularii»ation  de  titres,  rem- 
boursement d'obligations,  versements  en  retard,  souscrip- 
tions, conversions,  transferts,  échanges,  renouvellements, 
etc.,  etc. 

Il  fait  des  aTancc»  »ar  Taleur»  fraitçaUie»  et 

élranisère»  cotées  ou  non  cotées  à  la  Bourse. 

Le  Crédit  Lyonnais  publie  chaque  semaine  «ne  cir- 
ciilalr«*  flnnnci«^re  contenant  tous  les' renseignements 
qui  peuvent  intéresser  les  portcmrs  de  rentes,  actions,  obli- 

Îptions,  et  guider  les  capitalistes  qui  veulent  employer  leurs 
onds  avec  sécurité.  Cette  rirctilaire  e»it  envoyée 
^rntnifein«^nl  À  toute  personne  qui  en  fait  la 
demande.  {Écrire  au  Crédit  Lyonna^,  &,  boulevard  des 
Cojpuctnes,  à  Paris.) 


PAR  AN 

L'EPARGNE 

JOURNAL  FINANCIER 
Politique    et    Commercial 

PARAISSANT  TOUS  LES  DIMANCnES 

Et  publiant  TOUS  I^CS  TIRAGES^  Cours  des  Valeurs, 
Comptes  rendus,  Payeuienls  de  Coupons,  etc.,  etc.;  —  Rensei- 
gnements commerciaux  et  Cours  de  toutes  les  marchandises. 


CET  ORGANE  INDÉPENDANT 

COMPTE     AUJOURD'HUI 

50,000  Abonnés 


««W«A*WMWWV«M«^«#«MM#M«M#«i«nMMMmW 


F.   DE    FONTBOUILLANT 

DIRECTEUR-GÉRANT 
'     f  >  rue  ae  Ma  Bourse 9  t 
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USINE  DE  NOISIEL,  PRÉS  PARIS 

fOûdée  eïi  1825 

POUR  LA  FABRICATION  SPÉCIALE  DES  CHOCOLATS 

DE    QUALITÉ    SUPÉRIEURE 

chocolatIvienier 


L'Usirf^  de  Noisiel  a  été  spécialement  cottstruilô  et  amênâg(!e 
pour  la  fabrication  du  Chocdai.  De  nombreux  et  habiles  ouvriers 
sont  aidt^s  par  de  puissantes  machnes  hydrauliques  et  à  vapeur,  ce 
qui  permet  d'opérer  avec  la  plus  rigoureuse  propreté  et  la  plus 
grande  économie  de  main-d'œuvre  et  ce  qui  explique  à  la  fois 
l'excelience  des  produits  de  cet  établissement  modèle  et  le  bon 
marché  auquel  ils  sont  livrt'S  à  la  coni-onimalion. 

a  n  faudrait  avoir  la  place  pour  décrire,  suivant  les  pittoresques 
((  expressions  de  M.  Cerfberr  de  Medelsheim^  dans  sa  curieuse  mono- 
«  graphie  du  Càëao  et  du  CihôCbliat ,  Ife  soin,  la  propreté  excessive  qui 
«  président  à  ces  opérations,  qui  presque  toutes  se  font  d'une  manière 
«  auteniatique,  à  l'aide  des  plus  curieuses  machines,  des  outils  les  plus 
«  faouveauX,  les  jilus  ingénieux.  L'œil  suit  avec-  surprise  le  mouvement 
Il  de  cette  pâte^  qui  monte,  descend,  parcourt  les  étages,  se  mélange,  se 
«  divise^  s'étale,  se  moule,  se  perd,  se  retrouve  toute  seule,  pour  ainsi 
«  dire,  sans  qu'on  aperçoive  la  ,03iain  de  l'homme  qui  ne  se  révèle  que 
«  par  son  génie.  » 

Industriel  hors  ligne,  M.  Menier  ne  s'est  pas  contenté  d'être  fabri- 
cant, il  s'est  fait  planteur,  armateur,  importateur  et  exportateur 
à  la  fois,  ne  vôulnht  lester  éti'angerâ  aucune  des  opérations  con- 
cernant son  industrie. 

Des  tei*râitis  immense*  ijnt  été  iàchelés  au  ôoritre  de  la  meilleure 
production  du  Cacao,  sur  les  bords  du  lac  de  Nicartigua  :  un  homme 
habile,  M.  Schiffmann,  a  étc'  mis  à  la  tête  d'une  va>te  plantation 
de  cacaoyers;  au  VaUe-Mèliier^  la  culture  se  fait  dans  les  meil- 
leures conditions  indiquées  par  la  science  et  par  la  pratique,  de 
sorte  que  l'on  peut  désormais  compter  sur  une  production  régu- 
lière, abondante,  de  fruits  excellents. 

Le  Cacao  qui  sert  au  Chocolat  fabriqué  à  l'usine  de  Noisiel  est 
donc  tBii  partie  récdltO  sur  lés  propriétés  de  M.  Menikr,  transporté 
sur  ses  navires,  coiiduit  â  la  fabrique  par  ses  voilures;  il  est  tri- 
turé, manipulé,  transformé  sous  ses  yeux,  ei  sort  de  ses  magasins 
pour  aller  dans  le  moh^îe  entier  valisîaire  au  goût  du  plus  humble 
comme  du  plus  riche,  revêtu  de  sa  marque  de  fabrique,  qui,  en 
indiquant  la  provenance  et  l€  p ri Jtj  garantit  la  qualité  pure  de  tout 
mélange  suspect. 
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LINGE  ÉCONOMIQUE 

^  FABRICATION  SPÉCIALE   BHEVETÉE   DE 

COIS  ET  lliNCDITTiS  1  PAPIER 

CARTON  BRISTOL   FAÇONNE   TOILE  d'iRLANDB 
avec  Boutonnières  doublées  en  toile 

MOINS  CIIEll  QUE  LE  BLANCHISSAGE 

Solidité,  —   Élégance,   —  Économie 
FABRICATION  BREVETÉE 

CoU  poor  Di^mea,  depuis., , ,,..,     »  30    ^    1    »  la  douzaine  en  lilanc. 

—  T- »  40    à    1  50        —  es  eoulf^ur. 

—  Hommes »  GO    à    1     »  —  en  blanc. 

—  —  »  15»    à    1  50         —  en  couleur. 

Manchettes  blanches  pour  Oann<'s,  à.,,.,....     1  20 

—  —  Hûinoif^s,  à.,, ..,...., I  36    et    i  40 

-r^         couleur  pour  OniiKiâ,  k *...,., 1  50    et    â    • 

«-  T-  Hommes,  à......... 1  50     et    2  2fi 

Co]s  et  manchette»  poar  Enfants,  à. ....t^,,,., .     *  8S    et    1     »  la  dQUXfiiiiç. 

Cols  quadruples  pour  Homme.s  à 1  20  la  douzaine. 

Boutons  spéciaux,  système  breveté^  depuis  50  c.  la  paire, 

COMMISSION  -  EXPORTATION 

Envoi  franco  dans  tonte  \%  Fraupi^t  par  la  poste,  contre  reaiboupsement  en  timbres-poste. 

Pour  la  vente  en  grQSi  -*  fortes  remises. 


maison  HAARHAUS  et  "BUBIEF 

SI,  rue  du  Dix-Décembre,  Paris 

USINE    A    VAPEUR    A   VAOGIRARD,    30,    RUE    DOMBASLE 


FANTAISIES  PARISIENNES 

On  trouve  dans  le  inèrae  Magn^^'n,  SU,  xm  du  Dix-Déceiphre,  dans  îe  plui  beau 
quartier  de  Paris,  près  de  la  place  du  nouvel  Opéra,  un  grand  assortiment  de 
Boites,  Buvards,  Nécessaires  de  dames.  Portefeuilles,  Porte-cigares,  Porte-mon- 
naie, Âpticles  de  bureaux,  Cartes  4e  visite,  Cachets,  Cjomposteups,  Plauches  à 
dorer,  et  tout  ce  qui  concerne  la  gravure. 

Fabrication  brevetée  de  Cwlr»  rn  relief,  d'agrément  et  d'ornementation 
en  tous  genres  et  toutes  matières,  propres  à  toute  industrie. 

Cuirs  pour  tentures  et  meublas  —r  Objets  pour  confiseurs. 

Fabrique  de  Reliefs  en  cuir  découpé  solide  et  maniable,  remplaçant  le  hoi» 
sculpté  et  le  bronze,  applicables  aux  nieqbles,  cartonnage^,  portefeuilles,  relmr^s, 
modes,  broderies  et  fantaisie  pour  toute  industrie. 

Nouveautés  et  fantaisie,  ornementation  en  cuir,  or,  argent  et  fer  oxydé,  Feliefa, 
attributs,  tapisseries  échantillonnées,  montage  et  petits  meubles. 

Cuirs  en  relief,  ornenaents  de  fantaisie,  panneaux,  hort|ureSj,  çaçlr«(9.  jonc  fin 
cuir  pour  le  décor,  l'ameublement,  etc.,  etc. 
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SOUVENIRS  DE  FONTAINEBLEAU 


-o>e/CNi<ia~ 


AU   GENEVRIER  ODORANT 


r  (.  PLACE 


Si.  iît.  rCmperrur 
NAPOLÉON  m 


LACODRE  Aîné 


Grande  fabrique  de  tabletterie  en  genévrier,  bois  odorant  de  la  forêt.  — 
Cannes,  Sculptures,  Albums.  —  Vues  et  Cartes  du  château  et  de  la  forêt.  — 
Librairie,  Papeterie.  —  Cartes  et  Guides  pour  le  château  et  la  forêt.  —  Photo- 
graphie». —  Fournitures  de  bureaux. 


Imprimerie  Q/1,  'PILLET  Jiîs  aîné,  éditeur 

s,  rue  des  Grands-Augustlns 

ANNUAIRE  DËS^OMMERÇANTS 

INDICATEUR   DES   FABRICANTS 

MARCHANDS  EN  GROS,  COMMISSIONNAIRES  EN   MARCHANDISES 
ET  ENTREPRENEURS    DE  BATIMENTS 

DE  PARIS  ET  DU   DÉPARTEMENT   DE  LA  SEINE 

(7»  année,  édition  1870) 
UN   FORT  VOLUME    DE    1,600    PAGES    A    DEUX   COLONNES 

Prix  :  5  francs,  relié.  (Envoi  franco,) 

Nou>  n'aTons  pat  à  revenir  sur  la  vnleur  et  l'utililé  de  ce  Répertoire  général  du 
Commerce  et  de  l'Industrie.  Sa  perfection  typographique,  son  fortna»  si  commo'ie,  et 
surtout  le  prit  ininim<>  auquel  il  se  vend  (5  francs  l'exemplaire  relié  avec  soin), 
le  font  à  bon  droit. rechercher  delous,  et  lui  "nt  conquis  une  |  lac»-  tout  à  fail  à  part. 

Toutes  les  adr»-sses  'tes  fabricanis  et  nf'gociauts  sont  inscrites  très-exactement  et  gra- 
tuiten>ent;  en  outre,  tous  les  rt^nseign'-ments  dont  on  peut  avoir  besoin,  quels  qu'ils 
soient,  s'y  trouvent  scrupuleusement  relatés;  ainsi  la  iiomenclature  des  rues,  des  diffé, 
rents  ministères,  tribunaux,  bureaux  de  poste,  banques,  insiitutions  de  crédit,  mairies- 
églises,  hôpitaux,  tbë&tres,  etc.,  etc.  «» 


Versailles 


GRAND  HOTEL  DES  RESERVOIRS 

RESTAURANT  ATTENANT  AU   PALAIS  ET  AU   PARC 
O.  f  fl  et  if  bif»,  rue  de»  n^iservolrii  O,  11  et  if  W» 

MAISON    MEUBLEE    DANS   L'ANCIENNE    PRÉFECTURE 

Grand»  et  petits  appartements  meublés. 


Versailles 

HOTEL  Dl  PETIT  ET  CRiSD  VÂTEL 

Rue  des  Béeervoirs,   t0  et  tS,  prèi»  du  Pare 

Boarding  Bouse  for  fomily's,  in  the  hôtel  garden  and  terrace. 


Versailles 

HOTEL  ET  RESTACRANT  DE  LA  CRASSE  IMPÉRIALE 

LEBAS,  6  et  8,  rue  de  la  Chancellerie 

COTÉ  GAUCHE  DE  LA  PLACE  D'aRMES  EN  ENTRANT  AU  CHATEAU 

Omnibus  du  chemin  de  fer. 
Ecuries  et  remises.  —  Repas  à  la  carte  et  par  tête. 


Fontainebleau 

HOTEL    DE    L'AIGLE    NOIR 

Fondé  en  1^20  —  Réputation  européenne 


Fontainebleau 

HOTEL     DE    L'EUROPE 

PRÈS  LA  GRILLE  D'HONNEUR 

Propriétaire  :  MAUGER  VOILLE 

R«connu  par  son  service  et  ses  prix  modérés.  —  Service  à  la  carte.  Table 
d'hôte  à  6  heures.  —  Voitures  pour  la  forêt.  Chevaux  de  aelle.—  Omnibus  à 
tous  les  trains. 
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ENGHIEN 

EAUX    MINÉRALES    SULFUREUSES 

«pp.  Pécret  d'utilité    publique.  -^ 

GUÉRISON 

J)es  maladies  de  la  Qarge,  des  Hrowhes,  de  la  Peau,  des  B.humaHsmes 

et  de  l'Appauvrtssemmt  du  sang. 


Les  affections  de  la  Gorge  et  du  Larynx  sont  très-répandues,  et  souvent  graves, 
par  suite  *\g»  graiiulaticuts  qui  se  formecit  dans  le  larynx.  L'Eau  d'Enghieo  PUL- 
VÉRISÉE est  un  reuie«}e  souverain  coutre  ces  afl'ections. 

Les  nombreuses  guérii^ons  constatées  chaque  année  à  En^bien,  dans  les  salles 
de  Pulvérisation  et  de  Hespiratiou,  prouvent  l'efficacité  de  ce  traitement.  Orateurs, 
cbanteurs,  fumeurs,  vipunent  se  guérir  à  Knghieo. 

Pour  les  personnes  qui  ne  peuvent  suivre  le  traitement  à  Enghien  même,  et 
pour  celles  qui  veulu^il  te  continuer  cbez  elles,  l'Administratiou  a  fait  fabriquer 
un  Appareil  spécial  pour  U  Pulvérisation  de  l'Eau  d'Engbien. 

PRIX  DE  L'APPAREil.  U  fR,  AVEC  25  FLAGQNS 
de  la  source  du  Lac^  spéciale  pour  la  Pulvérisation, 

EAU  D'ENGHIEN  EN  BOISSON 

Gaérison  des  affections  de  la  Gorge,  Rhumatismales,  de  la  Peau,  Syphili- 
tiques. Appauvrissement  du  sans*. 

Employée  à  la  toilette,  TEau  d'Engbien  fait  disparaître  les  boutons  et  les  rou- 
geurs. 

Caisse  de  50  bout.,  35  fr.;  de  50  demi-bout.,  30  fr.*  de  50  quarts,  25  fr. 
A  PARIS,  22,  boulevard  Montmartre.  — A  ENGHIEN,  à  l'Etablissement  thermal. 

Et  dans  les  principales  Pharmacies  de  Paris  et  des  départaments. 

EAU  DENGHIEN 

SOURCE  DE  LA  PÊCHERIE 

Souveraine  contre  les  taches  h  la  peau,  les  rougeurs  et  les  pelUottlos 
(employée  en  lotions). 

PASTILLES   D'ENGHIEN 

Efficaeement  employées  contre  les  affections  catarrhales,  les  bronchites,  les  mala- 
dies de  la  peau,  ces  pastilles  sont  appelées  aux  mêmes  usages  que  les  Eaux 
d'Ënghien.  ~  La  boile,  %  fr. 

THERMES  B'EIVGIIIEM 

Los  Thermes  d'Ënghien  et  les  salles  de  Respiration  et  de  Pulvérisation 
sont  ouverts  à  dater  du  t«r  avril. 

20  minutes  de  Paris  j 

Deux  chemins  de  fer,  du  Nord  et  de  l'Ouest. 
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ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

DE  ROYAT 

à  40  minutes  de  CLERMONT-FERRAND 


Omnibus  tous  tea  quarts  d'heure. 


L'établissement  est  ouvert  toute  l'année,  et  pour  la  saison 
médicale,  du  1<"^  octobre  au  l*''  mai. 


L'un  des  pins  beaux  et  des  plus  complets  de  France,  cet  établissement  a  vu, 
dans  ces  dernières  anu«^es,  sa  réputation  s'étendre  et  s'affermir  au  delà  de  tonte 
espérance.  Nulle  part  le  trait.unenl  par  l'eau  minérale  n'a  été  aussi  varié  «Imus 
ses  aj)plicalions.  En  effi'l,  on  trouve  à  Hoyal  des  baius  minéraux  à  la  tempéra- 
ture normale  de  35"  centifjfrades,  des  bains  tempérés  et  snrcliaufîés,  des  douches 
de  toute  nature,  des  salles  d'as[)iraii()n  et  «le  pulvérisation,  des  douches  de 
vapnur,  des  bains  etdnuches  de  gaz  acide  carbonique,  des  piscines  et  un  Aublis- 
Sf.ment  hydrothérapiqne  annexe,  nù  l'on  fait  le  traitement  a  l'eau  froide,  pure  ou 
combinée  à  l'eau  minérale.  —  Ghloro-bicarbonatées  mixtes,  ferruy^inensps  et 
arsenicales,  ces  eanx  sont  «efficaces  dans  le  traitement  de  la  chlorose,  de  l'ané- 
mie, les  affections  utérities,  les  névroses,  etc. 

On  traite  spécia  emcnl  les  g-aslraljjries,  rhumatismes  nerveux,  maladies  cnta- 
nées,  affections  pulmonaires,  catarrhes  bronchiques,  asthmes,  les  maladies  chro- 
niquHS  de  l'estomac  et  de  l'intestin. 

La  source  Eufj^énie  qui  est  la  source  principale,  débite  la  qua-  tité  énorme  de 
1,440,0'  0  litres  par  jour,  à  la  température  de  35^,  qui  est  précisément  la  tempé- 
rature la  plus  convenable  pour  le  bain  ordinaire. 

Médecin  inspect  ur  :  le  docteur  Basset. 

Méiecins  consultants  :  les  docteurs  lioucoMONT,  IMBERT-GOURBEYRE,  Lad- 
GAUniN  et  Artance. 

On  fabrique  avec  les  sels  extraits  des  eanx  de  Royat,  d'excellents  bonbons 
médicinaux  et  d'à {4^ rément,  tels  que  :  Siiicrc»  d*or«je,  Pastillle]*  dige«- 
(iweii^  Fasti  iet*  |>e«-iora)   s,  ftrs«g4>:   k  nisi^rCiait* S. 

Vente  à  Paris,  chez  M.  JOURDAIN,  mnr<:hand  de  comestibles^ 
52,  rue  Cr(nx-de.s--Pelits-Champs, 

EXPORTATION  DES  EAUX 

F^'ean  de  Royat  est  embouteillée  avec  soin  et  s'expédie  par  caisse,  de  30  ou 

de  50  bouteilles,  au  prix  de  18  et  30  fr.  la  caisse,  port  en  sus. 

Dépôts  à  Paris  et  dans  tes  principales  villes  de  France. 

Adresser  les  demandes  ou  reuseignemeuis,  à  M.  Buchetti,  l'un  des  conces- 
sionnaires à  Clermoal-Ferrand,  ou  à  M.  Go  un  y,  régisseur  à  Royat. 


'i 
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ÉTABLISSEMEîfr  THERMAL  —  PROPRIÉTÉ  DE  L'ÉTAT 


Admlnliiti^attoii  dé  l*  Coitipa^inle  eoneeflÉlonisalre 
Parts»  St»  boiilévafa  nEontitiartre. 

LES  PERSONNES  QUI  BOIVENT 

L^iËàu  minérale  de  Vichy  ignorent  flonvent  qn'il  n'est  pat  indifférent  de  boire 
de  telle  on  telle  sour'ee,  car  tnh  ttonfte  indiquée  spécialement  dans  une  maladie  pent 
être  contraire  ou  nuisible  dans  use  autre.  Voici  quelles  sont  les  principales  applications 
en  médecine  des  SOIJHCES  DE  li^KTAT,  à  Vlcby  :  Grande-GiMlIe,  maladies 
da  foie  et  4e  l'iippài*eil  tiliftifre;  —  iK^pital^  maladies  de  l'estomac;  —  Hàuterive, 
af estions  de  l'estomac  ât  <àè  l'appareil  Qrinaire;-^€^lestlii9,  gravelle,  maladies  de  la 
véiiie,  %te. 
La  caisse  de  Sd  bouteilles  (emballage  franco)  eo&t«  &  Pârl0,  tft  it*\  à  ¥te1iy,  SO  fr. 


VICHY  CHEZ  SOI 


Les  persottnes  ^ne  )a  distance,  lenr  «anté  on  la  dépemw  empêche  de  te  Msâre  à 
l'établissement  thermal,  trouvent,  au  moyen  de  l'emploi  simultané  de  l'Eau  minérale  en 
beî*son  et  des  Bains  préparés  avec  les  sels  extraits  des  Eaux  minérales  de  VlCHY,  aux 
sources  mêmes,  sens  le  Contrôle  de  l^lEtat,  un  traitement  presque  semblable  à 
celui  de  Vichy.  —  «Ces  sels  n'^altèteat  pas  fètaftiêrgiB  defc  bàigiioîtô». 

Ces  Bains  «'expédient  en  rouleaux  de  250  grammes  t  il  flUme,  ftmeo  ptt  10  JtOtÛeSUt 
dans  toute  la  firaoce.  Gha(|tié  iroiileàa  eôatiént  un  bain. 


PASTILLES  DIGESTIVES  DE  VICHY 

Fabriquées  avec  les  sels  extraits  des  sources,  «ous  le  Contritib  did  fHBtat.  Ces 

pastilles  jouissent  tous  les  ioufs  d*une  répivtation  plu*  grande  Celle  ré)»utation  est 
ju^tiliée  par  leur  efficacité.  E'iles  foVtneht  tm  Donbon  d'un  g'oût  f^réabte,  et  d'un  eflèt 
certain   contre   les  aigt'ealrfc  et  les  digestions  pënibieii. 

jbeites  de  500  grarames  :  #  francs,  franco  dans  toute  la  France. 


I.'ÉTABI.ISSEMEIIV  TElEniI'AIi  EST  OWEUT  TOUTE  I^'AlVIVEi:. 

Le  Casino  n'est  ouvert  que  du  15  mai  au  <«»"  octobre.  Tous  les  jours,  il  y  a 
concert  matin  et  soir  dans  le  fkYt,  *t  ioia  hé»  soirs  concerts,  bals  et  représentations 
thèâttales  dan»  le  Casino.  Le  Casino  de  Vichy  est  aujourd'hui  le  seul  monument  riva- 
lisant  avec  les  plus  beaux  «jdnûmentô  d' A  lîèmagûe.  trajet  dit^et  im  tf^min  ^  fer. 

(Yoir  l'Indlcatour  de»  Chemins  de  rer,  p.  41,  et  le  I.lvret-€lialx,  p.  144) 


De  Bordeaux  ^     ^s- 
De  Strasbourg  à      — 


i**  classe. 
25  h.     —     81  40 


i**  classe. 

De  Mafkiïilto  ti  Vieày^  U  b.  f  «k  :  85  fO 
De  Nantes  À  ^  44  b^  -i-  «4  t5 
De  Lyon  à     —       6  b,     —     18  50 


,_  ~^r   


VICHY    mND  flOîEL  M  $hU    ïiCHY 

En  face  du  Parc,  du  Casino  et  de  T Etablissement  thermal.        » 


Comme  Paris,  3#yott,  Marseille  et  Nice,  VICHY  a  maintenant  son  :GRiXND  HOTEL. 
Pavillons  séparés  pour  familles.  —  Voitures  de  promenade  et  Omnibus  à  la  Gare.  ^ 


HiOTELDES  AlVkBASSAiDEi^nS 

En  face  du  Casino  rit  du  Kiosque  de 
musique.  —  ROUBEAU-PLÀCE,;prQpr. 


Tbe  SOTEL  !I>£S  AUBA'SSéDEUBS 

is  'frequented  <by  the  ndbilil'y  and  gen- 
try ol'iEngland.  —  The  HOTEL  is  the 
largesl  and  the  besi  silualed  in  Vicl^y.  ; 


Les  prk  varient  snrvattt  ?les  étages,  -depuis  10  fr.  juaquJà  ^«6  ifr..  par  jour,  y  compris 
la  cbainrbre  et  'la  UftWe  'Îl*hi6te,  serrre  au  ^in  de  Bordeaux,  1i  10  h.  et  à  5  h.  1/2. 

èOO  Chambres,  20  Salons  de  familles,  de  lO  à  50'fr.  4>«r  jour.— Salle ;à  manger  de 
2f>0  couverts,  Salon  ae  fête  pouvant  contenir  500  personnes.  Salon-fumoir,  Billar ri,  etc. 


36  — 


1 


GU£RISON  ET  PRÉVENTION 


DES 


FIEVRES 

INTERMITTENTES.    QUOTIDIENNES 
TIERCES,  QUARTES,  ENDÉMIQUES  <Sc  REBELLES 

Par  les  Pilules  de  Quiaîum,  administrées  solvant  la  Mélhodi 
AUG.  GAFFARD,  D'AURILLAG 

Gradué  en  médecine  et  en  pharmacie,  Paris,  ancion  Inspecteur  des  Pharmacies, 

Membre  de  plusieurs  Académies  ou  Corps  savants;  neuf  fois  couronné  pour  ses  travaux  : 

Médailles  d'or,  d'argent,  etc.,  dont  une  de  l'Exposition  universelle. 


Les  agents  de  ce  traitement  et  une  notice  ou  ordonnance,  à  l'appui,  sont  en- 
voyés franco  à  tout  destinataire  de  France  ou  d'Algérie,  en  échange  d'un  man- 
datde  poste  de  6  fr.,  adressé  franco  à  M.  AUGUSTE  Gaffard,  à  Aurillac. 

Pour  donner  une  idée  de  la  supériorité  de  cette  méthode,  nous  reproduisons, 
en  les  abrégeant,  cinq  ou  six  des  lettres  adressées  à  l'auteur,  parmi  des  milliers 
de  celles  qu'il  reçoit. 

«  M.,  Je  n'ai  tant  tardé  à  vous  répondre  que  pour  vous  faire  connaître  le 
résultat  de  votre  remède  que  j'ai  expéiimenté  moi-même  sur  une  fièvre  de  dix- 
huit  mois.  Ce  remède  a  fait  ce  que  le  sulfate  de  quinine,  l'extrait  de  quin- 
quina et  les  vins  de  quinquina  n'ont  pu  faire,  c'est-a  dire  qu'il  a  mis  fin  aux 
pénibles  accès  qui  auraient  fini  par  épuiser  entièrement  mon  malade.  Il  a  repris 
ses  travaux,  etc.  —  Je  suis,  avec  des  sentiments  de  considération,  votre  tout 
reconnaissant.  » 

J.  VERDET,  docteur-médecin^  à  Damery  (Marne). 

«  M.,  J'ai  fait  usage  de  vos  Pilules  fébrifuges,  après  avoir  inutilement  em- 
ployé le  sulfate  de  quinine  contre  une  fièvre  bilieuse  des  plus  fatigantes,  et 
je  suis  heureux,  de  toute  manière,  de  vous  dire  que  votre  remède  a  complète- 
ment justifié  les  promesses  faites  dans  votre  instruction.  Vous  pouvez.  M.,  faire 
tel  usage  qu'il  vous  conviendra  de  la  présente  déclaration.  —  Recevez,  etc.  » 

L.  DE  DUESME,  Ancien  inspecteur  général 
des  établissements  de  bienfaisance^  à  Dijon  (Gôte-d'Or). 

«  M.,  Je  vous  prie  de  m'expédier  deux  nouvelles  boites  de  votre  préparation, 
dont  les  effets  sont  constamment  infaillibles  et  dont  l'usage  n'est  pas  assez 
répandu,  etc.  —  Recevez,  M.,  etc.  » 

CHEVUIER,  médecin  et  juge  de  paix,  à  Charroux  (Vienne). 

M  M.,  Depuis  deux  ans  que  j'emploie  votre  préparation,  elle  m* a  toujours 
réussi  st  je  lui  dois  des  guérisons  presque  inespérées.  Je  tiens  donc  à  en  ré- 
pandre l'usage  dans  nos  campagnes,  etc.  —  Veuillez,  dans  cette  attente,  etc.  » 
LEBLOYS,  docteur-médecin,  à  Rosier  (Haute- Vienne). 

«  M,,  Une  fièvre,  persistant  depuis  dix-huit  moist  et  qui  s'était  montrée 
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rebelle  à  la  quinine  à  haute  dose,  a  été  complètement  vaincue  par  votre  trai- 
tement, etc.  —  J'ai  l'honneur,  etc.  » 

Comte  d'USSEL,  membre  du  Conseil  général  de  la  Corrèze, 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  etc. 

«  M.,  Je  dois  à  vos  Pilules  toniques-fébrifuges  le  retour  de  fappétit  et  des 
forces  aue  j'avais  perdus  depuis  nombre  de  mois.  Leur  effet  a  été  prompt^ 
merveilleux  et  entièrement  inoffensif,  c'est-à-dire  sans  fatigue,  sans  malaise, 
sans  aucune  pesanteur  d'estomac.  C'est  une  préparation  qu'on  n'apprécie 
peut-être  p,is  asseZy  qu'on  ne  peut  trop  connaître,  etc.  —  Recevez  mes  vifs 
remerciments,  etc.  » 

Dr  RODSSFX,  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
ancien  médecin  adjoint  de  l'institut  im|jérial  des  Sourds-Muets  de  Paris, 

à  Vallière  (Creuse). 


PILULES  PANCnYMÂGOGUES 

(ÉVACUANTES  DE  TOUTES  LES  HUMEURS) 
d'Aug.    GAFFARD,    d'Aurillac 

L'autear  du  Traitement  fébrifuge  précité. 


#WWW«^VM«^tf*MAM 


Cet  3idieci\f  panchT/magogue  tire  son  étymologie  du  grec  et  veut  dire  en  lan- 
gage médical,  qui  expulse  toute  humeur.  Il  s'applique  à  des  pilules  officinales 
qui  ont  essentiellement  la  propriété  de  combattre  le  vice  dartreux  et  la  diathèse 
goutteuse  et  rhumatismale,  causes,  comme  on  sait,  d'un  très-grand  nombre  d'af 
fections  :  goutte,  rhumatismes,  névralgies  j  maladies  de  la  vessie  et  des  reins, 
dartres  à  la  face  ou  sur  les  diverses  parties  du  corps,  etc. 

Dépuratives  au  suprême  degré,  ces  pilules,  qui  peuvent,  dans  la  plupart  des 
cas,  remplacer  l'huile  de  foie  de  morue  et  aont  l'effet,  dans  beaucoup  d'affec- 
tions, est  bien  plus  puissant,  sont  d'une  administration  commode  et  facile,  et 
ne  fatiguent  point  l'estomac  comme  la  plupart  des  purgatifs  ou  des  dépuratifs. 
Dénature  végétale,  et  ne  pouvant  ainsi  laisser  de  traces  dans  l'économie,  comme 
les  préparations  mercurielles  et  arsenicales,  ces  pilules ,  d'une  conservation  fa- 
cile, sont  indiquées  dans  tous  les  cas  où  il  s'agira  de  purifier  les  humeurs  en 
détruisant  ou  expulsant  les  causes  morbides  qui  les  souillent.  Elles  sont,  en  outre, 
le  plus  agréable  comme  le  plus  efficace  des  purgatifs,  pouvant  être  prises  avec  la 
nourriture  même  sans  déranger  la  digestion. 

Le  défaut  d'espace,  mais  surtout  la  nature  des  maladies  dont  elles  opèrent  la 
cure,  nous  empêche  de  reproduire  ici  quelques-unes  des  nombreuses  attestations 
écrites  que  nousavons  devers  nous,  témoignant  de  leurs  propriétés  vraiment  mei- 
veilleuses. 

Le  prix  de  la  boîte  de  40  pilules  est  de  6  fr.  Accompagnées  d'une  Notice 
sur  leur  emploi ,  elles  sont  expédiées  franco,  par  le  retour  du  courrier,  à  tout 
demandeur,  quelle  que  soit  sa  résidence,  en  France  ou  en  Algérie,  en  échange 
d'un  mandat  postal  d%  6  fr.,  envoyé  franco  à  M.  AUG.  GaffâRD,  à  AurîUac. 


;■; 
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ENCRE  NOIRE   . 

ADMINISTRATIVE,    GLASSIQU©    <5c    GOMMERGIAL.E 
Coûtant  seulemeoit  de  50  à  17  cent.  le  litre,  rendue  à  domicile 

F«DOIM  CKIMKitB   INVAXTÉB  KT  VUÉPXRÊK 

Par  A«g.  GAFFARB,  d*Atiriîlao 

Chimiife-pharmsciefl  de  l^e  clause  de  l'Ecole  de  Pari?,  neuf  toiis  co«ronnépoup ses  travaux;  médaillet  d^OIk 
d'avgeoti,  ebc.,  duK^ime'àrExft)isii(io«UDi>viirselie. 

USINE  A  VAPEUR,  ENCLOS-GAFFARD,  A  AUUILLAC 

Résultat  des  progrès  de  Ta  chtmie  moderne,  le  SIâlattogène*Gaffard 
se  dissout  dans  l'eau  froide  en  produisant,  à  l'instant,  une  encre  de  couleur 
intense,  qui  ne  dépose  point»  n'oxyde  ni  a'encrasse  les  plumes,  couls  bien  et 
ne  moisit  point. 

Il  s'expédie,  soit  par  la  poste,  dans  des  bidons;  soit  par  chemin  da  fer;^  eu 
paquets  do  litre. 

Par  la  poste,  il  est  adressé  framoiy  jusqu'à  domtcile,  en  Franc®  au  c»  Algérie, 
savoir  : 

2  bidons^  soit    %  litres,  en  échange  de..,,.»,.,.    \  ît,    »  c. 

6      —       — .     6    --  —  de 2        70 

12      -^      —  12    —  —         de .4        80 

A  partir  de  25  litres,  le  Mèlânogène  s'expédie  par  voie  fferrêe,  franco, 
en  France  : 

25  paquets  de  litre,  à  raison  de  30  cent.,  ou 7  fr.  SO  c. 

50      —         —  —        25    —     ou 12        50 

100      —  —  ^        20    —     ou 20  » 

500  à  raison  de  18  cent.  |  1000  à  raison  de  17  fr. 

Adresser  les  demandes  avec  la  valeur  de  renvoi  à  faire,  à  M.  AuG.  Gaffard, 
i  Aurillac.  Lorsqu'il  s'agira  de  plus  de  25  litres,  désigner,  à  défaut  de  gare  ou 
■de  bureau  de  messageries  dans  la  localité,  celui  où  on  devra  faire  retirer  ie 
.paquet. 

M.  Gaffard  fabrique  aus?i  une  poudre  à  encre  communicative,  pour  copie 
■  de  lettres,  en  paquets  pour  quarts  de  litre,  dont  tel  nombre  qu'on  voudra  pourra 
"être  substitué  à  un  même  nombre  de  paquets  de  litre  de  Mélanogène. 

Pour  donner  une  idée  de  la  valeur  du  Mélanogène,  nous  reproduirons 
ici  quelques  fragments  de  lettres  élogieuses,  parnii  des  milliers  que  reçoit 
M.  Gaffakd. 

I    «  Je  vous  envoie.  M.,  4  fr,,  comme  prix  de  dix  ïiouvelles  boîtes  du  Mélanogène  dont 
I  «lous  sommes  très-concentes.  —  Veuillez  agréer,  M  ,  etc.  Sœur  TIMOJ  tthE, 

«  Supérieure  de  la  Grande-Providence,  à  Nantes.  > 
«  M.,  l'essai  a  parfaitement  réussi  :  nous  sommes  très-contonts  de  notre  encre,  etc.  — 
Veuillez,  etc.  DUFIEUX,  supérieur  du  couvent  de  Monlbel  (Var).  > 

<  M.,  Je  vous  adresse  mes  incitations  sincères  sur  l'excellencp  de  votre  produit.  Votre 
encre  ne  laisse  rien  à  désirer,  ni  sous  le  rapport  de  la  teinte,  ni  sous  celui  de  la  lluidité.— 
Veuillez,  etc.  ROUER,  receveur  principal  des  postes,  à  Carcassonne.  > 

«  M.,  Ayant  pu  apprécier  les  qualités  de  votre  Mélanogène.  depuis  que  je  m'en  sers. 
Je  viens  vous  prier  de  vouloir  m'en  fournir  cent  autres  paquets,  etc.  —  Agréez,  etc. 

<  ROLSSON,  notaire,  à  Désaignes  (Ardèche)  » 
«Je  prie  M.  Gaffard  de- me  fournir  encore,  etc.  Je  n'ai  Jamais,  jusquîi  présent,  trouvé 
d'encre  meilleure  que  celle  qu'a  produit  le  Mélanogéne-Gaffard.  —Son  dévoué  serviteur. 
<  G A\LLkl\Ds  conservateur  des  hypothèques,  à  Apt  (Vaucluse).  > 

<  Je  reconnais,  M.,  la  supériorité  de  l'encre  obtenue  avec  le  Mélanogène,  sur  toutes 
celles  qu'on  produit  avec  tout  autre  composé.  Je  vous  prie  de  vouloir,  en  conséquence,  etc. 

«  Frère  CESAIHE,  directeur  des  Frères,  à  Maringues.  > 

Dépôt  général  à  Paris,  pour  la  vente  en  gros,  boni.  St-Germain,  79. 


(    ■ 
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POITIERS 

GRAND  HOTEL  DU  PALAIS 

Henri  SAPIN,  propriétaire 

lÊTABLISSEMENT   CONSTRUIT  SPÉCIALE>IENT  POUR  HOTEL 

90  Chambres,  10  Salons, 

Salon  de  lecture ^  Café,  'Billard^  J'ournaux  français  et  étrangers, 

'Boîte  aux  lettres,  *Poste  télégraphique 

'Qoitures  de  remise.  Qmnibus  de  Vhôtel  à  tous  les  trains, 

ENGLISH  SPOKEN 


r  BORDEAUX 

1IAT17T     Tll?     TVT  A  AITHUC    <I"2ti  Louis  XVIII,  en  face  du  port, 
.  ,Jtll7l|!iL    llCl     i\ili\lEiO    près  des  Quinconces.  —  Etablisse- 
ment de  premier  ordre.  Grand  confortable.  —  Prix  modérés. 


eMND  HOTEL  M  L'UMTERS  f^ 

situé  awr  le  Bawleyara,  prèa  k  Oi^re*  -^  Réputation  européenae;  re( 


TOURS 

Etablissement 

1er  ordre, 

l'ecommanda- 

ti^O  eiçej^tîoïift^le  de  tousi  hs^  Qmim  4e  France  et  de  l'Elranger. 

CamiKAtî-  PUCHKlWilIV,  propriétaire. 

BLOIS 

GRANB  nOTRL  DE  BLOIS  ^^XtJ'j:^ 

de  Ù  ^U)e,  prôa  du  ehâteaa.  Bains  dea^u  de  Loire  dans  l'hôtel.  Appartements 
pour  ftunillea»  T^hle  d*h^te.  —  Equipages  et  voitures  pour  Gliain]:^ord^ 
QliiaumQ43,t|  etQ.,  etc.  1^  flenvi  ^lGi\OïJ^  pmpriétMiirç. 


LIMOGES 

GRAND  HOTEL  DU  PÉRIGORD  ^r&. 

w^  Omnibus  à  tous  les  trains. 


PERIGUEUX 

TIATl??  "HT?  T?D  h  TViri?  ^®a«  n^  «BOJ^,  -^  5elle  situa- 
Il  VlJuli  !/£*  riliillVilJ  tioa,  *«  Etablissement  de  premier 
ordre  et  le  plus  recommandable.  Ancienne  réputation,  Voiture  i  tai|S  les  grains. 

Truffes  &  Produits  du  Périgord. 


A  LA  VILLE  DE  SAINT-DENIS 

giy  g3  et  g5j  rue  du  Faubourg-Saint-Denisj  au  coin  de  la  rue  Paradis-Poiss 


onniere 


— i»»«*i 


GRANDS   MAGASINS   DE   NOUVEAUTÉS 


ÉTOFFES    II0CVELLE8 

TOUTES   FAITES 

COSTUMES 

Pour  Dames  el  EofaDts 

DdtnniaviaiBiiiB 

MERCERIE 

Articles  de  Paris 


CHALES 

iDiBnuisiiiiLiEa 

BUNC  DE  COTON 

TROUSSEAUX 

LITERIE 

ÉTOFFES 

Poor  imeubleineiils 


La  Vaie  de  Saint-Denis  est  mont.^e  à  l'instar  des  grands  magasins  anglais;  elle  est  la  seule  maison  de  noiiveauti's  de  Pans 
qui  ail  réuni  dans  un  mêuie  ensenible  toutes  les  spi^cialités  ayant  rapport  à  la  toiletle,  les  jolies  Etofes  de  faMaiste,  \e?.  Confections 
pour  dames  et  enfants,  les  Dentelles,  les  Châles,  les  Vêtements  ton  faits  pour  homnnes,  jeunes  gens  et  enfants,  la  Chaussure  pour 
Dames,  la  Coiffure,  les  Ameublements  complets,  la  Literie  complète  et  tout  ce  qui  concerne  la  Tapisserie 

Elle  occupe  cinq  Maisons 
comptoirs  de  Toiles  blanvhes, 
noirea  et  de  fantaisie,   Bonneterie, 

l'abri  des  frais  écrasants  des  maisons  au  centre  oe  pans,  i^a  v  .  le  ae  oauiL-JL/ciix»,  yiav.c  «  ^^^  g, -  -^  .        j^ 

constitution  économique,  est  la  maison  de  nouveautés  qui  a  le  ir  '.ns  de  frais,  celle  qui  vend  le  meilleur  marcne,  ce  4U1 
son  immense  succès  toujours  cioissant. 

Expéditions  franco,  France,  Suisse  et  Belgique,  au-dessus  de  25  francs. 


—  4«  — 

LE  HAVRE 

HOTEL  ET  BAINS   FRASGATl 

Près  la  jetée  et  en  face  de  la  mer. 

Etablissement  de  premier  ordre,  le  seul  hôtel  du  Havre  qui  soit  sur  le  bord 
de  la  mer.  -»•  Table  d'hâte  et  restaurant  à  la  carte. 


LE  HAVRE 
HOTEL  DE  L'EUROPE 

121,  rue  de  Paris. 

Etablissement  de»,  iircicole?  ordre.  Seul  bureau  du  chemin  de  fi»ic|  l»agâ;gei 

et  plaoQ, 


GRAND  HOTEL  DE  NORMANDIE 

DESCLOS^  propriétaire 

io6,  rue  de  Paris,  et  7/,  rue  4e  V Habitai 

AU  HAVRE 

Cet  hôtel  de  premier  ordre  et  avantageusement  connu  y\m%  d'Atre  9tr«lQd{  ^i 
remis  à  neuf.  Il  se  recommande  aux  familloa  par  sa  boaue  tenue  et  la  Q»odàra« 
tion  de  ses  prix. 

Situé  au  centre  de  la  ville,  dans  le  quartier  le  plus  beau  et  le  plus  commer» 
çant,  près  de  la  Bourse,  du  théâtre,  du  télégraphe,  de  la  poste,  de  rhôtel-de- 
ville,  à  proximité  des  bateaux  à  vapeur  de  Caen,  Trouville,  Honfleur,  gouthamp^ 
ton,  et  des  établissements  transatlantiques.  Cet  établissement  assure  Iq  ^\\j^ 
grand  confort  aux  voyageurs  et  aux  touriste*. 

En  face  de  l'hôtel  est  le  bureau  du  chemin  de  fer,  où  l'on  délivro  des  billetft 
pour  Paris  et  où  l'on  enregistre  directement  les  bagages. 

Restaurant  de  premier  ordre. -^  Table  d'hôte.  —  Appartements  pour  femillçs. 
Salon  de  musique  et  de  conversation,  —  Salons  particuliers. 
On  parle  anglais  et  allemand^ 

ÉTRETAT 
HOTEL   HEAUVILLE 

Maison  très-bien  tenue  et  spécialement  recommandée  aux  familles.  —  Table 
d'hôte.  Restaurant  à  la  carte.  —  Prix  modérés. 


1 


-  — ■* ' — ^— .^-— -^-^-.^' 
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SALON  DE  TEOUVILLE 

ORCHESTRE 

Composé  des  Instrumentistes  du  Théâtre-Italien  de  Paris 

SOU&  lA  mn^CTioM 

De    M.    PORTKHAUT 


Professeur  de  danse  :  M.  PERRIN,  de  l'Académie  impériale  de  mtt»îq«e. 
Professeurs  de  billard  :  MM.  CONSTANT  aîné  et  CONSTANT  neveu. 
Café.  Dî)lapdî5.  Jeux  de  toute  espèce.;  Terrasse  sur  le  bord  de  la  mer, 
THÉÂTRE  desservi  pendant  la  saison  par  ks  principaux  Acteurs  de  Paris. 
BALS  les  jeudis  et  les  dimanches. 
CONCERTS  deux  fois  par  jour. 

Q/îbonnements  à  la  Saison,  au  oMois,  à  la  Quinzaine, 
à  la.  Semaine  et  à  la  Journée, 


ÉTABLISSEMENT    DE  PREMIER  ORDRE 


TROUVILLE 


mm  HOTEL  ms  iciis-ioiis 

Sur  le  bord  de  la  cMer 


ÉTABLISSEMENT  DE  PREMIER  ORDRE 


L'Hôtel  des  Roches-Noires  est  le  seul  établissement  de  Trouvillo  dont  la  ter- 
rasse soit  baignée  à  chaque  marée  par  les  vagues. 

Magnifique  vue  sur  l'embouchure  de  la  Seine  et  les  côtes  du  Havre. 

Table  d'hôte.  —  Restaurant  à  la  carte.  —  Salle  de  billard.  —  Café  «ur  la, 
terrasse,  au  bord  de  la  mer. 

•  Établissement  spécial  de  Bains  de  mer.  t 

Cet  Hôtel,  avec  son  annexe,  comprend  environ  300  chambres. 


*'.    ^ 


RUE  DU  QUAI,  8,  GRENOBLE  ^ 

TYPOGRAPHIE  ET  LITHOGRAPHIE 

MAISONVILLE  <5c    FILS 

Imprimerie  spéciale  pour  le*  tirages  à  grand  nombre. 


Cour  TesseirCy  place  Grenette 

LITHOGRAPHIE    DU  COMMERCE 

Gemard,  prédécesseur;  Maisonviilb  et  HIs,  anccesseurs. 
Spécialité  pour  les  Cartes  de  visite  et  les  Bandes  de  gants. 


DIXIÈMK   AN^ÉB 

L'IMPARTIAL   DAUPHINOIS 

Journal  politique. 
Editear-Propriétaire,N.  Maisonville.    |    Rédacteur  en  chef,  Fritz  MaisonviUe. 

Bureaux,  rue  du  Quai,  8,  Greuoble. 

A««/>    «.  \  Paris,  Havas,  Lnffitte  et  Ballier,  place  de  la  Bourse,  8: 
Annonces  |  j^^^^^  Fournier,  rue  Confort,  14. 

SK  VEND    DANS   TOUTES   LES   GARES   :    15   C.   LE    NUMÉRO. 


GRAND'RUE,    A    GRENOBLE 
Angle  de  la  rue  des  Vieux- Je  suites. 


LIBRAIRIE.  PAPETERIE,  PHOTOGRAPHIE 

MAISONVILLE   &   FILS   ET   JOURDAN 

Ouvrages  sur  le  Dauphiné,  la  Suisse  et  la  Savoie, 
les  Etablissemeuts  thermaux. 

PLANS,  GUIDES,  CARTES,  CARTES  DE  L'ÉTAT-MAJOR 

POUR    LES    ALPES 

TOUTES  LES  PHOTOGRAPHIES  DU  DAUPHINÉ 

Grand  et  moyen  format,  —  VUES  POUR  ALBUMS 

Epreuves  stèréoscopiques.  Albums  de  voyage,  de  dessin 

Papeterie  ordinaire  et  de  luxe.  —  Fournitures  de  bureaux. 


ANNONCES  GRENOBLE  ANNONCES 

dans  tous  rue  du  Quai,  8  dans   Ions  les 

LES    JOURNAUX  -""*" —  ^  GUIDES  JOANNE 

FRANCE  BT  ÉTRiNGER         I     U  D  1—  I  O  I    1    U.  Librairie  HiCDETTK 

Maisonville  &  fils,  imprimeurs  Libraires 

Correspondants  de  la  librairie  Hachette  et  de  l'ageuce  Havas-La6tte-Bull.>r. 
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Mirqu»  de  fabrique 


LIQUEUR  DE  LA  SALETTE 

Fabriquée  avec  les  plantes 
de  la  Sainte  'Montagne  par 


Aêruser ta duntvtdei  a  Maxùn'ut  ÇirxutdtLLai SakUcjmr ^rfsjlsire). 

MAISON    HiPPOLYTE  BOUVIER 


L.    GUILLET     ET    FAURE 

Saccrs,  brevetës,  i.  g.  d.  g.,  en  France  et  à  l'étranger 
Bne  da  Wieax-Temple    3,    GRENOBLE 

CbaolTage  et  TentilatioD  des  hospices  écoles,  églises,  h6lels,  cbâteaui,  magasins  etc. 

NOUVEAITX   APPAREILS   DE    CHAUFFAGE 

A  lamea  rayonnantes  et  à  alimentatiuo  continue,  souterrains  ou  apparents, 
ne  rougissant  jamais  en  marche  ordinaire. 

SO   o/o  gIVB  LES  AXCIEMS  APP.%REII.fll 

SiBIl  COHrLfcTIS  Dl  rOURMAUX  DB  COISINK  ▲  LAMES  HATONMANTKS,  BREVKT<S  S.ft.D.ft. 

DÉPÔT  A  PARIS  :  U.  LEFEBVRR,  représentant,  rue  Vieille-du-TempleflQ 


ROYAT 

GBAND  HOTEL,  tenu  par  SERVANT 

Cet  établissement  de  premier  ordre,  parfaitement  situé  et  jouissant  d'une  vue  magni- 
fique sur  toute  la  Limagne,  ne  laisse  rien  à  désirer  sous  le  rapport  du  confortable,  de 
l'élégance  et  des  soins  qu  y  trouvent  les  étrangers.  —  Grands  et  petits  appartements  de 
familles.  —  Salons.  —  Fumoir.  —  On  parle  anglais,  italien,  espagnol* 

ROYAT 

HOTEL.     DES     THERMES 

Situé  en  face  de  l'établissement  thermal,  table  d'bAte  et  service  particulier.  —  Jardin. 
ilKRV%JVT,  propriétaire. 


NI  R  II  PQ     HOTEl.  MAIVIVET,  en  facu  la  Maison-Carrée,  près  du  Théâtre. 
I  IVI  LLO     —  Grands   et  petits  appartements.  —  Table  d'hôte  et  restaurant.  — 
Voitures  et  omnibus.  —  BA1<.«ZARD,  propriétaire. 

AI  Aie  Oll«llD  HOVEI.  I»1J  COMMERCE  ET  »EW  VOVA- 
L.MIO  GI<:iJKil,  tenu  par  Auë;iis»lo  l<OtJWlI<:R,  ex-chnl  de  ruôT<i[, 
ij  Manivkt.  —  Hôtel  remis  à  neuf.  —  Propreté,  confortable  et  luxe  des  premiers  hoiels 
1  des  grandes  villes.  1 

*  ■  ■ — ■'-' 
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HOTEI  MONNET 


PLACE 
GRENIHE 


PLACE 
GRENtîTÊ 

DIRER 
à  prix  fixe 

"Service 
particulier.      ^j^jj^j-^^      SUCCESSEUR 

Omnibus  desservant  tousles  trains. 

HOTEL  &  RESTAlïïlAïnP  TenC  pai\  MONNET,  a  UMÀGE-LfîS-BAINS 


ALCOOL  DE  MENTHE  DE  RlCQlES 

g,  cours  d'Herèouviile,  à  LYON 

Parmi  les  produits 'hygiéniqQes  les  phïs ^'renommés,  nous  detïrtïs  mentionner 
l'AlOéol  â(s  -Menihie  de  RICQl4fiS.>^D'uin  gmi  et  d'ua  parfum  des 
plus  ag-réables,  il  facilite  les  digestions  les  plus  rebelles,  fortifie  l'estomac,  dé- 
barrasse des  YnaTûx  de  tête,  active  la  circulation  du  sang,  calme  les  nerfs  et  dis- 
sipe'à  rîïistam  l'è  ïn'Di'nfd'Pe  makise.  d'-est  tm  «nti-épid^miKiue  iafaillible. 
Il  rend  aussi  de  grands  services  eu.  mer. 

Employé  aux  usages  de  la  toilette,  il  pftiiifi^  l'haleine,  parfume  la  bouche  et 
conserve  l«s  dente,  id  J«uit  depuis  30  ans  d'uae  répHitation  juste  et  méritée. 

En  flacons  bouchés,  portant  k  cachet  él  la  signature  de  H.  D£  RIGQIiÈS, 
9.,  cours  d'lle'i1)6uVite,  h.  LTON. 

A  SPAÏlîiS,  49,  ru'e  Richer,  et  dans  l'es  nnircipates  phaTmaeîes  ée  la  France 
et  de  l'étranger:  -^  à  lionâr«s,  chez  3t)z£AU,  Hay  Mariiet,,  '4*9, 


PHARMACIE  VEZU 

iy(?n,  COUPS  Morand^  5 

PILULES  DÉ   PROTO-IOiDtJ»i:  BB  ^ER  au  Iseurre   de 

ca'CSi'O,  'erfi'ployées  •exclusivement  «par  'les  médecias  -des  hôpitaux  de  iyan  .pour 
la  -guéri son  «les  maladies  de  poitrine,  de  l'anémie,  de  la  chlorose,  et  ,pour  for- 
tifier 'les  tempéraments  faibles^ 

L'HUILE  DE  FOIE  DS  MORUll  FERIRUGINEUiSE  de 
M.  Y-iùZià  ipo&sèd*  4eë  propriétés  médicales  de  ses  .pilules.  (R^jiport  favorable 
de  rAcadémie  de  médecine  de  Paris,,  séance  du  21  août  1858.) 

'ÈiÊSÈi^É^&^'È-'V'ilÊSSÙ^  composition  très-active  pour  la  destr^icticœi  d» 
lo^itts  «oo  'vers  «^litaires.  ■ —  ^éfài  dans  les  peiocipales  j)harmacie3^ 


ÉVIAN-LES-BAINS 

FRANCE,    HAUTE-SAVOIE 
Snr  les  bords  da  lac  de  Genève  À  deux  heures  de  cette  vSUe 

Deux  établissemenis  dé  Bains  :  ÛAGHXT  èi  BONNËVIÈ 
Qualni  sources  ti))loit^s  :  CACflU,  CôllLOl,  m^EViË  «T  COS?OBAll 

Eaux  minérales  alcalines,  célèbres  par  leur  spécialité  uniqne  contre  les  affections 
des  voies  urinoires  et  digestives,  Ynaladies  de  foie,  goutte,  étci. 

Grand  Hôtel  des  Bains.  Plus  de  100  Chambres,  Salles  de  réunion,  Bals  et  GoDCCrts. 
Directeur  Gérant.  M-  SIGRISÏ. 

Directeurs  des  Bains,  MM.  MACQUAIDE  père  et  fils,  à  Eyian. 

E«|)^d'lti<»«i  des  4Ë^a«i!k  : 

En  caisses  de  30  et  60  bouteilles.   En  bonbonnes  de  30  et  «0  litres. 
S'adresser  au  Dépôt  central,  H,  place  Dumolard,  &  Genèvife. 
Vente  et  expédition  de  toutes  les  £aux  miniérâleB  naturelles  à|)rix  réduits.  Corres» 
pondance  directe  avec  les  Sources. 

ÂMPHION    (Haute-Savoie) 

Prèa  ËVIAN,  sur  les  bords  do  LAC   UE   GENÈTB 

BAINS    D'AMPHION 

Le  $eul  établissement  ^e  bains  situé  sur  4es  bords  -en  Lac  ^e  irenèife 

les  eaux  alcalines  d'Amphion  sont  de  la  même  nature  que  celles  d'Evian  et  conv-en- 
nent  aux  maladies  pour  lesquelles  on  recherch'e  les  «aux  atealines.  Quant  aux  eaux  fer- 
rugineuses  d'Amphion,  elfes  jouissent  (d'^ine  anfcien*ife  répMta'twjn  et  sont  recommandées 
aux  personnes  qui  ont  besoin  ce  toniques.  Trois  beaux  hôtels  sont  joints  à  l'établisse- 
ment thermal.  Bains  de  toute  nature,  p«rc  et  JTi^diTrs  wiagniiî'qwe».  Billards  «t  Salons 
d«  conversation  j  ^rà)»^  coBfortablè,  Vue  EftlenKlide,  «tibtion  lèKégMipbiqttie,  bateaux  à 
vapeur. 

Les  personnes  qui  demenrent  dans  un  des  trois  kôtels  ont  le  libre  usage  des  bains, 
des  sa'ons  et  iîes  jptoïneRà'defi. 


THON  ON    (Haute-Saroie) 

HOTEL    DE    L'EUROPE 

Tenu  par  BONNARD 

Situé  dans  «ne  pbsifîon  exceptionnelle,  dominant  toutes  les  taes  du  lac.  —  Apparte* 
ments  pour  faroilles,  pension,  tabhe  d'hôte  et  wer^ricé  à  ia  eUrte.  —-  Prix  modérés,  — 
Voitures  de  promenade  pour  les  environs. 


GENEVA  mUSICAL  BOXES 

B.   A.    BRÉMOND^  fabricant,  rue  PradUr^  n«  7 

GENÈVE 
^  itèdùille  à  TÉxposiimn  univers^  de  1867 

Fabrique  de  Pièces  et  Objets  à  Musique  m  tous  iç&Om* 


'l1>'ir''"ii-'  Mtimaimi^itm 
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AIX-LES-BAINS 


GRAND  HOTEL  DE  L'EUROPE 

tenu  par  BERNAS  GON 


liwa^M^M**»^ 


Maison  de  premier  ordre,  adoiirablement  située  près  de  TÉta- 
blissement  thermal  et  du  Casino. 

Vue  splendidedu  lac  et  des  montagnes;  beau  jardin  d*agrément. 

Vaste  salle  à  manger. 

Grands  et  petits  appartements.  —Chalet  pour  famille. 

Grands  salons  de  lecture  et  de  réunion  ;  fumoir.  En  un  mot^ 
cet  hôtel  ne  laisse  rien  à  désirer  sous  tous  les  rapports. 

Équipages,  écuries  et  remise.  Omnibus  à  tous  les  trains. 

ANNECY 

GRAND  HOTEL  VERDUN 

Tenant  ci-devant  l'HOTEL  DE  GENÈVE 

Le  grand  Hôtel  Verdun,  de  récente  construction,  ayant  vue  sur  le  lac  et 
situé  près  de  l'embarcadère  du  bateau  à  va|.>eur,  se  recommande  par  sa  belle 
position  et  son  confortable. —  Omnibus  pour  le  chemin  de  fer  et  le  bateau  à 
vapeur. 

GORGES    DU    FIER 

Station  de  Lovagny,  chemin  de  fer  d'Aix  à  Annecy 

CHaLET-RESTAURANT 

A  l'entrée  des  gorges 
Direction  du  GRAXD  nOTI  L  l»'A!\«LETKRRE   l»*A!VIVCCT 

Service  à  la  carte  et  à  prix  fixe,  rafraîchissements. —  Bureau  télégraphique. 
Les  Billets  d'entrée  pour  visiter  les  Gorgesse  délivrent  au  Chalet,  à 
l'entrée  même  des  abimes  du  Fier, 


—  »«  — 


ÉTlBLiSSËHE\T  TIIEBMAL 

D'URIAGE 

PRÈS    GRENOBLE    (isèub?) 


OUVERTURE    LE    15    IVIAI 


Sulfureuses  et  Salines,   les  Eaux   d'URIAGE  sont  à  la  fçia 

dépuratives  et  fortiûaates. 

Elles  conviennent  surtout  aux  Enfants  et  aus 

Personnes  délicates. 

V Etablissement  d'XJîlIAGE  est  situé  dans  la  plus  belle  partie  dti 

Dauphiné,  à  procpimité  de  la  Grande  Chartreuse^ 

sur  la  route  de  la  Savoie^  d^  la  Suisse  et  de  l  Italie» 


GRANDS  HOTELS-'  APPARTEMENTS  DE  FAMILLE 

Télégraphie  privée. 

Trajet  direct  de  Parla  en  14  fieureai. 


DIJON 
HOTEL  DE   LA    CLOCHE 

Tenu  par  GOISSET 

A  proximité  de  la  gare,  à  l'entrée  de  la  ville.  Maison  de  premier  ordre, 
agrandie  en  1870,  ancienne  réputation.  —  Appartements  pour  familles.  Voitures 
de  promenade.  Omnibus  à  la  ^are.  —  Table  d'Iiôte  et  servie©  particulier.  Salon 
de  lecture^  Fumoir.  —  Journaux  français  et  anglais, 

Man  spricht  deutsch.  —  English  spoken, 
EXPÉDITION  DE  VINS  DE  BOURGOGNE 

Dijon 

1JATÎ7T  TlTT  TTTD  A  DAVID,  propriétaire,  en  face  la  station 
nUl  IjIj  liL)  J  iJ  M  il  du  chemin  de  fer.  —  Salons  et  Apparte- 
ments pour  familles.  —  Voitures  de  promenade.  Maison  de  premier  ordre  Table 
d'hôte  à  iO  heures  et  à  6  heures.  Chapelle  anglaise  dans  la  maison.  Salon  de 
lecture,  journaux  anglais  et  français.  Fumoir. 

Mâeon 
HOTEL  MsGnAMPS-ÉLYSÉES^^â^' 

Hôtel  recommandé  par  son  confortable  et  sa  bonne  tenue.  —  Au  centre  de  la 
ville,  près  du  chemin  de  fer.  —  Salons.  —  Appartements  de  familles.  —  Service 
à  la  carte.  Table  d'hôte.  Omnibus  à  tous  les  trains. 
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Belle  ville-sur-Saône  (Rhône) 
VINS  nu  BEArJOlxAIS  ET  DU  MAIONNAÏS 

premiers  vins  de  France  pour  vins  de  table;  grands- oi-dinaircF  et  vins  fins 
des  mêmes  vignobles  :  Juliénas,  Chenas,  Brouilly,  Morgon^ 
Fleurie,  Thorins,  Moulin-à-Vent,  Pouilly-Fuisse^. 

S'adresser  dans  le  pays  de  production  à  y\{.  GULLIET  aine,  propriétaire, 
négociant  et  maire  à  Belleville-sur-Sa6ne  (Rhône). 


Allevard-les-Bains. 

TTAT1?T  T\IT  T  A FTirOl?  BERTHET,  propriétaire-directeur. 
IIU  I  Cili  l't'  LUL)  t  II  Ci  —  Cet  hatel,  entièrement  resUuré,  à 
proximitf'  de  l'établissenienl  des  bains,  se  reconjmande  à  MM.  les  étrangers  par 
sa  bonne  table  et  le  confortable  de  ses  apfiartemenls.  —  Salons  pour  familles.—- 
Omnibus  spécial  desservant  tous  les  trains  à  la  gare  de  Goucelin-Allevard. 


Mâcon 

HOTEL  DE  L'EUROPE 

Tenu  par  KEI^UIKR  et  Ce,  sueeesiieur»  de  M.  IVEISS 


•  ••ÇO« 


Cet  hôtel,  admirablement  situé  sur  le  quai  de  Saône,  est  un  établissement  de 
premier  ordre;  on  y  jouit  d'uue  vue  magnifique  «'étendant  jusqu'au  Mont- 
Blanc  et  aux  Alpes. 

Point  central  des  lignes  de  la  Suisse  et  de  l'Italie. 

Grands  et  petits  appartements  pour  familles.  —  Jardin,  Table  d'hôte  et  ser- 
vice particulier.  —  Omnibus  à  tous  les  trains. 

English  spoken.  —  Man  spricht  Deutsch, 

Voitures  à  volonté  pour  visiter  MONCEAU  et  SAINT- 
POINT,  illustrés  par  Lamartine. 


Expédition  des  vins  renommés  du  Maçonnais  et  du  Beaujolais; 
Morgon,  Fleurie,  Thorins,  Moulin-à-Vent,  Fouille,  etc.,  etc., 
et  reuseiguements  sur  tous  les  crûs  de  la  contrée. 

TROCHISQUES-VIGHOT 

Seal  traitement  rationnel  et  eipérioienté,  guérissant  très-rapidement 
la  COilUELtCnE,  le*  TOUX  NEKWELSEK,  l'AlSTlINE,  etc. 

Prix  :  3  fr.;  par  la  posie,  3  fr.  25  c. 
LYON,  pharmacie  VICHOT,  22,  cours  Vit  on;   -    PARIS,  pharmacie  de 
l'Europe,   3»,    me    d'Amsier  ain  ;  —   BRUXELLES,  pharmacie  liELA.RE, 
rue  &loaiagne-dii-la-Cour.  —  Kt  dans  les   pritutipulus  Pharni'iuiea; 

tdSon  BESSÈDE  Fils  p.r.j^:rn.5o  MARSEILLE 

Expédie  franco  dans  toute  la  France 
HUILE   D'OLIVE.    SAVON,    CAFÉS,  THÉS,    FRUITS,   eto. 

Elle  adresse  un  Tarif  gént^al  à  toute  demande. 


MALADIES  DES  VICES  DU  SAl  ET  DES  DUMllRS 

MALADIES  de  la  peau  et  des  os.  Dartres,  Démangeaisons,  Boutons» 
Scrofules  —  Guérison  radicale  et  peu  coûteuse  par  le  Sirop  de  Caroba  a  l'iodure 
de  putassium,  préparé  par 

llrnri  GiniÉ,  pharmacien  à  Marafllle 

Traitement  dépuratif  peu  coûieux'supérieur  à  tous  ceux  connus.  —  Prix  de  la  bouteille  : 
6  francs.  —  Depftt  dans  ta  plupart  des  Ph  .rmacies.  —  On  expédi*»  FB*Nro  contre  un 
mauiiat  de  poste,  une  caisse  de  5  bouteilles. -7  S'adresser  Place  Centrale.  4. 
^Demander,  dans  les  niêm«>i>.  ofaisuns,  la  RÉGLISSE  GlMtÉ,   la  iiir*iileure  et  la  plat 
agréable  de  toutes  les  réglisses.—  Pra  de  la  boite,  par  la  poste  :  60  centimes. 


^    S9  «* 


•eE!(E!>BaB<oa8ai9«aai 
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année. 


HYDROTHÉRAPIE  Z 


BAINS  TÉRÉBENTHINES  &  VILLA  DE  CONVALESCENCi 
Près  LYON,  6g,  quai  de  Serin 


ÉTABLISSEMENT   OUVERT  TOUTE   l'aNNÉIS 
Sous  la  direction  du  docteur  BROCIIARD,  chevalier  de  la  Légion  d'honneuF, 
ancien  médecin  de  rhûtel-Uieu  dd  Nog'çul^Q'liot^o.Ui^  Isfitréat  de  riostilut,  (aide 
U  Société  protectrice  d^  i'Eufance, 


#1 


ï.j^^~>ii^^^ 


Situé  à  une  demi-heure  du  centre  de  la  ville,  sur  le  bord  de  la  Saône,  près 
l'Ile  Barbe,  cet  établissement  ne  laisse  rien  à  désirer  sous  le  rapport  du  bieu- 
êtie,  de  la  beauté  des  sites,  des  proniunadea,  des  qualités  de  l'air  et  des  eaux, 
ainsi  que  des  distractions  de  toutes  sortes.  '-*  Vaste  et  beau  salon  de  réunion. 
Piano,  journaux,  billards,  manège   etc. 

Un  parc  très-accidenté,  très- boisé  et  d'une  vaste  étendue,  permet  aux  ma- 
lades» de  prendre  l'exercice  nécessaire  au  rétablissement  de  leur  santé. 

L'Etablissement  reçoit  des  externes  et  des  pensionnaires.  Le  médecin-direc- 
teur y  résidant  constamment,  les  malades  et  les  convalescents  y  font  reçus 
toute  l'année,  et  les  diverses  médications  n'y  sont  jamais  interrompues.  On  y 
trouve  également  bains  turcs,  bains  rus?es,  baiqs  ordinaires  composés,  salles 
d'inhalation  et  de  pulvérisation.  Gymnase  médical,  hygiénique  et  orthopédique, 

Un  nouveau  et  vaste  promenoir  chauffé  sert  de  lieu  de  promenade  et  de  récréa- 
tion dans  les  Jours  froi(i$  et  pluvieuse. 

Pendant  l'hiver,  qui  est  reconnu  comme  uia  temps  souvent  très^favorable  au 
traitement  hydrothérapique^^  les  salleti  de  douQhes  et  de  circulation  août  couvena-* 
blement  chauffées. 

Cabimt  df:  conmUation  tom  tes  jours,  di^à  k  heures* 


1—  "  •  — w 


GRAND  HOTEL  DE  LYON 

Rue  Impériale,  16,  et  place  de  la  Bourse 

LYON 


STATION  OFFICIELLE  ET  PRIVILÉGIÉE 


DES 


COURS  ET  MAISONS  SOUVERAINES 


Table  d^liôte  à  4  fr.  ^  Chambres  trés-Hches  depuis  2  fr. 
Omnibus  de  i'MoPei  à  la  gare  de  Pêrrache  à  tous  les  trains. 


mtUÊmae»mÊimma^^meÊÊÊ>mÊiammm^tSkSaibaiiÊÊSUBH„>miumÊÊ^I^ 


Hu©  de  l'Impératrice     Jj  j[  UlM      ^^®  *®  l'Impérâtrieé 

H  1  IN  i\.i\U    (ÂncieQQemcnt  place  de  la  Bourâe) 


GRAND   CHOIX   DE  CHAUSSURES 

^        Orâïssê  pour  împefmèahîïher  tous  les  cuirs^ 
ASSÔRÏÎMÊN1?  D'ÊPÈRÔNâ  ET  CnOdHEtS 
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MARSEILLE 

3,  rue  de  Noailles,  Cannebière  prolongée 


ET   DE  LA   PAIX 


Seul  hôtel  situé  en  plein  midi.  —  250  chambres  et  20  salons.  —  Tous  les 
prix  sont  marqués  dans  chaque  appartement.  —  Chambres  richement  meublées 
pour  2  francs».  —  Wagon-salon  pour  monter  les  voyageurs  à  chaque  étage  sans 
aucun  supplément  de  prix,  —  L'on  prend  des  arrangements  pour  9  francs  par 
jour,  tout  compris.  ~  11  y  a  des  omnibus  à  la  dispostion  de  MM.  les  voyageurs 
à  l'arrivée  de  tous  les  trains.  —  On  y  reçoit  tous  les  journaux  Français,  Anglais, 
Allemands,  Hollandais  et  Américains,  et  on  parle  toutes  les  langues. 


LIBRAIRIE  HACHETTE  &  C%  79,  BOULEVARD  SAINT-GERMAIN 


DICTIONNAIRE 

OÉOORAPHIQUE,  ADMINISTRATIF.  POSTAL,  STATISTIQUE 
ARCHÉOLOGIQUE,  ETC. 

DE    LA     FRANGE 

DE  L'ALGÉRIE  ET  DES  COLONIES 

Par  ADOLPHE  JOANNE 

AUTBUa  DB  l'itin6haire  oémébal   db  là  framci 

2*  édition,  entièrement  revisée  et  considérablement  augmentée.  1  véI.  grand 
in-S»  de  700  pages  à  2  colonnes.  Prix  :  25  fr.  broché;  21  fr,  75  c.  cartonné  en 
percaline;  29  fr.  50  relié  en  demi-chagrin. 

Par  le  même  Auteur  : 

ATLAS    DELA    FRANCE 

Contenant  95  cartes  tirées  en  quatre  couleurs  (une  carte  générale  de  la  France, 
89  cartes  départementales,  une  carte  de  l'Algérie  et  4  cartes  des'  colonies)  et 
9V  notices  géographiques  et  statistiques.  1  magnifique  volume  in-folio  relié. 
Prix  :  40  fr. 
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CAP  D'ANTIBES 

(Alpes-Maritimes) 


GRAND   HOTEL 

(Villa  Soleil) 


mvwwwwwuvwwvw» 


Le  Cap,  surnommé  par  la  Colonie  étrangère  la  Nuova-Napoli  et  situé 
entre  Cannes  et  Nice  (10  minutes  de  l'une  et  20  minutes  de  l'autre), 
est  la  plus  belle  position  du  littoral. 

L'Hôtel;  récemment  construit^  possède  tout  le  confort  moderne  t 

BAINS  DE  MER  CHAUDS 

Voitures  à  volonté.  —  Omnibus  à  tous  les  trains 

(Station  d'AWTlBES) 

Henri  BOURGOIS,  Propriétaire 


•T-A^ 


DEAUVILLE  TRODVILLE 

(Calvados) 


GRAND   HOTEL    DU    CASINO 

Q4ttenant  aux  magnifiques  Jardins  du  Casino 
et  en  face  de  la  mer, 

200  chambres  et   salons  particuliers.  —  Table  d'hdte 
et  Salons  de  restaurant. 

Tenu  par  Henri  BOURGOIS 


^  .^n  - 


NICE 

ÉTABLISSEMENT  LITTÉRAIRE 

VISCONTI 


fcé*N»Mi**%*'M«»^*^«*^*'*»*^^—*fc^-»»^><«  M<»^1 


Journaux  français,  anglais,  italiens,  allemands,  russes, 
polonais^  américains,  belges,  etc,^  etc. 


BIBLIOTHÈQUE  CIRCl^LANTE  DE  LIVRES  FRAI^ÇAIS 

ALLEMANDS,  RUSSES,  ITALIENS 


SALON  DE  LECTURE 

AVEC 

L'AÔRÉMENT   B'UN  VASTE  JARDIN 


Librairie  française  et  étrangère. 


Mt«^— »j  -         Tu 


GUIDES  ET  CARTES  DES  ENVIRONS 

RENSEIGNEMENTS  GÉNÉRAUX 

Sur  la  localité  de  NICE  et  sur  les  Appartements  meublés. 


^m^ 

HYÈRES  (Var) 

HOTEL  DES  AMBASSADEURS 

ÉTABLISSEMENT    DE    PREMIER    ORDRE 

Tenu  par  Félix  SUZANNE,  propriétaire. 

Cet  Hôtel,  situé  dans  une  belle  position  au,  Midi,  a  été  entièrement  reconstruit  dans 
des  conditions  exceptionnellea  de  confort.  L'on  y  trouve  des  Salons  pour  familles,  de 
beaux  Appartements,  des  Chambres  et  des  Cabinets  qui  ne  laissent  rien  à  désirer. 

Table  d'hôte  deux  fois  par  wur.  —  Service  particulier, 

0//ini/juf  de  l'hôtel  à  la  gare, 

I  I  -    .  — — — 

HÏÊRES  (V.r) 

GRAND  HOTEL  DU  PARC 

Situé  au  milieu  des  plus  beaux  Jardins  d'flyères,  attenant  au  Casino 
et  à  l'église  anglaise. 

Grands  et  petits  appartements  pour  familles.  Table  d'hôte.  Salon  decompa- 
prnie.  Fumoir.  Journaux.  Personnel  parlant  tontes  les  langues  étranprpres.  — 
Prix  très-modérés,  Oumibus  de  l'Hôtel  à  tous  les  trains.  —  Voitures  pour  pro- 
menades. 


NICE  (l'Hiver  à) 

AGENCE  JOUGLA. 

En  s'adressant  à  cette  agence,  les  étrangers  obtiennent,  soit  par  lettres,  soit 
sur  place,  les  renseignements  relatifs  aux  villas  et  apparlemeuts  à  louer. 
Ecrire  ou  télégraphier  :  Agence  JCUGLA,  à  Nice. 


GÊNES 
HOTEL  DE  LA  GROIX-DE-RLALTE 

Vue  ma!?nifique  sur  le  port  et  la  mer.  Installation  confortable.  Omnibus  à 
tous  les  trains.  —  Prix  modérés. 

FLORENCE 
GRAND  lîOTEL   DE  MILAN 

Tenu  par  les  frères  NUCCI 

Au  centre  de  la  ville,  exposé  au  midL  —  Il  y  a  place  pour 
lôO  personnes. 

Grand  salon  de  conversation.  Table  d'hôte.  Omnibus  à  tous  les  trains.  Voiture 
particulière.  —  Prii  modérés. 


-•  S8  — 

1  heure  ftOPAPUniJ         *^  heures 

de  Bordeaux       AnlfAullUrl  de  Paris 

BAINS  DE  MER  -  STATION  D'HIVER 
GRAND  HOTEL  SUR  LA  PLAGE 

CASINO 

VIULAS  CONFORTABLEMENT  MEUBLÉES   DANS  LA  FORÊT  DES  PINS 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  ou  écrire  au  GRAND  HOTEL,  à  Arcachon 

TARBES 

HOTEL  DU  COMMERCE,  tenu  par  DUPONT  fils. 

Situé  à  l'entrée  de  la  ville,  près  la  Poste  aux  lettres.  —  Table  d'hôte. 

Salons  particuliers. 

BAGNÈRES-DE-LUCHON 

GRAND  HOTEL  RICHELIEU,  tenu  par  L.  ESTRADE. 

^  Cet  Hôtel,  nouvellement  construit,  est  le  plus  vaste  des  Pyrénées,  en  face  de 
l'Etablissement  thermal.  —  Grand  confortable.  —  Vue  splendide  sur  le  port 
de  Vénasque. 

BAGNÈRES-DE-LUCHON 

HOTEL  CANTON,  rue  d'Espagne. 
Grand  nombre  de  chambres  et  salons  de  conversation. 


EAUX-BONNES    (Basses-Pyrénées) 

GRAND  HOTEL  DES  PRINCES 

Veuve  MURRET-LABARTHE  et  Fils. 

Etablissement  de  premier  ordre.  —  Situation  magnifique.  —  Grands  et  petits 
appartements.  —  Salons  de  réunion  et  de  lecture.  —  Table  d'hôte  de  200  cou- 
verts. —  Restaurant  et  Café.  —  Salons  particuliers.  —Equipages  de  luxe  «t  de 
voyage.  —  Voitures  en  correspondance  avec  les  chemins  de  fer  du  Midi. 

EAUX-BONNES  (Basses-Pyrénées) 

HOTEL   DE   FRANCE,    tenu   par  TAVERNE. 

Belle  situation  en  face  la  promenade  Daralde. —  Beaux  appartements. —  Salons 
de  compagnie.  —  Salle  de  billard.  —  Restaurant.—  Service  en  ville.  —Cabinet 
de  lecture.  —  Posté  aux  chevaux. 

EAUX-CHAUDES  (Basses-Pyrénées) 

GRAND  HOTEL  DE  FRANCE,  tenu  par  PEYREVIDAL,  propr. 
Etablissement  de  premier  ordre  ouvert   toute  l'année.  —  Grands  et  petits 
appartements.  —  Cuisine  recommandée.  —  On  parle  anglais  et  espagnol. 


S  DOMAINE  D'ARCACIION  aïlm 

à  1  heure  de  Bordeaux,  à  12  heures  de  Paris. 


VILLAS  CONFORTABLEMENT  MEUBLÉES  DANS  LA  FORÊT  DE  SAPINS 

BORDANT  LA  MER 

de  150  à  600  francs  de  location  par  mois. 

Les  hcataires  ont  leur  entrée  gratuite  au  Casino  jusqu'à  G  heures  du  soir. 

veivte:  dc  TB<:nnAiiiM  et  dk  viM.Ai§i 

Pour  tous  renseignements,  5'adresser  à  M.  GAUSSENS,  gérant  du  domaine, 
villa  Ântoniiia  (en  face  du  Casino). 


ARCACHON 

RENSEIGNEMENTS  GRATUITS  "S^s'Lr^" 

S'adresser  à  UM.  BÉCHADE  et   BRANNENS,  seuls  mandataires  de  plus  de 
300  propriétaires,  directeurs  de  l'agence  Drouet,  276,  boulevard  de  la  Plage. 


LIQU 


dlD       n'UCKinAVC      Mérfaille»   d'or  et  d'nrgent.  I<a  nfule 
tVJn      UrlLllUMlll      ^érUahlo  ncndayc.liqneur  dei  (>lat 


hygiéniques  et  dont  la  répotatioD  est  nniverselle.  —  Fabrique  h  HKXDA\Wî  ^Basses* 
Pyrénées),  fruniière  d' Espagne,  par  MM.  P.  et  A.  BIKIIIIOB. 


PUinPAl  AT  CAPAI  ne  fournisseur  de  s.  M.  l'Empereur  Napoléon  ni. 
V/riUv^VJL^  I  rMUnLUC  Usme  à  vapeur  à  Cambo.  —  Magasin  central, 
à  BAVO.¥!lR,  Arceaui  du  Po^t-^euf,  31.  —  Maison  à  l'ARlS.  35,  rue  de  Sèvres; 
à  UOKUKAt^lL,  57,  cours  de  Tournaj.  —  Les  produits  de  celte  maison  m  diitio» 
guent  par  une  délicatesse  et  une  pureté  remarquables. 


VIN  MUSCTOK  RANCIO 

de 
Saint- Jeau-de-lii  toron , 


dn  château  de  T^T^;Sr,    DT?7nrDC'     (Hérault).  —  S'a/tresser  à 

PRES    DJùÙlSliïX^    M.iecomteMCASSAGNE, 


Propriétaire. 


BEZIERS 

DAPAUnilT  DITCDDAIC  ^e  la  Pharmacie  AWBBIflU,  rae 
nAbAnUU  I       DM  LnnUID     Française,  39.  -  Prix  du  flacon,  •  fr.— 

Dépôt  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies. 

TOULOUSE 

DI4APMAPIP  PA7AP  **»  """^  Fermât,  près  la  place  Saint-Etienne. 
1  M  rt  n  Ifl  Mwl  11  \jf\imr\\j  Entrepôt  ceiitral  d'eaux  minérale»  françaises  et 
étrangères,  et  priojipalement  de  celles  des  f  yréuées  et  de  i'Ar  ièche. 

N.  B.  Les  eaux  minérales  des  Pyrénées  sont  livrées  en  toute  saison  an  même  prix 
que  dans  Iw  établissements  thermaux. 


^  nft  -. 


BAINS  DE  MER 


DE 


PORT-VENDRES 

(PYRÉNÉES-ORIENTALES) 

HOTEL  DURAND 

Propriétaire  de  l'Étabhtsement  des  Bains 

La  douceur  du  climat,  l'aspect  d -s  montau'nes  et  l'heureuse  situation  de  cet 
établissement  attirent  déjà  à  Port-Vendres  des  bai^'-n.Mirs,  dont  le  nombre 
grandit  tous  les  étés,  et  des  malades  qui  viennent  s'y  abriter  l'Iiiver. 

Le  voisinage  de  l  Espagne,  la  facilité  des  promenades  en  mer,  la  beauté 
des  paysages  et  la  possibdité  d'arriver  en  chemin  de  fer,  contribuent  à  donner 
à  ces  Bains  un  charme  qui  ne  le  cède  en  rien  aux  plages  les  plus  fréquentées 
de  r(3céan  et  de  la  Méditerranée. 

Un  service  de  bateaux  doit  bientôt  relier  Port-Vendres  à  Barcelone. 

Une  embarcation  appro|»riée  au  service  des  Bains  est  mise  à  la  disposition 
des  baigneurs.  —  Les  prix  de  séjour  sont  excessivement  modérés  :  la  chambre 
de  l'hôtel  n'est  com|)tée  que  1  franc  par  jour  et  par  personne,  le  déjeuner 
à  table  d'hôte  2  fraiics,  et  le  dîner  2  francs  50  c-nt.;  les  enfants  au-dessous 
de  10  ans  et  les  domestiques  ne  payent  que  moitié  prix. 


AMÉLIE-LES-BAINS   (Thermes  romains) 

Maison  de  santé  ouverte  toute  l'année,  comme  l'ïlôpital  militaire.  — 
Médication  des  eaux  sulfureuses  appliquées  aux  affections  de  poitrine^  laryngites, 
rhumatismes,  etc.,  etc.,  (leiidant  toute  la  saison  d'hiver. 

Seule  station  thermale  des  Pyrénées  ouverte  l'hiver. 


SAINT-SÉBASTIEN    (Espagne) 

HOTEL  DE  FRANCE,  seul  hôtel  français  de  la  ville 

Uiiint»  «le  inrr 

Situé  8ur  la  plage,  près  du  Grand  Cursaal.  —  Appartements  confor- 
tables pour  familles.  —  Salons  de  réunion.  —  Salons  particuliers.  —  Prix 
modérés. 

I  I  I — ' ■ — ' 

A  U  L  U  S    (Ariége) 

Eaux  thermales 

GRAND  HOTEL  DU  MIDI,  tenu  par  BIROS 

Salon.  —   Café.  --  Salle  de  billard.  —  Voitures  à  volonté. 
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GENÈVE 


LIBRAIRIE  RICHARD 

6 G,  rne  dn  RhAne 

PRÈS  LE  PONT  DU  MONT-BLANC 


LIBRAIRIE  GÉNÉRALE  ] 

Livres  Français,  Anglais,   Allemands,  Italiens  et  Russes. 

GUIDES  ET  ITINÉRAIRES,  CARTES,  PLANS,  ETC. 

*  à  l'usage  des  Voyageur».  ; 


PHOTOGRAPHIES  ET  VUES  SUISSES 

English  and  French  circulatiug  Library,  ^ 

La  librairie  RICHARD  est  la  plus  rapprochée  de  tous  les  grands  hôtels  et  es^ 
située  en  face  du  calé  du  Nord. 


NEUCHATEL  (Suisse) 
HOTEL    BELLEVUE 

Albert  ELSKES,  propriétatre. 

Position  exceptionnelle  tout  au  bord  du  lac,  jouissant  d'une  vue  splendide  sur 
la  chaîne  des  Alpes^  depuis  te  Mout-Blanc  jusqu'aux  cimes  de  l'App^inzell.  Cette 
maison,  des  plus  confortables,  se  recommande  par  son  service  soigné,  ses  instal- 
lations commodes  et  élégantes,  qui  en  ont  fait,  depuis  sa  couslrucliou  récenie 
encore,  le  rendez-vous  d'un  nombre  considérable  de  touristes  de  louî  les  pays. 

LL.  MM.  rEmpercur  et  l'Impératrice  des  Français  ont  honoré  cet  Hôtel  de 
leur  présence  en  1865.  L'Impératrice,  avec  une  suite  nombreuse,  y  a  prolongée 
son  séjour  pendant  plusieurs  semaines.  /  ,j 

La  ligne  de  Paris  à  Neuchàtel  est  la  plus  directe,  la  plus  intéressante  et  la 
plus  pittoresque  pour  se  rendre  dans  l'intérieur  de  la  Suisse. 

Prix  rédaiis  du  15  oeiubre  au  Ift  Jaln. 


LUCERNE 

HOTEL  DES   BALANCES 

Situé  au  centre  de  la  ville,  magnifique  vue  sur  le  lac,  la  Reuss  et  les  mon- 
tagnes. —  Appartements  pour  familles  et  touristes  à  des  prix  modérés. 

Propriétaire^  «.  BlXI>s»CUAEUL£lt. 
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Genève 

GRAND    HOTEL 

de  la 

MÉTROPOLE 


■»<m.f>^A^^A^»^AAA^/V^/»A^^^J» 


Ce  bel  et  vaste  établissement,  récemment  construit)  jouit  d'une 
réputation  universelle  par  sa  situation  exceptionnelle  sur  les  bords  du 
Lac  Léman,  en  face  le  pont  du  Mont-Blanc,  le  magnifique 
Jardin  Anglais  et  le  Débarcadère  des  bateaux  à  vapeur  et  de  prome- 
nade; il  occupe  le  premier  rang  parmi  les  principaux  hOtels  de 
l'Europe. 

Une  direction  active,  surveillée  par  le  propriétaire  lui-même, 
M.  ALDINGER,  contribue  Â  augmenter  encore  le  comfort  et  le 
bien-être  auxquels  MM.  les  Etrangers  sont  habitués. 


«wwwww 


ORÂNDS  SALONS  DE  CONVERSATION,  SALONS  DE  LECTURE, 
FUMOIR,  BAINS  DANS  L'HOTEL. 

§@©  ©HAIMlil^ii  HT  iAL©lîili   IPMTIKgdSLIlllia^ 

CE  VASTE  HÔTEL  N'A  QUE  TROIS  ÉTAGES. 

Pension  depuis  5  £r.  et  Chambres  depuis  2  fir. 


^€S<-i 


GENEVE 

GRAND  HOTEL  BEAURIVAGE,  quai  du  Mont-Blanc 

Etablissement  de  premier  ordre.  —   Vue  magnifique  sur  le  lac  et  le  mont 
Biauc.  —  Seul  hôtel  avec  terrasse  et  jardin  au  bord  du  lac. 


GENEVE 

HOTEL  VICTORIA,  à  côté  de  l'église  anglaise,  près  la 
gare  et  les  bateaux  à  vapeur. 

prix  modérés.  —  Pension, et  prix  de  faveur  pour  l'hiver.  —  Table  soignée.— 
Appartements  grands  et  confortable».  —  Saloa  de  réunion.^—  Bibliothèque,  — 
Bains. 

GENÈVE 

HOTEL  DE  LA  BALANCE,  tenue  par  Marc  CORBET, 

Z,  rue  du  Bhôue  et  place  Bel-Air. 

Cet  hôtel)  le  mieux  situé  au  centre  des  affaires,  près  de  la  Poste  aux  lettres, 
des  bureaux  du  Télégraphe  et  des  Mess^gerie8,  est  recommandé  sous  tous  les 
rapports.  —  Omnibus  de  l'hôtel  à  tous  les  trains.  —  Table  d'hôte  à  midi  un 
quart  et  à  5  heures.  —  Service  à  la  carte  et  à  toute  heure. 


GENEVE 

HOTEL  GARNI   DE   LA  POSTE,  situé  sur  le  quai. 

A.  STIERLJBif,  propriétaire. 

Cent  chambres  depuis  1  fr.  50.  —  Table  d'hôte  et  restaurant.  —  Salon  de 
lecture.  —  Fumoir  et  bains  dans  Thôlel. 


GENÈVE 

HOTEL  DU  LAC.  —  H.  SPAHLINGER,  propriétaire. 

Vue  magniQque  sur  le  kc^  en  face  des  bateaux  à  vapeur.  —  Hôtel  simple.  <— 
Prix  modérés. 

LAUTERBRUNNEN 

HOTEL  et  PENSION  DU  CAPRICORNE  (Steinbock). 

Cb.  GURTMER,  propriétaire. 

MM.  les  Voyageurs  qui  veulent  traverser  la  Wenc/ernalp  ou  Petite  Scheideck 
et  qui  désirent  éviter  la  chaleur  pour  la  montée,  doivent  coucher  à  Lauterbrun- 
neu.  —  Table  d'hôte  à  midi  et  demi  et  à  7  heures  du  soir.  —  Repas  à  toute 
heure  à  des  prix  très-modérés.  —  Voitures,  chevaux  de  selle,  guides,  chaises  à 
porteurs,  « 


""  LAUSANNE 

HOTEL    GIBBON 

Tenu  par  le  propriétaire  RITTER-ROSSEL 

Vaste  établissement  de  premier  ordre,  très-renommé  par  son  confort,  aon 
agencement  g-énénd  et  sa  situation  exceptionnelle.  Vue  fort  étendue  sur  tout  le 
lac  Léman  et  tes  Alpes.  B^Ue  terrasse  ombragée  et  grand  jardin  attenant  à 
l'hôtet.  Point  central  pour  le»  excursions. 


LAUSANNE 
HOTEL    RICHE-MONT 

Tenu  par  Fritz  RITTER 

Cet  bôtel,  de  premier  rang  et  d'une  installation  supérieure,  vient  d'être  consi- 
dérabiemeut  ajfrHndi.  Il  se  trouve  dans  une  jtosition  enchanteresse,  réunissant  à  la 
fois  le?  avarjlages  li  uup  habitation  à  la  canipafçne  et  à  la  ville. 

D  la  maison,  des  terrasses  et  des  jardins,  l'on  jouit  d'un  panorama  vraiment 
grandiose  sur  les  Alpes  et  le  lac  Léman  dans  toute  son  étendue. 


BERNE 
HOTEL  DU   FAUCON 

Le  plus  ancien  bAtel  de  la  Suisse,  dans  la  rue  principale.  —  Réputation  turo- 
péenne.  —  Appartements  pour  familles.  -^  Table  d'hôte  et  service  partieulier.  — 
Pendant  tout  l'été,  trui  es  fratcbes. 

De:*  dépendances  de  l'hôtel  on  jouit  d'une  vue  magnifique  rar  les  glaciers  de 
rOberlaud. 

i  >^  v.  .,  —  Prix  modérés,  — 


nnONTREUX-CHILLON 
HOTEL   DES   ALPES 

A.  CHESSEX,  PROPRIÉTAIRE 

Hôtel  de  premier  rang.  —  Salons  de  réunion.  —  Fumoir.  —  Billard.  — 
Grands  jardins.  —  Pension  à  prix  r«^duits  du  i«'  novembre  au  !•»  août.  —  Dé- 
barcad*  redes  bateaux  à  vapeur  devant  l'hôtel.  — -  Service  d'omnibus  à  la  gare.  — 
Bureau  télégraphique. 


—  es  - 


VE  VË  Y 

(LAC  DE  GENÈVE) 

GRAND  HOTEL   DU   LAC 

Edouard  DELAJOUX,  propriétaire 


Ce  bel  établissement  de  premier  ordre,  ouvert  en  i868,  possède 
\20  chambres  à  coucher  et  salons,  vaste  salle  à  manger  richement 
di^corée,  grand  salon  de  réunion,  de  lecture,  fumoir,  bains  dans 
rhôiel,  terrasse  avec  vue  étendue  sur  le  lac  et  les  Alpes;  à  l'ou- 
verture de  toutes  les  promenades»  de  la  ville  et  de  la  campagne, 
dans  la  position  la  plus  salubre.  —  Prix  modérés. 

Une  église  catholique  est  en  construction  derrière  l'hôtel. 

Pension  d'hiver.  —  Arrangements  pour  un  séjour  prolongé. 


BEX    (Canton  de  Vaud),  Suisse. 
GRAND  HOTEL  DES  SALINES,  tenu  par  L.  FELLEH. 

OUVERTURE  l«r  MAI  1870 
BAINS    SALINS    D'EAUX    MÈRES 

Hydrothérapie,   Bains  russes,   Bains  turcs.  Salle  de  pulvérisation  des  eaux 
miner«les,  Installations  d'après  les  systèmes  les  plus  modernes  et  les  plus  per- 
fectionnés. 
Médecin  inspecteur  :  M.  le  D'  COSSY,  ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris. 


MARTIGNY  (Suisse) 

nOTEL  GRAND-MAISON  ET  POSTE 

Tenu  par  M™«  veuve  MORAND 

Guides  et  mulets  pour  le  Saint-Bernard  et  Chamonix.  —  Voitures  pour  la 
Grtr'^e  de  Trient.  -  Maison  ancïenne,  avantageusement  connue,  recomman- 
dable  sous  tous  les  rapports. 
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Lucerne 


I 


SEGESSER  frères,  propriétaires 


HOTEL  ENTIÈREMENT  NEUF 


Installation  confortable 


ÉTABLISSEMENT  DE  PREMIER  ORDRE 


—  Cl  — 


CASINO  OUVERT  TOUTE  L'ANNÉE 


Eaax  mi- 
nérales lodo" 
bromaréea, 
célèbres  par 
lenrs  nom- 
breasescnrea. 

Excursions 
charmantes  : 

La  célèbre 
montagne  de 
Pierre-à'VoJf 
les  gorges  da 

Trient,    la 
cascade      de 

Pissevacbe, 
la  grotte  de 
Saillon,etc. 

Maulqne 
deux  fols 
pur  Jour. 


LE  GRAND  H  OT  EL  DES  B  A  I  N  S  dïns  rhôS  que^r  trouve  r  E- 
tablissement  complet  des  bains,  douches,  bains  de  vapeur,  etc.  Tout  près  de  l'Hôtel 
est  sltné  le  CASIUO,  contenant  des  saluna  de  récréation,  de  lecture,  de  bal  et  de 
jen.  La  ronlette  avec  un  seul  zéro,  le  irinimam  de  la  mise  :  Un  franc.  Le  trente  et  qna- 
rantet  avec  an  minimnn  de  denx    francs. 

On  se  rend  de  Genève  à  Saxon  en  4  heures,  en  Jouissant  da  panorama  le  plas  bean  de 
la  Snisse.  De  Paris  par  Pontarlier  en  18  heures.  De  Francfort  en  20  heures.  De  Marseille 
en  13  heures. 

Lucerne 

HOTEL  DU  RIGI 

G.  ^EGLIy  Tropriétaire 

Cet  Hôtel,  parfaitement  situé  au  bord  du  lac,  se  recommande  aux  familles  par 
sa  magnifique  situation  et  ses  prix  modérés. 

i  —  Appartements  pour  familles,  —  0 


^  6S  ^ 


BOITES  A  MUSIQUE 


ET 


SCULPTURES  SUISSES 


DE 


J.-H.    HELLER 

A   BERNE 


GRANDES  BOITES  A  MUSIQUE,  JOUANT  DE  4  A  100  AIRS 

Parmi  lesquelles  il  y  en  a  de  toute  beauté 

Avec  Carillon-Tambour,  Garillon-Castagnettes,  Voix  célestes, 

Expressions,  etc. 

PETITES  BOITES  A  MUSIQUE,  JOUANT  DE  2  A  12  AIRS 


Grand  assortiment  de  Nécessaires,  Chalets  suisses,  Albums  de 
phoiographie.  Boîtes  à  gants,  Tables  à  ouvrage,  Écriloires,  Presse- 
papiers.  Porte-cigares,  Ktuis  à  cigares,  Tabatières,  Boîtes  à  allu- 
meltes,  Tableaux  et  Pendules,  le  tout  à  musique. 

Chaises  à  miisique  jouant  en  se  mettant  dessus. 

La  rt^putation  de  hi  Maison  HELLER  est  européenne. 
Presque  tous  ces  objets  sont  dus  à  l'inveniion  de  M.  HELLER 
lui-même,  fournisseur  de  plusieurs  souverains. 


Fendant  la  saison  d'été ,  Concert  tous  les  soirs  ,•  essai 
d'an  PIANO  ÉLECTRIQUE  et  de  grands  Instruments  de 
musique. 

CHOIX  COMME  NULLE  PART 
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Metz 
GRAND  HOTEL  DE  L'EUROPE 

Propriétaire^  M.  MONIER 

Etablissement  de  premier  ordre,  avec  jardin.  Chambres  et  appartements 
confortables  pour  familles.  Table  d'hôte  à  6  heures.  Service  particulier.  —  On 
parle  anglais,  allemand,  italien.  — Prix  modérés.  — Voitures  et  omnibus  à  l'hôtel. 


Metz 
GRAND  HOTEL  DE  METZ 

RECOMMANDABLE  SOUS  TOUS  LES  RAPPORTS 
M.  CANAUX,  propriétaire. 


Metz 

HOTEL  DU  PORTE-ENSETGNE 

14,  rue  Serpenoise.  —  Propriétaire,  M.  CHEVET. 

Appartements  confortables.  —  Restaurant  à  la  carte  et  à  prix  fixe.  —  Magasin 
spécial  de  comestibles  frais  et  conservés. 

Plusieurs  médailles  bronze  et  argent  pour  la  supériorité  des  marchandises  pro» 
duites  par  la  maison. 


Strasbourg 

HOTEL  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

Tenu  par  le  propriétair^ey  Ed.  RUFENACHT. 

Etablissement  de  premier  ordre,  fondé  en  1830.  —  Prix  modérés.  —  Omnibus 
à  tous  les  trains. 


Strasbourg 

HOTEL  DE  LA  MAISON-ROUGE 

Place  Kléber,  22 

Table  d'hôte  à  midi  un  quart  et  à  6  heures.  —  Service  à  la  carte.  —  Maison 
très -bien  tenue.  —  Prix  modérés. 
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Strasbourg. 

BUFFET  DE  STRASBOURG 

M.  Ch.  TRAUT  a  l'honneur  d'informer  le  public  qu'étant  devenu  proprié- 
taire du  BUFFKT  DE  STRASBOURG,  il  vient  d'apporter  à  cet  établissement 
les  améliorations  nécessaires  pour  satisfaire  MM.  les  voyageurs. 

Cuisine  de  premier  ordre.  —  Déjeuners  et  Dîners  à  la  carte. 
Prix  modérés. 


Strasbourg. 
PÂTÉS  ET  TERRINES  DE  FOIE  GRAS 

Boîtes  en  fer-blanc  pour  l'exportation, 

KAISON    FONDÉE    PAR    MON    PÈBE    EN    1829 
Albert  HEKRY,  f ,  rue  de  l'Eglise. 


COQUELUCHE 

'iv^sïr:'  DESAGA  '^srr  strasrourg 

guérit  radicalement  la  COQUELUCHE  dans  3  à  4  jours.  —  Dépôt  général,  à 
PARIS,  Chez  MM.  FAUBK  et  D  A  II  HAÏSSE,  pharm-cit  ns-droguistes, 
2«,  rue  ^iinton-lc-FranCj  et  dans  toutes  les  bonnes  Pbarmacies  de  la 
France  et  de  l'étranger. 

Prix  du  flacon  f  9  fr,  *6  c.  avec  son  prospectus. 


BADEN-BADEN 

BOULANGERIE   VIENNOISE 

de  Hermann  ZABI.ER,  Lichtenihalersirassef  \2 

Boulangerie  superfine.-  Pain  de  Vienne  et  biscuits.  Brioches  de  Saie.  Pains 
d'épices  de  Bâle  aux  noisettes  et  aux  marrons.  Pains  d'épices  bruns  et  blancs. 
Pain?  d'anis.  Gâteaux.  Pain  de  café. 


BADEN-BADEN 

FraDZ  ZABLER^  10,  rue  de  Lichtenthal^  10 

Magasin  d'épicerie  et  de  comestibles.  Thés,  chocolats,  conserves,  pickles  et 
sauces.  Vins  de  Bordeaux,  Champagne,  Madère,  Xérès,  Marsala.  Liqueurs 
françaises  et  hollandaises.  Gin  et  "Whisky.  Kirsch  de  la  Forêt- Noire.  Cigares  de 
la  Havane^  de  Hambourg  et  du  payé.  Cigarettes  La  Ferme  et  autres.  Tabac  à 
fumer  et  a  priser. 
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BADEN-BADEN. 

M.  TRITSCHLER 

DOCTEUR  EN  MÉDECINE 

HOMCEOPATHE     ET     HYDROPATHB 

SPÉCIALITÉ   :   Maladies   des  Femmes  et  des  Enfants, 
Maladies  abdominales. 


BADEN-BADEN. 

nOTEL  D'ANGLETERRE 

Propriétaire,  J.  STADELHOFEH 

L'hôtel  d'Angleterre  est  un  des  établissement?  les  plus  vastes,  les  plus  beaux 
et  les  plus  confortables;  résidence  ordinaire  des  tètes  couronnées. 


BADEN-BADEN 

HOTEL  DE  L'EUROPE 

Otto  KAH,  propriétaire. 

Splendide  établissement  admirablement  situé  en  face  de  la  Trinkhaîle  (salle 
boire)  et  de  la  Maison  de  conversation.  Grands  appartements  pour  familles. 


BADEN-BADEN. 

nOTEL  DU  CERF 

Propriétaire  Th.  SIEFERT 

Ce  nouvel  hôtel,  contenant  100  chambres,  entièrement  transformé,  et  placé 
près  de  la  Maison  de  conversation,  se  recommande  d'une  manière  toute  parti- 
culière aux  bourses  moyennes,  qui  veulent  être  très-bien  sans  payer  trop  cher. 
—  Deux  tables  d'hôte  par  jour  et  restaurant  français.  —  Bains,  douches  et 
toutes  les  spécialités  de  bains  dans  chaque  étage  de  l'hôtel.  Service  parfait. 


FUANGFORT-S/M. 

HOTEL  DE  HOLLANDE 

Propriétaire,  J.-P.  GREIM 

Hôtel  situé  en  face  delà  statue  de  fiœthe.  Vaste  établissement, à  la  fois  hôtel 
café  et  restaurant.  Maison  toute  parisienne  pour  son  organisation  et  le«  res- 
sources qu'elle  offre  aux  voyageurs.  Prix  modérés.  Déjeuners  et  dîners  à  la  carte. 
Journaux  allemands,  français  et  anglais. 
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WIESBADEN 


HOTEL  ET  BAINS  DGM  QU  tTRKl-S 4 ISOIVS.  Etablissement  (Te 
premier  ordre  contenant  200  chambres  et  salons.  MagnlHque  position  vis-à-vis 
du  Kursaal,  du  Théâtre  et  des  Promenades.  Bains  d'eau  minérale  et  d*eau  douce. 
Table  d'bôte.  Restaurant.  Cuisine  française.  Gave  recherchée. 


WIESBADEN 

VICTORIA  HOTEL,  tenu  par  I.  Bcll»a«h  et  C.  HOLZAPFFL,  vis- 
à-vis  du  chemin  de  fer.  Hôtel  et  Bains  nouvellement  agrandis.  Appartement» 
confortables.  Table  d'hôte.  Restaurant  à  la  carte.  Bains  à  la  maison.  Voiture» 
pour  excursions  à  l'hôtel.  Prix  modérés. 

WIESBADEN 

HOTEL  ET  BAI\'K  DK  I  'AIOI.F,  Zum  Adier,  tenu  par-les  héri- 
tiers de  la  veuve  C*ir«»tl»*n  SchI  ch<er.  —  Cet  hôtel  possède  une  source 
chaude  et  60  baignoires,  lîrand  jardin.  Salie  à  manger  nouvellem-int  bâtie  et 
meublée  avec  élégance.  Appartements  confortable».  Déjeuners  et  dîners  à  part. 
Table  d'hôte  à  1  heure.  Restaurant  à  la  carte  à  toute  heure.  Prix  modérés. 


WIESBADEN 

HOTEL  DASCH,    GRArVO    CAFÉ-RENTAURtWT    FRlIVÇtlS. 

Déjeuners,  dîners,  soupers  à  part  et  à  la  carte,  Vins  excellents  du  Rhin,  de 
Bordf'aux,  Bourgogne  et  Champagne,  etc.  Bières  de  Bavière  et  de  Vienne. 
Ënylish  Porter  and  aie.  Crand  jardin  et  plusieurs  pavillons,  salons  et  cabinets  à 
part,  chambres  élégamment  meublées  à  des  prix  moilérés.  Belle  situation. 
Salon  avec  deux  billards.  Cuisine  française.  Broche  et  grille. 


HOMBOURG 


HOTEL  DE  FRA1\'CE ,  propriétaire  M.  Relchelmann.  En  face  le 
Kursaal.  Table  d'hôte.  Bestauranl  à  h  carte.  Service  de  premier  ordre.  Gave 
excellente,  surtout  en  vins  fins  des  caves  du  duc  de  Nassau. 


HOMBOURG 

HOTEL  A  L'AIGLE  D'OR  (Zum  Goldnen  Adier).  Tout  près  du 
Kursaal.  Appartements  confortables.  Table  d'hôte.  Déjeuners,  dîners  et  soupers  à 
part  et  à  la  carte.  Vins  excellents  du  Rhin,  de  Bordeaux,  de  Bourgogne  et  de 
Champagne.  Propriétaire  Henri  Ruppel. 


HOMBOURG 

HOTEL  DU  BHIW,  tenu  par  Fr.  STURM,  tout  près  de  la  Gare  du 
chemin  de  fer  Appartements  confortables.  Table  d'hôte  à  \  heure  et  à  5  heures. 
Déjeuners  et  dîners  à  la  carteà  toute  heure.  Voitures  pour  excursions  à  l'hôtel. 
Cave  excellente. 
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THERMES 


DE 


WIESBADEN 

OUVERTURE  DE  LA  SAISON 

AU  1"  AVRIL 


JXX*^^^^>^>^^^l***»^>^>*^W^W»^^^^t^w^^<^MW 


Indépendamment  de  la  vertu  de  ses  eaux  et  de  sa  situation  vraimen,t  excep- 
tionnelle près  du  Rhin,  à  proximité  de  Francfort  et  de  Mayence,  Wiesbaden 
offre  aux  étrangers  tous  les  agréments  qui  rendent  attrayant  le  séjour  d'une 
ville  de  bains  :  Musique  militaire  tous  Iqs  après-midi  et  symphonie  le  soir 
quand  il  n'y  a  pas  de  représentation  théâtrale  ;  concerts  exécutés  par  les  som- 
mités artist  ques  de  l'Europe;  cabinets  de  lecture  pourvus  des  journaux  de  tous 
les  pays;  restaurant  à  la  française  ;  café-billard,  le  tout  dans  le  magnifique  éta- 
blissement du  Kursaal;  théâtre  richement  subventionné,  ouvert  toute  l'année, 
possédant  une  troupe  complète  d'opéra  et  de  comédie,  un  corps  de  ballet  et  un 
orchestre  de  premier  ordre;  belles  chasses  en  plaine;  traitement  hydrothéra- 
pique,  cabinets  d'inhalation,  d'air  comprimé,  bains  de  natation,  de  vapeur, 
russes  et  d'aiguilles  de  sapin  au  Nérothal  et  à  la  Diethenmûhe;  excursions  au 
Johannisberg,  au  Niederwald  et  dans  le  Rhingau  par  les  chemins  de  ferrhénans. 
Trajet  de  Paris  à  Wiesbaden  far  Bingerbrîick  en  quatorze  heures  ;  communica- 
tions rapides  avec  Ems.  Les  étrangers  y  trouveront  en  outre  tous  les  autres 
avantages  qu'offrent  les  établissements  les  plus  favorisés. 

Toutes  les  eaux  de  Nassau  se  trouvent  à  PARIS,  rue  de 
la  Michodière^  n»  11,  à  la  Compagnie  hydrologique  alle- 
mande.   

AVIS    IMPORTANT 

Aux  Amateurs  du  Sport. 

Il  y  aura  cette  année  à  Wiesbaden,  vers  le  mois  de  septembre,  pendant  trois 
jours,  dans  le  laps  d'une  semaine,  de  grandes  courses  de  chevaux,  steeple- 
chase  et  courses  en  plaine^  dont  la  date  exacte  et  le  programme  seront  publiés 
plus  tard.  Dans  l'intervalle  des  jours  de  course,  il  y  aura  concert  extraordinaire, 
grand  bal  et  d'autres  fêtes. 
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SPA 

HOTEL  DE  FLANDRE 

SURY  père,  propriétaire. 

Magniflue  salle  à  manger  de  250  couverts.  —  Grand  jardin.  —  Omnibus 

à  la  station. 


SPA 

nOTEL  D'ORANGE 

Propriétaire,  F.  MULLER. 

A  proximité  de  l'Etahlissement  des  Bains,  de  la  Source  minérale  du  Pouhon 
et  de  la  Redoute.  —  Table  d'hôte  et  restaurant  à  la  carte.  —  Omnibus  de  l'hôtel 
à  tous  les  trains. 


,    SPA 

HOTEL  DES  PAYS-BAS 

Tenu  par  J.  DE  GOGK  et  LOUSBERG 

Maison  de  premier  ordre,  près  de  la  Source  du  Pouhon  et  de  la  Redoute.  — 
Grand?  et  petits  appartements.  —  Table  d'hôte  renommée.  —  Dîners  à  la  carte. 
—  Service  soigné.  —  Voitures  do  remise  à  l'hôtel.  —  Omnibus  k  tous  les 
trainst 


SPA 

GRAND  HOTEL  D'ANGLETERRE 

Propriétaire,  Fr.  LEYH 

Etablissement  de  premier  ordre,  entièrement  remis  à  neuf  et  agrandi.  — 
Vastes  jardins  avec  pelouses,  situé  dans  un  des  plus  beaux  quartiers  de  la 
ville,  près  de  la  fontaine  du  Pouhon,  des  bains  de  la  Redoute  et  des  prome- 
nades.— Table  d'hôte  à  5  heures,  vins  de  choix.  —  Voitures  et  chevaux  à  l'hôte •/ 
—  On  y  parle  anglais,  allemand,  etc.  —  Omnibus  à  tous  les  trains.  ~^ 
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BADEN-BADEN 


SAISON  DE    1870 

Ouverture  le  1*'  Mai. 


PROGRAMME 


O^îrection  artistique  du  Théâtre,  des  Concerts 
et  des  oMatinées  musicales. 

UM>  Johann  Strauss,  Maître  de  Chapelle  à  Vienne,  dirisreant  son  répertoire. 

Mariant,  Chef  d'Orchestre  du  Théâtre  Royal  de  Gênes,  dirigeant  la  2*  série 

'l'ttpéas  Italiens. 
liitolff,  Compositeur,  dirigeant  l'exécution  de  ses  oeuTres. 
Bottesini,  Compositeur,  dirigeant  l'exécution  de  ses  œuvres. 
Mansfeld,  Maître  de  Chapelle  à  Francfort,  dirigeant  son  Orchestra* 
Hansen,  Chef  a'Orchestre  des  Ballets. 
Kœnnemann,  Chef  d'Orche-tre  de  la  Conversation,  dirigeant  la  ir«  série  des 

Opéras  italiens  et  les  matinées  de  musique  cla^-ique. 
Peruzzi,  Organisateur  et  Accompagnateur  des  Concerta. 
Mutée,  Régisseur  général  du  Théâtre  de  Bade. 


OHCHESTRE  DE  LA  CONVERSATION,  sous  la  direction  de  M.  Kœnnemann.  chef 
d'orchestre,  tons  les  joues,  de  7  à  8  heures  du  matin,  de  3  à  4  heures  de  l'après-midi, 
et  de  8  à  10  heures  du  soir,  excepté  les  jours  de  Musique  militaire. 

SOLISTES,  tous  les  Dimanches  et  les  Jeudis  soir,  au  Kiosque  ou  dans  la  grande  Salle 
de  la  Conversation. 

MUSIQUES  MILITAIRES,  tous  les  Dimanches  et  Fêtes,  de  3  &  5  heures,  et  tous  les 

Vendredis,  ne  8  à  10  heures  du  soir. 

BALS  DE  RÉUNION,  tous  les  Lund  s,  pendant  les  mois  de  Juin,  Juillet  et  Août.  — 
I  ous  le»  Ve.ndredis,  en  septembre,  à  9  heures  du  soir. 

BALS  D'ENFANTS.  —  Les  jours  seroat  ultérieurement  indiqués. 

GRAND  BAL,  le  2  Septembre,  sous  la  direction  du  chef  d'orchestrée  Johann  Strauss. 

FEU  D'ARTIFICE  &  CONCERT  D'ORCHESTRE,  avec  Chœurs,  le  8  Septembre,  à 
8  heures  du  suir. 

Le  l«r  Mai,  pour  l'ouverture  de  la  Saison, 

CONCERT  AVEC  GRAND  ORCHESTRE 

Partie  vocale  :  Mlle  Morio. 
Partie  inttrumentaîe  :  Les  Enfants  Frèmatix,  Violon,  Violoncelle,  Piano. 


Dirigés  par  M.  Johann  STRAUSS,  maître  de  chapel  e  de  Vienne,  les  19, 
3t,  25,  28,  du  août,  1er,  4,  6,  il,  13  et  15  Septembre  1870. 
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Suite  du  Programme  de  Baden-Baden. 


CONCERTS 

Les  4,  11^18  et  25  Juin,  le  8  Août  et  le  26  Septembre 

Par  M"»"  Léon  Duval,  Marie  Secretain,  Hélène  Gerl,  Dacmerlino,  C.  DE 
WiLHORST,  Cnra  Feurman,  Louise  Le  Beau,  Marie  Dumas,  Anna  Busse, 
Marie  B\TTU,  DE  Parldès,  Marie  Rose,  Oct.  Gaussemille,  et  MM.  Hermann 
Léon,  F.  Rehfeld,  Seligmann,  Gli.  WALLENiiEiTER,  Léon  Le  Gieux, 
Ketterer,  Agnrsi,  E.  Nathan,  Woworsky,  Alakd,  Bottesini,  Jourdan, 
Laub,  P.  Lamoury,  N.  Rubinstein,  Delle  Sedie,  h.  Poussard. 


MATINEES  MUSICALES 

à  grand  Orchestre,  avec  Solistes^  musique  classique 
Les  l«r,  8,  15,  22  et  29  Juillet,  5  et  12  Août 

Artistes  :  M.  Otto  Freiberg,  M.  Gennaro  Perelli,  M.  Robert  Heckmann, 
M"e  Anna  de  Dobjanscky,  M.  Lévêque,  M»»«  Marie  Lacroix,  Mi'«  Th. 
Lîebé,  M"«  Grund,  m.  NoRBLiN,  M.  G.  Beserirsky,  m.  pe  la  Nux, 
M.  Hugo  Verhlé,  m.  Gossmann,  M.  Krhuch,  M.  SivoRi  et  M.  Litolff. 


PREMIÈRE  SÉlilE 

REPRÉSENTATIONS  D'OPÉRAS  ITALIENS 

Commrnçani  le  19  Mal 

Choisis  parmi  les  Chefs-d'œuvre  du  Béperioire  du  Théâtre  Impérial  Italien 

de  Paris,  et  interprétés  paf  les  principaux  Artistes  de.  ce  Théâtre, 

Soos  la  direction  de  M.  BAGIER,  directeur  du  Théâtre  Impérial  italien  de  Paris. 

Régisseur,  M.  MUTÉE,  régisseur  général  du  Théâtre  de  Bade. 


RSPRéSENTÂTIONS   DONNÉES,    DU   2   Juin   AU   28   Juillot 

PAR  LES   PRINCIPAUX  ARTISTES  DU 

THÉÂTRE  DU   PALAIS-ROYAL 

MM.  Hyacinthe,  Gil-PérI^s,  Brasseur,  Priston,  Luguet,  Lassouche, 
Lhéritier,  Pellerin,  DEscHAMiS,  Fitzelfer;  iVl™"THiERRET,  J.  Baron, 
Neveux,  PristOxN^  Bilhaut,  Reynold,  Bloch,  Delille,  etc., 

Qui  joueront  les  pièces  suivantes  : 

Le  Supplice  d'un  homme,  —  la  Consigne  est  de  ronfler,  —  le  Misanthrope 
et  l'Auvergnat,  *-  le  Sabot  de  Marguerite,  --  le  Sapeur,  —  Dix  contre 
un,  —  Infanterie  et  Cavalerie,  —  le  brésilien,  —  le  Myosotis,  —  Détour  • 
nement  de  majeure,  —  Miss  Pochonnet,  —  la  Mariée  du  Mardi-Gra»,  * 
la  Station  de  Chambaudet,  —  le  Monsieur  qui  suit  les  femmes. 


en- 
suite du  Pî^ogramme  de  Baden-Baden, 


COMÉDIES  FRANÇAISES 

DU   30  JUILLET  AU  20  AOUT 

Organisatenr  et  Répétiteur  des  Hepré.sentation»,  M.  GKORGE§(  REY, 
régisseur  général  du  Théâtre  impérial  de  l'Odéon. 

Artistes  :  MM.  Delaunay,  Coquelin,  Landrol,  Laute,  Roger,  Gibert, 
Reynald,  Laray,  Barbier,  Lambert,  Martin;  M"»"  Favart,  Antonine, 

RaMELLI,  MaSSIN,   BodE,   Ml'iRAY,   GÉRARD,  GlBHRT,  LODY,  MULLER,  etc., 

Qui  joueront  les  pièces  suivantes  : 

Dalila,  --  Don  Juan  d'Autriche,  —  Les  Ouvriers,  —  Il  ne  faut  Jurer  de 
rien,  —  L'Honneur  et  l'Argent,  —  La  Nuit  d'octobre,  —  Le  Supplice 
d'une  Femme,  --  La  Fin  du  Roman.  —  Le  Menteur,  —  Le  Camp  des 
Bourgeoises,  —  Julie,  —  Horace  et  Lydie,  —  On  ne  badine  pas  avec 
raxuour. 

Les  Mardi  i&  et  Samedi  20  Août 

FERNANDE 

De  Victorien  Sardon,  jouée  par  MM.  Delaunay,  Landrol,  Raynald, 
Laute,  M™'^  Favart,  Antonine,  Massin,  Ramelli,  etc.,  etc. 


DEUXIEME  SERIE  D'OPERAS  ITALIENS 

Pendant  les  mois  d'Août  et  Septembre  1870 

Artistes  :  MM.  NicoLiNi,  Naudin,  Padilla,  Capponi,  Gapelu,  Guadagnini. 
Mmes  Stolz,  Cari,  Harris,  Ida  BkNZA. 

Opéras  représentés  :  Il  Trovatore,  —  Macbeth,  —  Poliuto,  —  Forza  del 
Destino,  —  Lucrezia,  —  Un  Ballo  in  Maschera,  —  Favorita,  —  Ughenotti 


Le  9  Septembre 
GRAND   CONCERT  AVEC  ORCHESTRE 

A  l'occasion  -BE  L'aNNIVERSAJRE   de    s.   a.   R.   le  grand-duc   de  BADE 
et  au  Bénéfice  des  Pauvres  de  la  ville. 

Exécutants  :  UM.  Nicolini,  Faure,  Vieuxtemps,  Saint-Saens,  Vivier: 
Mlle»  Marie  Schrœder,  Mina  Schmidt. 


Le  14  Septembre 

GRAND  FESTIVAL  MUSICAL 

Donné  par  M.  ï*OLLINI,  Impressario. 

PremUre  partie  :  MESSE  SOLENNELLE,  de  Rossini,  avec  le  concours  de  Mlle  Sessi 
première  chanteuse  flu   I  hefttr.-  1  ii|jérial  italjpn  de  Paris  et  de  Londres. 

Deuxième  partie:  CONCERT  VOCAL   ET   INSTRUMENTAL.  —  Le  Programme  aerr 
ultérieurement  fixé. 


Suite  du  Programme  de  Baden-Baden. 


COURSES,   Hippodrome  d'iffezheim 

E.es  30  Août,  fer,  3  et  ft  Septembre 

GRAND  PRIX  DU  RHIN  (10,000  fr.)  et  autres  Prix  importants. 

'BALLETS  VIENNOIS 

Donnés   A    Bade   pendant  le   mol*  d'Octobre  1990 

Chef  d'orchestre,  M.  HANSEN 

Premiers  sujets  :  Mlles  Kathy  Lanner,  Bertha  Llnd,  Alexandrine, 
de  Francesco,  ^Valdenberg,  Alberti. 

CORPS   DE  BALLETS  COMPOSÉ    DE  36    DANSEUSES 
M.  POLLINI,  Directeur. 

GRAND  CONCOURS  INTERNATIONAL  DE  TIR  AUX  PIGEONS 

Les  24,  25,  26  et  27  Août.  —  Remise  des  Prix  le  29  Août, 
Le  23  Août 

(DIDTOTI[J1I  ÏIDIS  LA  GSASSS 

PREMlÊni:  GRAUDC  UiTTDR,  le  11  Sppt^mbre  et  tous  les  Mardis  sui- 
vants, juxgu  à  la  Saint  Hubert. 

En  Octobre,  GWixmnWi^  FRTKS  CVIVRI.ÉTIQIJRS,  atec  Déjeuners  en 
forêt  et  Musique  militaire.  —  Les  jours  seront  ultérieurement  fixés, 

PÊCHE  DANS  LES  VALLÉES  OU  RHIN.  DE  LA  MUR6  ET  DE  GËROLDSAU 

Pendant  la  Saison. 


HOTEIi  DE  LA  GOUR-DE-BADB 

A  BADEN-BADEN 

BADISCHEU-HOF 


«wvWvvw<Mn/v«>wwwi^ 


^ains,  —  abouches,  —  Vaste  fardîn 

TABLE  D'HOTE  A  6  HEURES 


<iW^^^^i^^^%«^^^iyw^^^» 


ÉTABLISSEMENT  DE  PREMIER  ORDRE 
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NEUCHATEL 

(suisse) 


r 


PHILIPPE    SUCHARD 


ENTREPOT  GÉNÉRAL 

41,    Rne    Turbigo,    h    PARIS 


Ouvrage  inédit 

L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

DEPUIS    LES    TEMPS    LES    PLUS    RECULÉS 

Josqu'en  IV 89 

RACONTÉE   À  MES  PETITS-ENFANTS 

MX 

M.  GUIZÔT 

3  mascnîfîques  volumes  grand  in-S»,  illustrés  de  plus  de  cent  gravures,  d'après 
les  dessins  de  M.  A.  D£  NEUVILLE,  publiés  en  livraisons  à  50  centimes. 


—.»>»<»»»        ■ 


//  paraît  une  livraison  par  semaine  depuis  fe  15  Mai  1870, 


Paris.  '-  Typ.  Pillbt  fils  aîné,  ^,  nw  d«s  Grands-Augustuis. 


BRIGHAM  YOUNG  UNIVERS  TY 


3  1197  22300  8639 


LIBRAIRIE   DE    L.    HACHETTE    ET 

BOaLEVAfiD  SAINT-GERMAIN,    N"   T7 ,    A  PARIS. 


CIE 


GRANDE  G0LLEGTIOi\ 

DE  GUIDES  ET  FITINÉRAIREfe 

sous  la  direction  de  M.  AOOLFHE  JOAMNB 

comprenant  déjà  120  voluies 


EXTRAIT   DU   CATALOGUE 


CEi«pus.  Ile  Parit  à  Dieppe. 
—  1>«  Paria  aa  Harre 


10 
10 


Ua  Pars.  ItiaéraiTs  de  Pltalie. 
Ire  partie  :  Italie  du  Nord.  •  •  .  • 
Se  partie  :  Italie  da  Sud  et  Sicile 

—  Itinéraire  de  la  Belgique  .  .  • 

—  Itinéraire  de  la  Hollande <^  > 

Én«ult.  De  Paris  kCaen  et  à  Cherbourg.    8  > 

Efs^uiros.   (Alp.}.  Itinéraire  de  la  Grande- 
Bretagne  et  de  rirlunde •  •  .  13  i^O 

Ci.  d«!  K..«vigDe*  Autour  de  Biarrlta.     1  80 

—  Espagne  et  Portugal 15  » 

llé4iaei(Ga8tare).  De  Paris  à  Malbouse    S     » 
JoaniiM.  Itinéraire  générai  de  la  France: 

I    Parie  tUnetré 10  r 

II.  Ëii  virons  de  Paris  illustrés 7  » 

III.  Bourgo^e,  Franche-Comté,  Savoie    6 

IV.  AUTergne.   Dauphîné, 

V.  Le»  Pyréiié('{!.  1  vul.    . 

VI.  La  Normandie.  1  vol. 

Til.  La  Bretbgne.  1  vol. 1  n 

Ylll.  La  Loire  et  leceatredclft  France. 

(Socis  fresse.) 

IX.  Le  Nord.  '^Soiis  presse.) 

X.  Les  Vosges  et  les  Ardanues.  1  roi.       9  s 

—  Itinéraire  du  Oauptiiné-  l'*  partie.  .    6  ■> 

•                 »             U^  partie, .    4  » 

—  Itinéraire  do  la  SaToie 8  » 

—  Versaillea ^  . t  » 

—  Versailles  Ci  les  Trianona.  ln-S8   ,     1  » 

—  Europe. SO  > 

—  U  t)rn*gne  du  Nord 10  60 

—  .«lit  magne  du  Sud. 10  CO 

—  Bado  et  I-  f   ■    '    ^aiio. «     2  » 

—  Bords  u                      très S  » 

—  Trainsii^                 ;  bords  du  B!iin.    S  » 

—  Eeosse.  ...                       .......    7  CO 

—  Pontaicebk.                       .......     S  . 

—  Gaidé  an  Eu: SC  » 

—  De  Pari*  à  h^vn 3  » 

—  De  Paris  à  Genè«^«  età  Chatnoniz. .    8  » 


Pr-  •■ence.     8 
10 

6 


•loaitne.  De  Paris  à  Uordeauz  ..... 

—  De  Bordeaux  à  Cette  et  à  Perpignan 

—  De  Bordeaux  à  Baronne.  ...... 

—  De  Poitiers  A  la  Roohelle  et  à  Roehe- 

fort 

—  De  Paris  à  Nantes  et  à  St-Nosaire . 

—  De  Paris  à  Saint*Geruiain • 

—  De  Paris  à  Orléani 

—  De  Paris  à  Tours     .  . 

—  De  Paris  à  Sceaux  et  à  Orsaj  .  .  . 

—  De  Paris  en  Suisse,  par  Dijon,  06le 

et  Besançon 

—  &pa  et  ses  environs 

—  Itinéraire  de  la  Suisse  «t  du  Jura  . 

—  Guide  dtt  voyageur  en  Suisse»  .  .  . 
Joanne,  E.  tj,  et  IMoutlé.  De  Paris 

à  Nantes  par  le  Maos  et  Angers  .... 

•lotsnne  (Ad.)  et  Ferrand.  De  Lyon 
à  la  Méditerranée 

•loacue  (Ad.)  oi  Isambert.  Itiné- 
raire d>>  l'Orient 

•loanne  (Ad.)  et  A.  Le  Pileur.Bains 
d'Earope 

Eieiiiolne(Ed.)  et  le  D''  Liberitier. 
Plombières  et  ses  environs 

molerl.  De  Paris  a  Strasbourg.  . 

—  De  Strasbourg  k  B&Ie 

Morel.  De  Paris  à  Cologne 

Montié.  DeParisà  Rennasetà  Alenjon. 
Pérael.   De  Paria  à  Boulogne,  à  Calais, 

à  Dunl^erque,  eic 

Pies!<e.  Les  eaux  du  Mont-Dofc  .... 
— >  Vicby  et  ses  environs 

—  Itinéraire  de  l'Algérie.  ........ 

Pol  «le   Courcy.  De  Nantes  à  Brest 

et  &  ^Miut-Nasaire .  .  .  . 

—  lia  ilonnes  à  Brest  et  à  Saint  -Malo. 
Reclus  (Elisée).  Guide  à  Londres.  .  . 

—  Londres  illustré 

—  Les  Villes  d'hiver  de  la  Méditerr. 

née  et'les  Alpes  maritiihes 

Rlcbard. 

—  Franee 

— >  France  monmn^utale 
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■    -ul«se,   par    J<U'  '    (^   cartes).    1    voltime,  4    fr.  .— ParS»-l>ianiant,  j 

iphe   Jeanne    (iz7  '  r ..  1    plan}.  1  volume,  S  fr,  —  Ki*ftali«  et  la  Sicile,  ;> 

A.-J ■  Itu  Pays  (10  carte  ou  p)^us).  1  volume,  4  fr.  —  La  Bdsiquc  et  la  HoIlaïKle, 
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